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 « 15 principes d’interprétation prophétique » 

par le pasteur Stephen Bohr 

 

Leçon 11 – Principe 11 : Analyse 

minutieuse de la structure littéraire 

 

Il est d’une importance cruciale de comprendre la structure littéraire des livres de Daniel et 

d’Apocalypse comme un tout et aussi dans leurs parties respectives. Ces livres sont complexes et 

requièrent un grand effort pour déchiffrer sa structure. Par exemple, la totalité du livre de 

l’Apocalypse est organisée autour des services du sanctuaire. Chaque section du livre décrit, pas à 

pas, les fonctions de Jésus dans le plan du salut.  

Par exemple :  

• La structure littéraire du livre de Daniel (deux livres en un) 

• La structure littéraire d’Apocalypse 12 

• La structure littéraire d’Apocalypse 12 à 22 

• Apocalypse 3 : 21 : Dans le chapitre 4, le Père se trouve seul sur le trône, dans le chapitre 5, 

Jésus monte et s’unit au Père sur le trône, dans le chapitre 6, sont décrits les triomphes et 

les échecs de l’Église pendant son histoire après l’ascension de Jésus et dans le chapitre 7, 

les rachetés s’assoient avec Jésus sur le trône.  

• Apocalypse 5 : 12, 13 : Cette hymne fut chanté à l’inauguration du ministère de Jésus dans 

le sanctuaire céleste et se chantera aussi quand le péché sera détruit.  

• Apocalypse 8 : 3-5 : Ces versets nous donnent le point de départ et le point final des sept 

trompettes. 

• Apocalypse 11 : 18 : Un résumé de la seconde moitié du livre de l’Apocalypse. 

• Apocalypse 11 : 19 : Ce verset résume le point de départ et le point final de la seconde partie 

du livre.  

• Apocalypse 15 : 1 : Ce verset introduit les sept dernières plaies.  

• La structure littéraire d’Apocalypse 8 à 13. 

• Apocalypse 22 : 10-12 : trois références de temps dans ces versets.  

• Les quatre cycles de la prophétie du millénium (perspective de Satan, la Terre, les saints, les 

impies et la Cité).  

• La relation entre Apocalypse 13, 14, 15 (la bête, son image, sa marque, son numéro). 
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Le petit livre de Daniel 12 : 4 

➢ Deux livres en un 

Un examen minutieux du livre de Daniel révèle qu’il se compose de deux livres.  

Le premier, Daniel 1 à 7 et le second, Daniel 8 à 12. 

Voici la structure de Daniel 1 à 7 :  

• Chapitre 1 : L’introduction générale du livre entier.  

• Chapitre 2 et 7 : Prophéties en chaîne. 

• Chapitre 3 et 6 : Conflit entre la loi et l’adoration. 

• Chapitre 4 et 5 : L’arrogance et la chute de Babylone et de ses dirigeants.  

Revoir la succession des pouvoirs dans Daniel 7 :  

• Lion (Babylone) 605-539 av. J.-C. (Dan. 7: 4) 

• L’ours (Médo-Perse) 539-331 av. J.-C. (Dan. 7: 5) 

• Le léopard (Grèce) 331-168 av. J.-C. (Dan. 7: 6) 

• Le Dragon (Empire Romain) 168 av. J.-C.-476 ap. J.-C. (Dan. 7: 7) 

• Dix cornes (Empire Romain divisé) 476 ap. J.-C. (Dan. 7: 7, 23) 

• Petite corne arrache trois cornes 476 -538 ap. J.-C. (Dan. 7: 8) 

• Petite corne (Rome papale) 538-1798 ap. J.-C. (Dan. 7 : 8, 24, 25) 

• Début de jugement dans le Ciel (1844) : [1] L’investigation, [2] le verdict, [3] l’exécution ou 

la récompense. (Dan. 7: 9, 11, 14, 17, 18, 21, 22, 26, 27).  

• Suite au jugement, Christ et les saints prennent possession du monde (Dan. 7: 14, 22, 26, 

27). 

Note : La séquence des pouvoirs indique que le jugement commença un peu après 1798 et 

se conclura quand Jésus reçoit le royaume de la part de Son Père. L’idée que le jugement se déroule 

en trois étapes, partie investigatrice dans le Ciel, la sentence dans le Ciel et la récompense sur 

la Terre, ne fut pas comprise avant 1844.  

Daniel 7 contient quatre cycles répétitifs :  

1. Daniel 7: 9, 10 

2. Daniel 7: 17, 18 

3. Daniel 7: 21, 22 

4. Daniel 7: 26, 27 

 

➢ Le jugement dans le Ciel 

Trois pas dans le jugement :  

• Investigation des soi-disant chrétiens (dans le Ciel) 

• Verdict en faveur de ceux qui sont trouvés fidèles – Christ reçoit le royaume (dans le Ciel) 

• Application du verdict (Jésus et les fidèles prennent possession du royaume sur la Terre).  
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Daniel 7 : 9, 10, 13, 14, 18, 21, 22, 26, 27 : « Je regardai, pendant que l'on plaçait des trônes. 

Et l'Ancien des jours [dans le Ciel] s'assit. Son vêtement était blanc comme la neige et les cheveux 

de sa tête étaient comme de la laine pure ; son trône était comme des flammes de feu et les roues 

comme un feu ardent. Un fleuve de feu coulait et sortait de devant lui. Mille milliers [dans le Ciel] 

le servaient et dix mille millions se tenaient en sa présence. Les juges s'assirent [dans le Ciel] et 

les livres furent ouverts [investigation dans le Ciel]. … Je regardai pendant mes visions nocturnes et 

voici, sur les nuées des cieux arriva quelqu'un de semblable à un fils de l’homme ; il s'avança vers 

l'Ancien des jours [dans le Ciel] et on le fit approcher de lui [dans le Ciel]. On lui donna [à Jésus de la 

part du Père] la domination, la gloire et le règne [Jésus reçoit le royaume dans le Ciel] ; et tous les 

peuples, les nations et les hommes de toutes langues le servirent. Sa domination est une domination 

éternelle qui ne passera point et son règne ne sera jamais détruit. … mais les saints du Très-Haut 

recevront le royaume [quand Jésus revient] et ils posséderont le royaume éternellement [quand 

Jésus revient], d'éternité en éternité. … Je vis cette corne faire la guerre aux saints et l'emporter sur 

eux, jusqu'au moment où l'ancien des jours vint donner droit aux saints du Très-Haut et le temps 

arriva où les saints furent en possession du royaume. … Puis viendra le jugement [dans le Ciel] et on 

lui ôtera sa domination, qui sera détruite et anéantie pour jamais. Le règne, la domination et la 

grandeur de tous les royaumes qui sont sous les cieux, seront donnés au peuple des saints du Très-

Haut [quand Jésus revient]. Son règne est un règne éternel et tous les dominateurs le serviront et lui 

obéiront. » 

Il est clair que le jugement se déroule en trois étapes : 

• Une investigation quand les livres sont ouverts dans le Ciel et les cas de tous ceux qui 

professèrent le nom de Jésus sont examinés.  

• Quand l’investigation est terminée, le verdict est prononcé en faveur des saints dans le Ciel 

et le Père remet le royaume à Christ (voir Apoc. 22 : 11). 

• L’exécution du verdict quand Christ et les saints prennent possession du royaume sur 

la Terre.   

Ellen White, en harmonie avec la Bible comprit que lorsque l’investigation sera terminée, le royaume 

de Jésus sera complet :  

« Le sort de chacun avait été décidé, soit pour la vie, soit pour la mort. Pendant que Jésus avait 

exercé Son ministère dans le sanctuaire, le jugement [investigatif] avait eu lieu pour les justes qui 

étaient morts, puis pour les justes vivants. Christ avait reçu Son royaume, ayant fait propitiation 

pour Son peuple et effacé ses péchés. Les sujets du royaume avaient été comptés ; les noces de 

l’Agneau, consommées. La grandeur et la domination des royaumes qui sont sous tous les cieux 

avaient été données à Jésus et à ceux qui doivent hériter du salut. Jésus allait régner comme Roi des 

rois et Seigneur des seigneurs. » Premiers écrits, p. 280.  
 

➢ Le second livre : Le livre qui fut scellé 

Daniel 12 : 4 : « Et toi, Daniel, cache les paroles et scelle le livre jusqu'au [il y a une limite de temps 

après laquelle le sceau sera ôté] temps de la fin. Plusieurs courront çà et là ; et la connaissance 

[du livre qui fut scellé] sera augmentée. » (Vers. Darby) 
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Le livre est fermé et scellé après que Daniel l’ait écrit (en 535 av. J.-C.) et le sceau est enlevé quand 

le temps de la fin arrive (1798). Ce verset n’a rien à voir avec l’avancement de la science et de 

la technologie moderne. Quand le sceau du livre est enlevé, les gens courent ici et là afin de trouver 

une explication au message contenu dans le livre. Dans ses écrits, Ellen White l’a toujours compris 

ainsi.  

C’est le même idiome que dans Daniel 12 : 4 où les gens errent d’une mer à l’autre à la recherche 

de la Parole de Jéhovah. 

Amos 8 : 11, 12 : « Voici, les jours viennent, dit le Seigneur, l'Éternel, où j'enverrai la famine dans 

le pays, non pas la disette du pain et la soif de l'eau, mais la faim et la soif d'entendre les paroles 

de l'Éternel. Ils seront alors errants d'une mer à l'autre, du septentrion à l'Orient, ils iront çà et là 

pour chercher la parole de l'Éternel et ils ne la trouveront pas. »  
 

➢ Une partie seulement de Daniel : Cinq raisons 

Le livre qui fut scellé jusqu’au temps de la fin (Dan. 12 : 4, 9) n’est pas le livre de Daniel dans 

sa totalité mais seulement la partie qui a quelque chose à voir avec les 2300 jours qui marquent la 

date du commencement de la purification du sanctuaire (le jugement investigatif) dans le Ciel. 

Nous sommes certains de cela pour cinq raisons :  

1ère raison 

L’introduction du livre de Daniel est en hébreu. Mais depuis le début du chapitre 2 jusqu’à la fin du 

chapitre 7, la langue passe à l’araméen. Ensuite dans les chapitres 8 à 12, la langue passe à nouveau 

à l’hébreu. Donc, la première moitié de Daniel est dans une langue et la seconde partie dans 

une autre. Cela distingue une partie du livre de l’autre.  

2ème raison 

Il y a une évidence très claire que le contenu des chapitres 1 à 7 de Daniel furent compris dans 

presque leur totalité bien avant le temps de la fin ; ils n’étaient donc pas scellés. Il est donc clair 

que les chapitres historiques (1, 3, 4, 5, 6) ne sont pas scellés car ce sont simplement des 

évènements qui eurent lieu à Babylone. Même les deux chapitres prophétiques sont ouverts à 

l’intelligence bien avant le temps de la fin. Cela peut être vérifié, par exemple, dans les écrits 

d’Hippolyte qui écrivit au troisième siècle de l’ère chrétienne :  

« Parlant du ‘lion’ de la mer, il se réfère à l’ascension du royaume de Babylone qui est la même chose 

que ‘la tête d’or’ de la statue… Après le lion, il voit une seconde bête ‘comme un ours’ qui représente 

les Perses, car après les Babyloniens, les Perses prirent le pouvoir. En disant qu’il avait ‘trois côtes 

dans sa gueule’, il se référait aux trois nations : Perse, Médie et Babylone, qui sont représentés dans 

la statue par l’argent après l’or. Ensuite, vient la troisième bête, un ‘léopard’ qui représente les 

Grecs, car après les Perses, Alexandre de Macédoine obtint le pouvoir en vainquant Darius. C’est la 

même chose que le bronze de la statue. Quand il dit que la bête ‘avait quatre ailes d’oiseau et quatre 

têtes’, il montra clairement comment le royaume d’Alexandre fut partagé en quatre. Quand on parle 

de quatre têtes, on se réfère à quatre rois qui se levèrent après, car quand Alexandre mourut, son 

royaume fut divisé en quatre parties. Ensuite, il dit : ‘la quatrième bête épouvantable et terrible, 
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avait des dents en fer et des ongles d’airain’. À quel pouvoir peut-il se référer si ce n’est aux Romains, 

dont le royaume, même aujourd’hui, existe et est décrit comme étant de fer ? ‘Car’, dit-il, ‘les jambes 

étaient de fer’. » (L. E. Froom, The Prophetic Faith of our Fathers, vol. 1, p. 272).  

Hippolyte comprend clairement le parallèle précis entre Daniel 2 et 7. Son interprétation de ces 

chapitres est identique à celle prêchée par les évangélistes adventistes d’aujourd’hui. Mais quelle 

est la signification des dix cornes et de la petite corne ? Hyppolyte en a aussi vu le sens.  

« Considérons plus attentivement ce que nous avons devant nous et voyons-le comme avec des yeux 

bien ouverts. La ‘tête d’or de la statue’ est identique au ‘lion’. Tous deux représentent Babylone. 

‘Les épaules d’or et les bras d’argent’ sont la même chose que ‘l’ours’ et représente les Mèdes et les 

Perses. ‘Le ventre et les cuisses d’airain’ sont le ‘léopard’ qui représente les Grecs depuis l’époque 

d’Alexandre et suivante. ‘Les jambes de fer’ et la ‘bête épouvantable et terrible’ représentent les 

Romains qui gouvernent maintenant sur l’empire. Les ‘doigts d’argile et de fer’ sont les ‘dix cornes’ 

qui doivent se lever. L’autre ‘petite corne’ qui se leva au milieu d’elles’ est ‘l’Antichrist’. La pierre qui 

‘frappe la statue et la pulvérise’ et qui remplit toute la Terre, c’est Christ, qui viendra du Ciel et jugera 

le monde. » (L. E. Froom, The Prophetic Faith of our Fathers, vol. 1, p. 272).  

Le lecteur remarquera qu’Hippolyte comprit tout ce qui se trouvait dans Daniel 7 sauf un détail 

d’importance vitale. Hippolyte ne comprit pas que le jugement investigatif aurait lieu dans le Ciel 

avant la seconde venue de Jésus. Selon sa compréhension, le jugement aurait lieu quand Christ 

reviendrait du Ciel sur la Terre pour établir Son royaume éternel. Mais comme nous l’avons déjà vu, 

le jugement investigatif se déroule dans le Ciel et le verdict est prononcé avec la seconde venue.  

Cela signifie que certaines portions de Daniel 8 à 12 furent comprises avant le temps de la fin.  

La signification du bélier et du bouc de Daniel pouvait certainement être comprise car le même 

chapitre mentionne par leurs noms les Mèdes et les Perses et les Grecs. La prophétie des 

70 semaines fut aussi comprise longtemps avant le temps de la fin. Et même de nombreux détails 

des premiers versets de Daniel 11 furent compris. Le philosophe païen Porphyre soutint que ces 

versets expliquent avec tant de précision l’histoire gréco-romaine qu’il était impossible qu’ils aient 

été écrits par Daniel des siècles avant qu’ils arrivent. Donc, Porphyre affirma que le livre de Daniel 

ne fut pas écrit par Daniel mais par un auteur anonyme du deuxième siècle avant Christ, après que 

les évènements aient eu lieu.  

Mais il y a un aspect de Daniel 8 à 12 qui ne put être compris qu’au temps de la fin. 

La compréhension de la fin des 2300 jours et le début du jugement investigatif dans le Ciel était 

scellé jusqu’au temps de la fin.   
 

3ème raison 

Ellen White écrivit à plus d’une occasion que le livre qui fut sellé jusqu’au temps de la fin ne fut pas 

scellé dans sa totalité mais seulement la portion ou partie qui concernait les 2300 jours et 

le jugement :  

« Tous les livres de la Bible se résument et s’achèvent dans l’Apocalypse, qui complète le livre de 

Daniel. Ce dernier est une prophétie ; l’autre, une révélation. Le livre qui fut scellé n’est pas 
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l’Apocalypse, mais cette partie de la prophétie de Daniel qui se rapporte aux derniers jours. » 

Conquérants pacifiques, p. 520. 

« Si le message du salut a été prêché dans tous les siècles, ce message-ci [Apoc. 14 : 6, 7] renferme 

une portion de l’Évangile qui ne pouvait être prêchée que dans les derniers jours, la seule époque où 

l’on pourrait dire : ‘l’heure de son jugement est venue’. Les prophéties nous présentent une 

succession d’évènements [l’accomplissement de Daniel 7 et 8 commence aux jours du prophète 

qui présente une succession d’évènements qui culminent avec le jugement] qui aboutissent à 

l’inauguration du jugement. C’est surtout le cas du livre de Daniel. Mais ce prophète reçoit l’ordre de 

tenir ‘close et scellé’ jusqu’au ‘temps de la fin’ la partie de sa prophétie relative aux derniers jours. 

C’est à cette époque-là seulement que l’on pourra proclamer un message se rapportant au jour du 

jugement et basé sur l’accomplissement de la prophétie. En effet, le prophète nous dit qu’au temps 

de la fin, ‘plusieurs le liront (son livre) et que la connaissance augmentera.’ Dan. 12 : 4. » La tragédie 

des siècles, p. 386.  

« Les paroles de l’ange, dites à Daniel, relatives aux derniers jours, devaient être comprises au 

temps de la fin. À ce moment-là, ‘beaucoup de gens l’étudieront [le livre de Daniel] et leur science 

sera augmentée’. » Jésus-Christ, p. 216.  

« L’acte d’ôter le sceau du petit livre était le message qui avait quelque chose à voir avec le temps. » 

Adventist Bible commentary, vol. 7 ; commentaire sur Apocalypse 10.  

« Honoré ici-bas comme homme d’État détenant les secrets des royaumes qui dominaient l’univers, 

Daniel était aussi honoré par Dieu dont il était l’ambassadeur et qui lui donnait des révélations 

concernant les mystères de l’avenir. Ces admirables prophéties, contenues aux chapitres sept à 

douze du livre qui porte son nom, ne furent pas entièrement comprises par lui ; mais, avant de 

terminer sa tâche, il reçut la bienheureuse assurance qu’’au temps de la fin’ – quand l’histoire du 

monde arriverait à son terme – il serait ‘debout pour son héritage’. Il ne lui fut pas donné de 

comprendre tout ce que Dieu lui avait révélé. ‘Tiens secrètes ces paroles et scelle le livre jusqu’au 

temps de la fin’, lui fut-il dit. C’est pourquoi, à mesure que nous approchons de la fin de toutes choses, 

les prophéties de Daniel exigent une attention toute particulière, car elles nous parlent de l’époque 

même où nous vivons. » Prophètes et rois, p. 416, 417.   
 

4ème raison  

La preuve interne de Daniel 8 à 12 indique, sans l’ombre d’un doute, que le petit livre qui fut scellé 

jusqu’au temps de la fin est cette portion qui a quelque chose à voir avec la prophétie des 2300 

jours et le début du jugement investigatif dans le Ciel. Cela est le thème central que ces chapitres 

ont en commun. Prenons les chapitres un à un pour déterminer comment chacun d’eux est 

en relation avec les 2300 jours et le début du jugement investigateur dans le Ciel.  

• Daniel 8 

Ce chapitre contient le cadre historique de la prophétie des 2300 jours : 

- Un bélier avec deux cornes : La vision commence sous le règne des Médo-Perses. 

- Le bouc : La Grèce. 

- La grande corne : Alexandre le Grand. 
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- Les quatre cornes : Les quatre divisions de l’empire d’Alexandre après sa mort. 

- La petite corne : La Rome politique qui s’étend horizontalement sur la Terre vers le Sud, 

l’Orient et la Terre glorieuse. 

- La petite corne se transforme ensuite en un pouvoir qui croît verticalement vers le Ciel et 

interfère avec l’œuvre de Christ dans le sanctuaire céleste et poursuit les saints sur la Terre.  

- Depuis le bouc jusqu’à la purification du sanctuaire 2300 jour/années passeront et à la fin 

de cette période, commence le processus de purification du sanctuaire (le jugement). 

Le problème, comme nous le verrons, est que le chapitre 8 ne nous donne pas le 

commencement des 2300 ans ! 

 

• Quatre différences 

Bien que la prophétie de Daniel 8 est parallèle à celles de Daniel 2 et 7, il y a quatre différences :  

- Premièrement. Tandis que dans Daniel 2 et 7, la série des royaumes commence par 

Babylone (L’or et le lion), dans la vision de Daniel 8, il n’existe aucun symbole qui représente 

Babylone ; la séquence commence avec Médo-Perse. 

L’argument traditionnel donné pour cette différence est que le royaume de Babylone était 

sur le point de disparaitre de l’histoire, c’est pourquoi il n’est pas mentionné. Le problème 

avec cette interprétation est que le royaume de Babylone allait encore exister 12 ans après 

que Daniel reçut cette vision en l’an 550 av. J.-C. Il est évident que Babylone n’était pas 

mentionné pour une autre raison. Laquelle ? La réponse est que les 2300 ans ne 

commencèrent pas pendant le règne de Babylone mais pendant celui des Mèdes et des 

Perses.  
 

- Deuxièmement. En contraste avec les bêtes de Daniel 7, les bêtes qui apparaissent dans 

Daniel 8 sont domestiques et toutes sont étroitement en relation avec le sanctuaire. 

Le bélier était utilisé dans le service journalier et le bouc l’était dans le service annuel, au 

Jour des Expiations. Cela suggère que le thème central de Daniel 8 tourne autour du service 

quotidien et annuel du sanctuaire. La petite corne abandonne le service quotidien (continu) 

et pour cela, elle sera jugée pendant le service annuel (au jour des expiations).  
 

- Troisièmement. Tandis que dans Daniel 2 et 7 apparaissent deux symboles pour représenter 

la Rome politique et la Rome religieuse, dans Daniel 8 un seul symbole est employé pour 

représenter les deux Romes. La petite corne s’étend d’abord politiquement et 

géographiquement sur la Terre (vers le Sud, l’Orient et la Terre désirable), puis elle s’élève 

verticalement vers le Ciel. C’est-à-dire que la corne s’étend politiquement et 

religieusement. L’introduction d’une autre bête dans Daniel 8 aurait détruit la belle 

symétrie du chapitre qui a quelque chose à voir avec le service quotidien et le service annuel 

du sanctuaire.   
 

- Quatrièmement. Tandis que dans Daniel 2 et 7 la séquence de pouvoirs s’achève par 

l’établissement du royaume éternel de Christ, Daniel 8 ne fait pas référence au royaume 

éternel. Cela est dû au fait que Daniel tomba malade avant que Gabriel ait pu lui expliquer 

la signification de la purification du sanctuaire (Dan. 8 : 26, 27). C’est pourquoi Gabriel 
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revient dans les chapitres 9 à 12 pour expliquer à Daniel ce qui restait en suspens dans 

Daniel 8.  

Daniel 9 nous donne la date de commencement des 2300 ans.  

Daniel 8 mentionne la période des 2300 ans, mais il ne nous donne pas le point de départ. Mais nous 

trouvons dans le chapitre 9, la date exacte où débuta la prophétie. Les 70 semaines sont les 

premiers 490 ans de la prophétie et la prophétie commence pendant le règne de la Perse en l’an 

457 av. J.-C. Telle en est la véritable raison pour laquelle Daniel 8 ne mentionne pas Babylone. 

La prophétie des 2300 jours ne commence pas pendant la période de Babylone mais pendant 

le règne des Perses.  

• Daniel 10 

Afin que la prophétie des 2300 jours commence au temps prévu, il était nécessaire que plusieurs 

rois perses émettent des décrets permettant au peuple d’Israël de retourner dans leur pays 

pour reconstruire le temple, la ville, les murailles et pour rétablir le gouvernement et leur religion. 

C’est-à-dire que la théocratie juive devait être rétablie.  

Satan – qui est décrit comme le « prince de Perse » – le savait très bien, donc il agit sur l’esprit des 

rois de Perse pour qu’ils n’émettent pas les décrets qui permettraient aux Juifs de retourner dans 

leur pays.  

- Si Israël ne retournait pas… 

- … le temple, la ville et les murailles ne seraient pas reconstruits… 

- … une théocratie fonctionnelle ne serait pas établie… 

- … la prophétie des 70 semaines et des 2300 jours ne pourrait pas commencer à s’accomplir… 

- … et le plan de Dieu serait frustré. 

- Mais finalement, Micaël vint au secours de Gabriel pour que les rois Perses émettent les 

décrets correspondants au temps voulu. C’est ainsi que la prophétie des 70 semaines et des 

2300 jours commencèrent au moment précis, telle que la prophétie l’indiquait.  

Ellen White écrivit à ce sujet :  

« Tandis que Satan s’efforçait d’influencer les personnages les plus en vue de l’empire médo-

persan et essayait de jeter le discrédit sur le peuple de Dieu, les anges travaillaient pour 

les exilés. Tout le Ciel s’intéressait à ce conflit. Le prophète Daniel nous donne un aperçu de 

cette lutte gigantesque entre les forces du bien et celles du mal. Pendant trois semaines, 

Gabriel combattit contre les puissances des ténèbres ; il s’efforça de contrecarrer les 

influences qui s’exerçaient sur l’esprit de Cyrus. Avant la fin de ce combat, Christ Lui-même 

vint au secours de Gabriel. ‘Le chef du royaume de Perse m’a résisté vingt et un jours, déclare 

Gabriel ; mais voici, Micaël, l’un des principaux chefs, est venu à mon secours et je suis 

demeuré là auprès des rois de Perse.’ Daniel 10 : 13. Tout ce que le Ciel pouvait faire en faveur 

du peuple de Dieu avait été accompli. La victoire était finalement remportée ; les forces du 

mal avaient été tenues en échec pendant tout le règne de Cyrus et de son fils Cambyse, qui 

occupa le trône environ sept ans et demi. » Prophètes et rois, p. 432, 433.  
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• Daniel 11 : 1 à 12 : 13 

 

- Il n’y a pas de nouvelle vision dans Daniel 11 et 12 mais une explication et une amplification 

de la vision reçue par Daniel, enregistrée dans le chapitre 8.  
 

- L’explication que Gabriel commença dans Daniel 8 et qui ne put être achevée, est 

maintenant complétée dans Daniel 11.  
 

- De même que dans Daniel 8, la vision de Daniel 11 commença à s’accomplir pendant le règne 

de Perse (pas de Babylone). 
 

- L’explication se poursuivit sous le règne de la Grèce.  
 

- Vint ensuite le premier roi de l’empire grec : Alexandre le Grand. 
 

- Ensuite, la Grèce fut divisée en quatre royaumes à la mort d’Alexandre. 
 

- L’explication de Gabriel continua avec la Rome politique, le pouvoir qui brisa le Prince de 

l’alliance (Dan. 11 : 22, Vers. Darby). 
 

- La description se poursuit ensuite avec la Rome ecclésiastique qui pendant 1260 ans parla 

contre le Très-Haut, tua les saints, ôta le continu et plaça l’abomination de la désolation.  
 

- Ensuite le chapitre nous conduit aux versets 40-45, au moment où la Rome ecclésiastique 

(la petite corne) reçut la blessure mortelle en 1798 (le roi du Sud heurtera le roi du nord).  
 

- Puis vient la description détaillée de la manière dont la papauté récupérera son pouvoir 

quand sa blessure sera guérie et comment elle mettra en danger l’existence même du reste.  
 

- Quand le roi du nord sortira pour détruire et tuer beaucoup de gens et planter les tentes de 

son palais dans un lieu stratégique avec l’intention d’en finir avec le reste, Micaël se lèvera 

(Dan. 12 : 1) pour défendre Son peuple. Nous verrons que le fait que Micaël « se lèvera », 

se réfère à la fermeture de la porte de la grâce, quand le royaume de Christ sera complet.  
 

- La vision de Daniel 8 n’expliqua que la chaîne prophétique depuis le royaume de la Grèce 

(457 av. J.-C.) jusqu’au commencement du jugement (1844 ap. J.-C.). L’explication de Daniel 

11 commence au même endroit que Daniel 8 mais au lieu de nous conduire du royaume de 

Perse à la fin des 2300 jours en 1844 quand le jugement commence, elle nous conduit au 

moment où le dit jugement s’achève – quand Micaël se lèvera pour secourir Son peuple 

(Dan. 12 :1).  
 

- Après que Micaël se soit levé, le peuple de Dieu passera par un temps d’angoisse terrible 

comme il n’y en a jamais eu.   
 

- À la fin du temps d’angoisse, les justes vivants seront délivrés de la colère du roi du Nord et 

tous ceux dont les noms ont été écrits dans le livre de la vie, seront libérés.  
 

- Ensuite, la résurrection spéciale a lieu (Dan. 12 : 2).  
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- Finalement, le peuple de Dieu brillera comme les étoiles dans le royaume à toujours et 

à perpétuité (Dan. 12 : 3).  

- C’est ainsi que Daniel 11 : 1 à 12 : 3 nous a présenté les points de l’histoire depuis le royaume 

de la Perse en l’an 457 av. J.-C. jusqu’au moment où Christ établit Son royaume éternel. 

 

• Daniel 12 : 4 

Finalement, le livre dont le thème central sont les 2300 jours et le jugement investigatif dans le Ciel, 

est scellé jusqu’au temps de la fin.  

 

• Daniel 12 : 5-13 

Une nouvelle section ne commence pas dans Daniel 12 : 5-13. En fait, c’est l’épilogue du livre qui 

essaie d’expliquer les périodes de temps qui apparaissent antérieurement dans le livre.  

5ème raison  

Daniel 12 : 4 nous dit que le prophète ferma et scella le livre concernant les 2300 jours et 

le jugement, jusqu’à la fin des temps. Le sceau a dû être ôté quand le temps de la fin a commencé. 

Y a-t-il dans la Bible une référence antérieure où le petit livre est ouvert au temps de la fin ? 

La réponse est un oui catégorique. Dans Apocalypse 10, un ange puissant descend du Ciel avec dans 

sa main un petit livre ouvert. Le contexte indique que le petit livre fut ouvert immédiatement avant 

que l’ange descende sur la terre. Cet évènement arriva pendant la période de la 6ème trompette 

vers la fin de l’histoire.  

Il n’y a qu’un seul livre dans la Bible qui fut scellé pour être ensuite ouvert au temps de la fin : le livre 

que Daniel 12 : 4 mentionne. Comme nous l’avons déjà indiqué, ce petit livre s’ouvre pendant 

la période de la 6ème trompette (au temps de la fin) juste avant que Jésus ne prenne possession de 

Son royaume à la 7ème trompette. Immédiatement après l’ouverture et la diffusion du message, 

le mystère de Dieu s’achève et la 7ème trompette sonne quand le Père confère à Jésus tous les 

royaumes de la terre (Apoc. 11 : 15-18).  

L’ange qui descend du Ciel annonce qu’il n’y aurait plus de temps car la prophétie des 2300 jours 

est achevée (Apoc. 10 : 6) et il n’y aura plus de prophétie de temps.  

Ellen White dit ceci à propos du moment où le sceau est ôté :  

« C'est le Lion de la tribu de Juda qui enleva le sceau du livre et donna à Jean la révélation de ce qui 

allait arriver dans ces derniers jours. Daniel a rempli sa mission de donner son témoignage, qui a été 

scellé jusqu'au temps de la fin, quand le message du premier ange devra être proclamé à notre 

monde. Ces questions sont d'une importance infinie en ces derniers jours ; mais si ‘beaucoup seront 

purs, blanchis et purifiés’, ‘les méchants feront le mal et aucun des méchants ne comprendra. Comme 

c'est vrai ! Le péché est la transgression de la loi de Dieu et ceux qui n'acceptent pas la lumière 

concernant la loi de Dieu ne comprendront pas la proclamation des messages des premier, deuxième 

et troisième anges. Le livre de Daniel est descellé dans la révélation faite à Jean, qui nous permet 

d'avancer aux dernières scènes de l'histoire de ce monde. » Manuscript Releases, vol. 18, p. 15. 
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Il n’y a pas de chapitre dans la Bible qui révèle avec tant de clarté notre origine, notre message, 

notre mission et notre destin en tant que peuple du reste de Dieu.  

Si le thème central du petit livre est le jugement qui allait commencer en 1844, alors le fait pour 

Jean de manger le petit livre signifie qu’au temps de la fin un peuple se lèverait pour dévorer 

et prêcher le message de Daniel 8 : 14 et Apocalypse 14 : 6, 7 (voir Éz. 3 : 1-4). C’est précisément 

ce qui arriva à la veille de 1844.  

- À la fin des 2300 jours, un mouvement international et interconfessionnel se leva pour 

prêcher particulièrement Daniel 8 : 14 et Apocalypse 14 : 6, 7.  
 

- Le message du jugement fut doux au début puis amer.  
 

- Après le désappointement, l’ange ordonna aux fidèles de prophétiser à nouveau. 
 

- Le message prophétique a quelque chose à voir avec le fait de mesurer le temple céleste 

et ceux qui y adorent.  

 

• Le mot clé qui relie Daniel 8 à 12 est le mot « comprendre » 

Daniel 8 : 16 : Gabriel reçoit l’ordre d’aider Daniel à « comprendre ».  

Daniel 8 : 17 : Gabriel encourage Daniel à « comprendre » (Vers. Darby).   

Daniel 8 : 27 : À la fin du chapitre, Daniel ne comprend pas.   

Daniel 9 : 1, 2 : Daniel comprit la prophétie des 70 semaines.   

Daniel 9 : 23 : Gabriel encourage Daniel à comprendre la vision.  

Daniel 10 : 1 : Daniel comprend le sujet.  

Daniel 10 : 11, 12, 13 : Gabriel vient vers Daniel pour l’aider à comprendre.   

Daniel 12 : 12 : Les sages comprendront mais pas les impies.  

Il n’y a qu’un peuple dans le monde qui correspond à ces spécifications : l’Église Adventiste du 

Septième Jour. Notre mission est d’apporter ce message au monde, dans cette génération.  
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La structure de Daniel 1 à 7 

 

 

L’origine, l’identité, le message, la mission 

et le destin du Reste 

 

➢ Introduction  

Il n’existe aucun passage dans les Écritures qui ne décrit mieux l’origine, l’identité, le message, 

la mission et le destin de l’Église Adventiste du Septième Jour qu’Apocalypse 10. Il y a trois 

questions philosophiques qui sont aussi importantes quand nous parlons de l’Église Adventiste.  

• D’où venons-nous ? 

• Pourquoi sommes-nous ici ? 

• Quel est notre destin ? 

Il y a aujourd’hui, beaucoup d’érudits dans l’église, qui ont honte de notre origine. Ils sont parvenus 

à la conclusion que nos pionniers manquaient de titres académiques, donc ils étaient déficients 

en théologie. Comme les dirigeants du sanhédrin percevaient que Pierre et Jean étaient des 

hommes « du peuple sans instruction » (Act. 4 : 13), ils pensent aussi que les pionniers n’étaient pas 

crédibles. Certaines publications libérales telles que Adventist Today et Spectrum voudraient effacer 

de notre histoire le sanctuaire, 1844 et le grand désappointement. Ils veulent que l’Église Adventiste 
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soit comme les autres églises. C’est une grande tragédie parce que si nous ne connaissons pas 

les prophéties qui ont fait de nous le peuple que nous sommes, nous penserons que notre église 

est une église parmi toutes les autres. 

Dans cette étude, nous allons permettre à la Bible entière de s’expliquer elle-même en comparant 

un texte avec un autre. Le Saint-Esprit supervisa la composition des Écritures et mit en elles tout 

ce qui est nécessaire à leur compréhension.  

Un point supplémentaire en matière d’introduction. Cette étude révèle clairement que dans 

Apocalypse 10 est défini, de manière très minutieuse, l’histoire des origines du Mouvement 

Adventiste. Vous remarquerez que j’ai utilisé plusieurs citations de l’Esprit de Prophétie pour 

appuyer les détails de cette interprétation. 

À une certaine occasion, alors que je présentais ce thème, une sœur me demanda avec une sincérité 

absolue : « Si quelqu’un veut faire cette présentation à un non Adventiste, comment peut-on le faire 

qu’avec la Bible, sans utiliser l’Esprit de Prophétie ? » Le fait est qu’une personne non adventiste 

n’accepte pas l’autorité de l’Esprit de Prophétie ; il faut donc utiliser uniquement la Bible. Dans ma 

réponse, j’ai insisté sur deux points :  

- Premièrement, cette étude ne doit pas être donnée à un non-adventiste avant la fin de sa 

préparation au baptême. Quand le candidat comprend bien toutes les doctrines de l’église, 

la doctrine du sanctuaire et les 2300 ans inclus, alors il est prêt à comprendre l’enseignement 

d’Apocalypse 10.  
 

- Deuxièmement, il est injuste d’espérer que cette étude soit présentée uniquement ‘avec la 

Bible’. Permettez-moi d’expliquer ce que je veux dire en donnant des exemples. Comment 

pouvons-nous expliquer aux Catholiques, en utilisant la Bible, que la petite corne représente 

la papauté ? Le livre de Daniel nous donne de nombreuses caractéristiques de la petite 

corne. Nous dit-elle que la corne blasphéma contre Dieu, qu’elle persécuta les saints, qu’elle 

pensa changer la loi et régner 1260 ans ? Comment pouvons-nous vérifier que ces aspects 

s’accomplissent dans la papauté sans recourir à l’accomplissement historique ? Il est évident 

que nous ne pouvons pas le faire. La Bible nous donne les caractéristiques, ensuite il faut 

chercher leur accomplissement dans l’histoire.  
 

C’est la même chose pour la bête qui se lève de la Terre dans Apocalypse 13 : 11-18. 

Tous les aspects de cette bête indiquent qu’elles représentent les États-Unis. Mais la Bible 

ne dit pas explicitement qu’elle représente les États-Unis. La Bible nous donne les 

caractéristiques, nous devons ensuite chercher dans l’histoire la puissance à laquelle 

elles s’appliquent.  
 

La Bible nous donne aussi tous les aspects de l’origine de l’Église du reste dans 

Apocalypse 10, mais il faut chercher son accomplissement dans l’histoire. Ne serait-il 

pas absurde de dire que nous devons chercher dans l’histoire l’accomplissement de toutes 

les prophéties, sauf celle d’Apocalypse 10 ?  
 

Il convient de noter que les écrits d’Ellen White (et d’autres pionniers) est d’autorité 

particulière en matière d’accomplissement d’Apocalypse 10 car elle participa 
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personnellement aux évènements qui arrivèrent dans ce chapitre. Une des grandes 

déficiences de l’évangélisme adventiste d’aujourd’hui est que nous ne présentons pas 

aux candidats [aux baptêmes] l’histoire de notre dénomination ; ils ne savent donc pas 

vraiment à quoi ils s’unissent.  

 

➢ Le passage 
 

Lisons maintenant le passage dans d’Apocalypse 10 : 1-11.  

 

« Je vis un autre ange puissant, qui descendait du ciel, enveloppé d'une nuée ; au-dessus de sa tête 

était l'arc-en-ciel et son visage était comme le soleil et ses pieds comme des colonnes de feu. Il tenait 

dans sa main un petit livre ouvert [littéralement : ayant été ouvert]. Il posa son pied droit sur la 

mer et son pied gauche sur la terre ; et il cria d'une voix forte, comme rugit un lion. Quand il cria, les 

sept tonnerres firent entendre leurs voix. Et quand les sept tonnerres eurent fait entendre leurs voix, 

j'allais écrire ; et j'entendis du ciel une voix qui disait : Scelle ce qu'ont dit les sept tonnerres et ne 

l'écris pas. Et l'ange, que je voyais debout sur la mer et sur la terre, leva sa main droite vers le ciel 

et jura par celui qui vit aux siècles des siècles, qui a créé le ciel et les choses qui y sont, la terre et les 

choses qui y sont et la mer et les choses qui y sont, qu'il n'y aurait plus de temps, mais qu'aux jours 

de la voix du septième ange, quand il sonnerait de la trompette, le mystère de Dieu s'accomplirait, 

comme il l'a annoncé à ses serviteurs, les prophètes. Et la voix, que j'avais entendue du ciel, me parla 

de nouveau et dit [après avoir dit de ne pas écrire ce que les sept dirent] : Va, prends le petit livre 

ouvert dans la main de l'ange qui se tient debout sur la mer et sur la terre. Et j'allai vers l'ange, en 

lui disant de me donner le petit livre. Et il me dit : Prends-le et avale- le ; il sera amer à tes entrailles, 

mais dans ta bouche, il sera doux comme du miel. Je pris le petit livre de la main de l'ange et je 

l’avalai ; il fut dans ma bouche doux comme du miel, mais quand je l'eus avalé, mes entrailles furent 

remplies d'amertume. Puis on me dit : Il faut que tu prophétises de nouveau sur beaucoup de peuples, 

de nations, de langues et de rois. » 

 

Apoc. 11 : 1 : « On me donna un roseau semblable à une verge, en disant [le même ange] : Lève-toi 

et mesure le temple de Dieu, l'autel et ceux qui y adorent. » 

 

Le protagoniste central du chapitre 10 est l’ange puissant : 

 

• L’ange puissant descend du Ciel sur la Terre (vers. 1). 

• Les caractéristiques physiques de l’ange sont décrites (vers. 1).  

• Il porte un parchemin, un petit livre ouvert, ce qui signifie qu’il l’a ouvert avant d’arriver à 

la Terre (vers. 2).  

• Il pose son pied droit sur la mer et le gauche sur la Terre (vers. 2). 

• Il crie comme le rugissement d’un lion, ce qui provoque un écho qui se répercute comme 

sept tonnerres (vers. 3, 4). 

• Jean comprend le message des sept tonnerres, mais l’ange lui dit de le sceller et de ne pas 

l’écrire (vers. 4). 
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• L’ange puissant lève sa main droite vers le Ciel et jure par le nom du Dieu éternel, le Créateur 

des cieux et de la Terre et tout ce qu’ils contiennent qu’il n’y aurait plus de temps 

(vers. 5- 7).  

• Ensuite, l’ange remet le petit livre à Jean et lui ordonne de le manger (vers. 8-10). 

• Le petit livre est doux dans la bouche de Jean (vers. 8, 9).  

• Mais il lui provoque ensuite de l’amertume dans le ventre (vers. 8, 9). 

• Après cette expérience douce-amère, le même ange commande à Jean de prophétiser de 

nouveau à beaucoup de peuples, de nations, de langues et de rois (vers. 11). 

• Ensuite, le même ange ordonne à Jean de mesurer le temple et l’autel et ceux qui y adorent 

(Apoc. 11 : 1). 

• Le « mystère de Dieu » s’achève quand le septième ange est sur le point de jouer de 

la trompette (Apoc. 10 : 7).  

• Ensuite, la septième trompette sonne et Jésus prend le contrôle de tous les royaumes de 

la Terre (Apoc. 11 : 15-17).   

 

➢ Le messager 
 

Ce message est donné par Jésus-Christ Lui-même ; il doit donc être d’une grande importance.  

 

• Ce n’est pas n’importe quel ange, c’est un Ange puissant. 

• Le visage de l’Ange brille comme le soleil (Apoc. 1 : 16 ; Mat. 17 : 3). 

• L’Ange est enveloppé d’une nuée. 

• Les pieds de l’Ange sont comme des colonnes de feu (Apoc. 1 : 15). 

• L’Ange puissant rugit comme un lion (Apoc. 5 : 5). 

• L’Ange a un arc-en-ciel au-dessus de la tête.  

 « Comme l’arc-en ciel dans la nue est produit par l’action combinée du soleil et de la pluie, l’arc qui 

entoure le trône de Dieu représente l’union de Sa miséricorde et de Sa justice. Dieu dit du pécheur 

repentant : ‘Délivre-le … J’ai trouvé une rançon.’ (Job 33 : 24) » Éducation, p. 112. 

Ellen White explique l’identité de cet Ange puissant : 

« Cet Ange puissant qui instruisit Jean n’est rien de moins que Jésus-Christ. » Seventh Day Adventist 

Bible Commentary, vol. 7, p. 971.  

« L’instruction donnée à Jean était si importante que Christ Lui-même vint du Ciel pour la lui donner 

et pour lui dire de l’envoyer aux sept églises. » Seventh Day Adventist Bible Commentary, vol. 7, p. 

953, 954.   

 

➢ L’identité du petit livre 

Comme nous l’avons indiqué antérieurement, il y a dans la Bible un seul livre qui fut fermé et scellé 

pour être ouvert par la suite, au temps de la fin :  
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Dan. 12 : 4 : « Et toi, Daniel, cache les paroles et scelle le livre jusqu'au temps de la fin. Plusieurs 

courront çà et là ; et la connaissance [du petit livre] sera augmentée. » (Vers. Darby) 

Apoc. 10 : 2 : « Il tenait dans sa main un petit livre ouvert. » 

Le temps du verbe dans Apocalypse 10 : 2 est important. Littéralement, le verbe grec qui décrit 

le petit livre ouvert, est un participe qui est au temps parfait et en voix passive. Le temps parfait 

décrit une action qui commença dans le passé et qui dure au moment présent. Cela signifie que 

le livre fut ouvert au commencement du temps de la fin (1798), puis l’Ange descendit avec le livre 

ouvert dans la main. Le petit livre (Dan. 12 : 4) resta fermé et scellé jusqu’au temps de la fin et fut 

ouvert avant que l’Ange ne descende du Ciel pour jurer « qu’il n’y aurait plus de temps ». 

Après 1798, le message du petit livre serait compris et proclamé.  

Comme nous l’avons étudié dans notre premier thème, le livre contenait le message prophétique 

de Daniel 8 : 1 à Daniel 12 : 4, surtout la portion concernant le début du jugement et les 2300 jours. 

Le petit livre fut ouvert quand le message du premier ange fut proclamé entre 1798 et 1844. 

Daniel 8 : 14 nous donne la chronologie du message ; Daniel 7 : 9, 10, 13, 14 nous décrit l’évènement 

céleste et Apocalypse 14 : 6, 7 nous donne le message qui fut proclamé sur la Terre :  

- Daniel 8 : 14 nous donne la date du commencement du jugement – la fin des 2300 

jours/années. 
 

- Daniel 7 décrit ce qui arriva dans le Ciel quand les 2300 jours arrivèrent à leur fin.  
 

- Apocalypse 10 et 14 : 6, 7 décrit l’annonce terrestre de l’évènement céleste.  

« C'est le Lion de la tribu de Juda qui descella le livre et donna à Jean la révélation de ce qui devait 

arriver dans ces derniers jours. Daniel se tint à sa place [pas en personne mais par le moyen de son 

livre] pour donner le témoignage qui fut scellé jusqu'au temps de la fin, quand le message 

du premier ange [le message du 1er ange est celui qui était scellé, particulièrement la portion sur 

le jugement] devait être annoncé à notre monde. Ces questions sont d'une importance infinie en ces 

derniers jours, mais tandis que ‘beaucoup seront purifiés, blanchis et éprouvés’, ‘les méchants feront 

le mal et aucun des méchants ne comprendra’. Comme c'est vrai. Le péché est la transgression 

de la loi de Dieu et ceux dans les églises confessionnelles qui n'accepteront pas la lumière sur la loi 

de Dieu ne comprendront pas la proclamation des messages du premier, deuxième et troisième ange. 

Le livre de Daniel est descellé dans la révélation à Jean et nous transporte dans les dernières scènes 

de l'histoire de cette Terre. » Manuscript Releases, vol. 8, p. 15.  

« Les prophéties nous présentent une succession d’évènements qui aboutissent à l’inauguration 

du jugement. C’est surtout le cas du livre de Daniel. Mais ce prophète reçoit l’ordre de tenir ‘close et 

scellée’ jusqu’au ‘temps de la fin’ la partie de sa prophétie relative aux derniers jours. C’est à cette 

époque-là seulement que l’on pourra proclamer un message se rapportant au jour du jugement 

et basé sur l’accomplissement de la prophétie. En effet, le prophète nous dit qu’au temps de la fin, 

‘la connaissance augmentera’. 2 Thes. 2: 3. » La tragédie des siècles, p. 386, chap. 21. 

« Les paroles de l’ange, dites à Daniel, relatives aux derniers jours, devaient être comprises au temps 

de la fin. À ce moment-là, ‘beaucoup de gens l’étudieront [voir Amos 8 : 11, 12] et leur science en 

sera augmentée’. » Dan. 12: 4, 10. Jésus-Christ, p. 217, chap. 23.  
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« Le fait d’ôter le sceau du petit livre fut le message en relation avec le temps. » Seventh-day 

Adventist Bible Commentary, vol. 7, p. 971.  

 

➢ Quand le petit livre fut-il ouvert ? 

La réponse est qu’il fut ouvert pour que les gens l’étudient et le proclament au temps de la fin, juste 

avant que la septième trompette sonne et que s’achève le mystère de Dieu. 

Concernant le message du jugement proclamé par le premier ange, sœur White écrivit : 

« Un message de ce genre n’a jamais été annoncé dans les siècles passés. Paul, nous l’avons vu, 

ne l’a pas prêché ; il plaçait le retour de Christ dans un lointain avenir. Les réformateurs ne l’ont pas 

proclamé non plus. Martin Luther voyait le jour du jugement à quelque trois siècles de son temps. 

Mais, depuis 1798 [le temps de la fin], le livre de Daniel a été descellé, la connaissance de 

la prophétie [pas les découvertes scientifiques] a augmenté et le message solennel de la proximité 

du jugement a été proclamé. » La tragédie des siècles, p. 386, 387.  

C’est un fait historique qu’entre les années 1798 et 1844 un grand réveil pour l’étude des prophéties 

de Daniel et Apocalypse a eu lieu. Des prédicateurs de différentes parties du monde et même des 

enfants, commencèrent à proclamer que l’heure de Son jugement divin était proche. Parmi les 

personnes remarquables, citons Lacunza, Wolff, Gengel, Gaussen, William Miller, Josiah Litch et 

Charles Fitch.  

 

➢ L’extension globale du message 

L’ange qui tient le livre présente un message d’extension globale – à toute nation, tribu, langue 

et peuple (Apoc. 14 : 6). Même aujourd’hui, nous utilisons l’expression « par terre et par mer » pour 

dire « partout ». Ce message est décrit de manière symbolique au début du chapitre (son pied droit 

sur la mer et le gauche sur la terre) et d’une manière littérale à la fin (prophétiser de nouveau 

‘sur beaucoup de peuples, de nations, de langues et de rois’). 

Ellen White confirme la nature globale du message :  

« La position de l’ange qui avait un pied sur la mer et l’autre sur la terre se réfère à l’extension 

globale du message. Celui-ci doit traverser la vaste mer et être proclamé dans d’autres pays, 

c’est- à- dire au monde entier. » Manuscript 59, 1900.  

« Le message d’Apocalypse 14, annonçant que l’heure du jugement de Dieu est venue, est donné au 

temps de la fin ; et l’ange d’Apocalypse 10 est présenté un pied sur la mer et l’autre sur la terre, pour 

montrer que le message sera porté dans les contrées lointaines, au-delà des océans et que les îles 

de la mer entendront le dernier message d’avertissement proclamé au monde. » Messages choisis, 

vol. 2, p. 123. 

L’expression « terre et mer » peut aussi signifier que le message doit être proclamer dans le vieux 

monde (la bête qui se lève de la mer : l’Europe) et dans le nouveau (la bête qui se lève de la terre : 

l’Amérique du Nord).  
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Le fait de poser les pieds indique que l’ange réclame la Terre et la mer – la planète – comme lui 

appartenant. Cette déclaration est évidente quand Jésus prend possession de tous les royaumes de 

la Terre quand la septième trompette sonne (Apoc. 11 : 15-17).  

Deut. 11 : 24 : « Tout lieu que foulera la plante de votre pied sera à vous : votre frontière s'étendra 

du désert au Liban et du fleuve de l'Euphrate jusqu'à la mer occidentale. »  

 

➢ Les sept tonnerres 

Le son du tonnerre est identifié comme un message de Dieu. C’est-à-dire, les tonnerres ne sont pas 

seulement du bruit, ils peuvent contenir un message de Dieu. Les tonnerres sont l’écho de la voix 

de Dieu.  

Il y a un autre texte de la Bible qui nous aide à comprendre comment le son des tonnerres contient 

un message intelligible venant de Dieu. Quand Jésus était sur le point de commencer la 

passion, Il pria le Père de glorifier Son nom :  

Jn 12 : 27-29 : « Maintenant mon âme est troublée. Et que dirai-Je ?... Père, délivre-Moi de cette 

heure ?... Mais c'est pour cela que Je suis venu jusqu'à cette heure. Père, glorifie Ton nom ! Et une 

voix vint du ciel : Je L'ai glorifié et Je Le glorifierai encore. La foule qui était là et qui avait entendu, 

disait que c'était un tonnerre. D'autres disaient : Un ange Lui a parlé. » 

- Le petit livre qui était scellé fut ouvert, ce qui signifie que le message qu’il contient peut être 

étudié et compris. 
 

- Par contre, les sept tonnerres donnèrent à Jean un message qu’il comprit, puis l’ange lui dit 

de le sceller.  
 

- Jean, celui qui reçut et comprit le message des sept tonnerres était sur le point d’écrire 

ce qu’il avait entendu quand l’ange le lui interdit.  
 

- Ceux qui liraient initialement le message d’Apocalypse 10 ne comprendraient pas le message 

qu’impartirent les sept tonnerres.  
 

- Cet évènement est en relation avec une série d’évènements qui eurent lieu entre 1798 et 

1844 car les tonnerres grondèrent après que le livre fut ouvert en 1798 mais avant que 

l’ange jure qu’il n’y aurait plus de temps prophétique après 1844.  

Ellen White écrivit que le message des sept tonnerres arriva quand les messages des deux premiers 

anges d’Apocalypse 14 :  

« La lumière spéciale que l’ange donna à Jean, exprimée par les sept tonnerres, était une délinéation 

des évènements qui allaient avoir lieu sous les messages du premier et du second ange. Ce n’était 

pas la meilleure chose que les gens la connaissent parce qu’il était nécessaire de mettre leur foi 

à l’épreuve. » The Seventh-day Adventist Bible Commentary, vol. 7, p. 971, commentaire sur 

Apocalypse 10.  
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Dans cette citation Ellen White souligne trois choses concernant les tonnerres : 

1. Les sept tonnerres décrivent une délinéation des évènements qui allaient avoir lieu entre 

1842 et 1844, précisément avant que l’Ange puissant jure. 

2. Les gens qui vécurent à cette période ne devaient pas comprendre le message des sept 

tonnerres.  

3. La raison pour laquelle ils ne devaient pas comprendre ce message est que leur foi devait 

être éprouvée.  

Le message des sept tonnerres informa Jean que ceux qui proclamèrent que le jugement allait 

arriver en 1843 et ensuite au printemps de 1844, allaient passer par un désappointement. Comme 

tout Adventiste informé, William Miller crut d’abord que Jésus viendrait ‘autour de l’année 1843’. 

Malheureusement, Miller et ses associés ne prirent pas en compte qu’il n’y avait pas d’année zéro 

entre avant J.-C. et après J.-C. ; donc ils furent désappointés quand Jésus ne vint pas en 1843. 

Ellen White, en tant que témoin oculaire des évènements, écrivit au sujet du désappointement 

de 1843 :  

« J’ai vu les enfants de Dieu attendre avec joie la venue du Seigneur [en 1843] et se préparer à cet 

évènement. Dieu voulut les éprouver. Sa main couvrit une erreur commise au moment de calculer 

les périodes prophétiques. Ceux qui attendaient leur Seigneur ne virent pas cette erreur. Elle ne fut 

pas remarquée non plus par les plus savants de ceux qui s’opposaient à la fixation de la date 

[ils ne prirent pas en compte le problème de l’année zéro]. Dieu voulait que Son peuple fît face à 

une déception ; le temps passa et le Seigneur ne vint pas. Alors ceux qui avaient attendu l’avènement 

avec tant de joie furent attristés et abattus. Ceux qui n’avaient pas aimé cette apparition du 

Sauveur, qui avaient accepté le message par crainte, furent tout heureux de ce qu’elle ne se soit pas 

produite au moment où on l’avait attendue. Leur profession de foi n’avait pas touché leurs cœurs, ni 

purifié leur vie. Ce passage du temps fixé était bien propre à révéler leurs sentiments réels. Ils furent 

les premiers à tourner en ridicule les chrétiens affligés et déçus qui avaient aimé réellement 

l’apparition de leur Maître. J’ai vu la sagesse de Dieu en éprouvant Son peuple et en lui donnant 

ainsi une pierre de touche qui lui permettrait de reconnaître ceux qui faibliraient et tourneraient le 

dos à l’heure de la tentation. » Premiers écrits, p. 235, 236.  

« Les chrétiens fidèles, profondément déçus, ne pouvaient comprendre pourquoi le Seigneur n’était 

pas revenu ; mais ils ne furent pas laissés dans les ténèbres. Ils se remirent à l’étude de leur Bible et 

approfondirent leur étude des périodes prophétiques. La main du Seigneur découvrit les chiffres 

qu’elle cachait et l’erreur fut expliquée. Les fidèles virent que la période prophétique allait jusqu’en 

1844 et que les mêmes arguments qu’ils avaient présentés pour montrer qu’elle se terminait 

en 1843, prouvaient qu’elle devait se terminer en 1844. La lumière de la Parole de Dieu éclaira leur 

point de vue ; ils découvrirent qu’il devait y avoir un retard : ‘Si elle [la prophétie] tarde, attends-la.’ 

Dans leur amour pour la venue immédiate de Christ, ils avaient perdu de vue ce retard de la 

prophétie, calculé pour éprouver ceux qui attendaient. Cependant, je vis que beaucoup d’entre eux 

n’arrivaient pas à surmonter leur amer désappointement, à posséder le même zèle et la même 

énergie qui avaient caractérisé leur foi en 1843. » Premier écrits, p. 236. 
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Certains Adventistes sincères mais désorientés ont mal interprété une citation de sœur White 

où elle semble dire que les sept tonnerres étaient encore dans le futur en 1900. Quand elle écrivit 

la citation suivante, en l’an 1900, il semblait que les tonnerres ne s’étaient pas encore accomplis :  

« Après que les sept tonnerres eussent parlé, l’ordre fut donné à Daniel et à Jean concernant le petit 

livre : ‘Ferme d’un sceau ce qu’ont dit les sept tonnerres’ (Apoc. 10:4). Cela fait réfèrence aux futurs 

événements [depuis la perspective de temps de Jean] qui seront révélés [disclosed en anglais] en 

temps voulu. Daniel se lèvera pour son héritage à la fin des jours. Jean voit le petit livre descellé. 

Alors les prophéties de Daniel occupent leur place dans les messages des premier, deuxième et 

troisième anges qui seront proclamés au monde. Le descellement du petit livre était le message en 

rapport avec le temps [c’est-à-dire, quand les Millérites proclamèrent que l’heure du jugement 

était venue, le sceau fut ôté à Daniel 8 : 14 afin que le facteur temps soit compris]. » Manuscript 

Releases, vol. 1, p. 99.  

La question centrale est : Les sept tonnerres ont-ils émis un message pour le futur à l’époque de 

Daniel et de Jean ou pour le futur aux jours d’Ellen White ? Une lecture attentive de cette citation 

révèle que les sept tonnerres étaient dans le futur aux jours de Daniel et de Jean, mais pas à l’époque 

d’Ellen White :  

« Après que les sept tonnerres eussent parlé, l’ordre fut donné à Daniel et à Jean concernant le petit 

livre : ‘Ferme d’un sceau ce qu’ont dit les sept tonnerres’ (Apoc. 10:4). Cela fait réfèrence aux futurs 

événements [dans le futur de Daniel et de Jean] qui seront révélés en temps voulu. »  

 

➢ Le serment de l’ange 

Après que l’Ange soit descendu avec le petit livre ouvert (1798) et que les tonnerres aient imparti 

leur message (1842 – printemps 1844) le même Ange leva sa main droite au Ciel et jura par le Dieu 

éternel, le Créateur, qu’il n’y aurait plus de temps (automne 1844).  

À quel temps se référa l’Ange quand Il jura qu’il n’y aurait plus de temps ? Se référait-Il à la fin du 

temps de grâce ? Se référait-Il à la seconde venue ? Voyons la réponse de l’Esprit de Prophétie :  

« Ce temps, où l’ange jure solennellement, n’est pas la fin de l’histoire du monde ni du temps de 
grâce, mais le temps prophétique qui précédera la venue du Seigneur ; c’est-à-dire que les gens 
ne recevront pas d’autre message basé sur un temps défini. Depuis ce laps de temps, qui englobe 
la période de 1842 à 1844, il ne peut y avoir aucun calcul défini de temps prophétique. Le calcul 
le plus long aboutit à l’automne de 1844. » The Seventh-day Adventist Bible Commentary, vol. 7, 
p. 971.  

Après avoir cité Apocalypse 10 : 5, 6, Ellen White affirme ce qui suit :  

« Ce message annonce la fin du temps prophétique. Ceux qui attendaient ardemment l’apparition 
du Seigneur et s’attendaient à Le voir en 1844, ont éprouvé un amer désappointement ; il entrait 
dans les vues du Seigneur que ce désappointement eût lieu pour mettre à jour ce qui existait dans 
les cœurs. » Premiers écrits, p. 123, 124.  

Le ‘temps’ auquel l’Ange se réfère ne peut être la fin du temps de l’histoire de ce monde ni la 
fermeture de la porte de la grâce pour deux raisons :  
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1. L’Ange fit ce serment pendant la période de la sixième trompette et Jésus ne vient pas 
prendre possession de Son royaume avant la septième trompette (Apoc. 11 : 15-19).  

2. Après avoir annoncé qu’il n’y aurait plus de temps, il dit à Jean de prophétiser de nouveau 
(Apoc. 10 : 11) et de mesurer le temple de Dieu (Apoc. 11 : 1). Comment pourrait-il 
prophétiser de nouveau et à quoi servirait-il de mesurer le temple si l’histoire du monde 
était déjà achevée ? 

Il est donc évident que l’Ange ne peut pas avoir juré qu’il ‘n’y aurait plus de temps’ avant que se 
soient accomplis les 42 mois (Apoc. 11 : 2 ; 13 : 5), les 1260 jours (Apoc. 11 : 3 ; 12 : 6), les trois 
temps et demi (Apoc. 12 : 14 ; Dan. 7 : 25), les trois jours et demi (Apoc. 11 : 9, 11), les 2300 jours 
(Dan. 8 : 14) ou les 1290 et 1335 jours.  

Certaines versions traduisent ‘qu’il n’y aurait plus de délai’ [Vers. Darby]. Cette traduction est 
incorrecte. Dans le livre de l’Apocalypse le mot chronos est utilisé dans trois versets en dehors de 
celui-ci et dans aucune de ces références il est traduit par ‘délai’ ou ‘retard’ (2 : 21 ; 6 : 11 ; 20 : 3). 
De plus, le mot chronos apparait plus de trente fois dans le Nouveau Testament et dans aucun 
autre cas, il est traduit par le mot ‘retard’ ou ‘délai’. En outre, le Nouveau Testament a un mot pour 
traduire ‘retard’. Le mot chronizo apparait dans Matthieu 24 : 48 où le serviteur infidèle dit : 
« Mon maître tarde à venir ».  
 

➢ Les Adventistes n’ont pas fixé de dates 

Contrairement à ce que beaucoup pensent, l’Église Adventiste du Septième Jour n’a jamais fixé 
de date pour un évènement prophétique. En 1844, l’Église Adventiste n’existait même pas. Il est 
vrai que plus tard, l’Église Adventiste accepta la date du 22 octobre 1844 comme le moment où 
Jésus passa du lieu saint au lieu très-saint, mais cette date fut fixée par des érudits de nombreuses 
dénominations religieuses. À plusieurs reprises, Ellen White mit les Adventistes en garde contre le 
fait de fixer des dates pour un évènement prophétique :  

« Le Seigneur m’a montré que le message du troisième ange doit aller de l’avant et qu’il doit être 
proclamé aux enfants dispersés de Dieu et qu’il ne faut pas dépendre du temps, car la question 
du temps ne sera jamais plus une épreuve. J'ai vu que certains ressentaient une fausse excitation 
en annonçant des dates ; que le message du troisième ange était plus fort que le temps. J'ai vu que 
ce message peut se tenir sur ses propres bases et qu'il n'a pas besoin de date pour le renforcer, 
qu'il ira de l’avant avec une puissance énorme, qu'il accomplira son œuvre et sera abrégé en 
justice. » RH 21/07/1851. 

« Il y aura toujours dans l’Église de faux mouvements, des mouvements fanatiques dirigés par des 
membres d’église se disant conduits par Dieu – qui courent en avant sans avoir été envoyés, qui 
indiqueront des dates précises pour la réalisation de prophéties non accomplies et les déviations 
qui en résultent engendrent la confusion et l’incrédulité. L’ennemi se réjouit de tels agissements, 
parce que leurs échecs successifs et leur directives erronées provoquent la confusion et 
l’incrédulité. » Lettre 28, 1897 ; Messages choisis, vol. 2, p. 96.   
 

➢ Le serment dans Daniel et l’Apocalypse 

Tant dans Daniel que dans l’Apocalypse, il est question d’un serment de l’Ange (Dan. 12 : 7 ; 
Apoc. 10 : 6). Les deux livres commencent par un serment de l’Ange qui jure au nom du Dieu éternel. 
Mais le livre de l’Apocalypse ajoute que ce Dieu est le Dieu « qui a créé le ciel et les choses qui y sont, 
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la terre et les choses qui y sont et la mer et les choses qui y sont ». Cette description du Dieu créateur 
établit un lien entre le petit livre d’Apocalypse 10 et le message du premier ange d’Apocalypse 14 
où les gens de toute nation, de toute tribu, de toute langue et de tout peuple, sont exhortés 
à « adorez Celui qui a fait le ciel et la terre et la mer et les sources d'eaux ». De cette manière, l’Ange 
d’Apocalypse 10 et le message du premier ange d’Apocalypse 14 : 6, 7 attirent l’attention du monde 
sur le quatrième commandement, sur le Sabbat qui fut établit comme mémorial du Créateur (Ex. 
20 : 8-11 ; Gen. 2 : 1-3).  

Dans Daniel, l’Ange jura en levant les deux mains vers le ciel, mais dans l’Apocalypse, l’Ange ne lève 
qu’une main. Pourquoi cette différence ? Simplement parce que dans Daniel, l’Ange ne tient pas 
encore le petit livre dans sa main, donc il peut lever les deux mains. 

C’est ainsi que le mandat de « prophétiser de nouveau » est en relation directe avec le message 
du premier ange d’adorer le Créateur parce que l’heure de Son jugement est venue. Le dernier 
reste (du peuple) de Dieu appellera le monde à adorer le Créateur dans le contexte du jugement. 
De plus, dans son serment, l’Ange répète le langage du quatrième commandement où Dieu 
ordonne de garder le Sabbat comme signe du Créateur (Ex. 20 : 8-11 ; Gen. 2 : 2, 3).   

Il existe trois similitudes entre le livre de l’Apocalypse 10 et le message du premier ange :  

1. Tous deux soulignent que le message devant être imparti est global – à toute nation, à toute 
tribu, à toute langue et à tout peuple. 

2. Tous deux annoncent que l’heure du jugement est venue.  

3. Tous deux attirent l’attention du monde sur le Créateur et par conséquent sur Son signe 
– le Sabbat. 
 

➢ Le mystère de Dieu 

Apoc. 10 : 7 : « mais qu'aux jours de la voix du septième ange, quand il sera sur le point de sonner 
de la trompette, le mystère de Dieu aussi sera terminé, comme il en a annoncé la bonne nouvelle 
à ses esclaves les prophètes » (Vers. Darby). 

Le verset 7 commence avec un fort « mais » adversatif. Ce « mais » marque une séparation 
prononcée entre le temps où l’Ange annonce qu’il « n’y aurait plus de temps » sous le message 
de la sixième trompette et le moment où la septième trompette est sur le point de sonner.  

Ce que le texte dit, est que la déclaration « il n’y aurait plus de temps » a lieu pendant la période 
de la sixième trompette mais le mystère de Dieu ne s’achèvera pas avant que la septième trompette 
soit sur le point de sonner. Cela démontre clairement que la fin des périodes prophétiques arrive 
entre la sixième et la septième trompette.  
 

➢ Qu’est-ce que le mystère de Dieu ?  

Le mystère de Dieu, c’est l’Évangile du salut qui fut caché depuis les siècles de l’éternité mais qui 
fut révélé quand l’homme pécha, commençant dans Genèse 3 : 15 : « Je mettrai inimitié entre toi et 
la femme, entre ta postérité et sa postérité : celle-ci t'écrasera la tête et tu lui blesseras le talon. » 

Rom. 16 : 25-27 : « À celui qui peut vous affermir selon mon Évangile et la prédication de 
Jésus- Christ, conformément à la révélation du mystère caché pendant des siècles, mais manifesté 
maintenant par les écrits des prophètes, d'après l'ordre du Dieu éternel et porté à la connaissance 
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de toutes les nations, afin qu'elles obéissent à la foi, à Dieu, seul sage, soit la gloire aux siècles des 
siècles, par Jésus-Christ ! Amen ! » 

L’Esprit de Prophétie confirme que l’Évangile du salut est le mystère :  

« L’incarnation de Christ est un mystère. L’union de la Divinité avec l’humanité est en vérité 
un mystère qui fut caché en Dieu, ‘le mystère caché pendant des siècles’. Jéhovah le maintint dans 
un silence éternel jusqu’à ce qu’il fût révélé pour la première fois en Éden par la prophétie de 
la semence de la femme qui écraserait la tête du serpent et celui-ci blesserait le talon de la postérité. 
La partie que Christ devait assumer quand Il vint sur cette Terre consistait à présenter ce mystère 
au monde, mystère que Dieu avait maintenu dans le silence pendant l’éternité avant la création 
du monde, avant que l’homme soit créé. Et ce merveilleux mystère de l’incarnation de Christ et 
de Son expiation, doit être déclaré à chaque fils et fille d’Adam, soit Juif ou Gentil. » Signs of the 
Times, 25/03/1897. 

Le mystère de Dieu, la prédication de l’Évangile au monde, se conclura peu avant que la septième 
trompette commence à sonner. À ce moment-là, Jésus quittera Ses vêtements de souverain 
sacrificateur et se mettra ses habits de vengeance. Cela est le moment décrit dans Daniel 12 : 1 
où l’expression « Il se lèvera » se réfère au moment où Jésus commence à régner car le numéro 
de ses sujets sera complet (voir Dan. 11 : 2, 3 où « se lever » signifie « commencer à régner »). 
Ce moment est aussi décrit dans Apocalypse 15 : 5-8 où l’œuvre d’intercession dans le naos – 
lieu très-saint du sanctuaire céleste.  

Quand la septième trompette est sur le point de sonner :  

1. La porte de la grâce se ferme. 

2. Le mystère de Dieu (la prédication de l’Évangile) s’achève.  

3. Le temps d’angoisse vient quand il n’y a pas d’intercesseur.  

4. Ensuite, la septième trompette sonne et Jésus prend possession du royaume avec Ses saints 
(Apoc. 11 : 15-17).  

Apocalypse 15 : 5-8 décrit le moment où la porte de la grâce se ferme. À ce moment-là, les anges 
sortent du lieu très-saint avec les plaies et personne ne peut entrer dans le lieu très-saint jusqu’à ce 
que les plaies soient accomplies.  

 

Apoc. 15 : 5-8 : « Après cela, je regardai et le temple [naos ; Apoc. 11 : 19] du tabernacle du 
témoignage fut ouvert dans le ciel. Et les sept anges qui tenaient les sept fléaux sortirent du temple 
[naos], revêtus d'un lin pur, éclatant et ayant des ceintures d'or autour de la poitrine. Et l'un des 
quatre êtres vivants donna aux sept anges sept coupes d'or, pleines de la colère du Dieu 
[maintenant la vengeance vient parce que la grâce est terminée] qui vit aux siècles des siècles. 
Et le temple [naos] fut rempli de fumée, à cause de la gloire de Dieu et de sa puissance ; et personne 
ne pouvait entrer dans le temple [naos], jusqu'à ce que les sept fléaux des sept anges fussent 
accomplis. » 

Apocalypse 22 : 10-12 à la même séquence. Notez les trois points consécutifs de temps :  

1. Verset 10 : « Et il me dit : Ne scelle point les paroles de la prophétie de ce livre 
[la prédication du message du petit livre]. Car le temps est proche [le temps de fermer 
la porte de la grâce]. » 

Le message de l’Apocalypse peut encore être compris et assimilé.  
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2. Verset 11 : « Que celui qui est injuste soit encore injuste, que celui qui est souillé se souille 
encore ; et que le juste pratique encore la justice et que celui qui est saint se sanctifie 
encore. » 

Le temps est arrivé où tous les cas sont décidés pour la vie ou la mort. 

3. Verset 12 : « Voici, Je viens bientôt [Il prend possession du royaume avec Ses saints] et Ma 
rétribution est avec Moi, pour rendre à chacun selon ce qu'est son œuvre. » 

Jésus vient pour récompenser Son peuple. 

Daniel 7 présente les mêmes trois étapes consécutives du jugement :  

1. L’Ancien des jours vient dans le naos du sanctuaire céleste pour commencer le jugement 
investigatif. Quand ce jugement commence la porte de la grâce est encore ouverte.  

2. Quand le jugement investigatif est achevé, le Père remet le royaume à Jésus.  

3. Après le temps d’angoisse, Jésus et Ses saints prennent possession du royaume.  

Daniel 7 : 9, 10, 13, 14, 18, 21, 22, 26, 27 : « Je regardai, pendant que l'on plaçait des trônes. 
Et l'ancien des jours [dans le Ciel] s'assit. Son vêtement était blanc comme la neige et les cheveux 
de sa tête étaient comme de la laine pure ; son trône était comme des flammes de feu et les roues 
comme un feu ardent. Un fleuve de feu coulait et sortait de devant Lui. Mille milliers [dans le Ciel] 
Le servaient et dix mille millions se tenaient en sa présence. Les juges s'assirent [dans le Ciel] et 
les livres furent ouverts [investigation dans le Ciel]. … Je regardai pendant mes visions nocturnes et 
voici, sur les nuées des cieux arriva quelqu'un de semblable à un fils de l’homme ; Il s'avança vers 
l'ancien des jours [dans le Ciel] et on Le fit approcher de Lui [dans le Ciel]. On Lui donna la 
domination, la gloire et le règne ; et tous les peuples, les nations et les hommes de toutes langues le 
servirent. Sa domination est une domination éternelle qui ne passera point et son règne ne sera 
jamais détruit. … mais les saints du Très-Haut recevront le royaume [quand Jésus viendra] et ils 
posséderont le royaume éternellement, d'éternité en éternité. … Je vis cette corne faire la guerre aux 
saints et l'emporter sur eux, jusqu'au moment où l'ancien des jours vint [dans le Ciel] donner droit 
aux saints du Très-Haut [dans le Ciel] et le temps arriva [quand Jésus vient] où les saints furent en 
possession du royaume. … Puis viendra le jugement [dans le Ciel] et on lui ôtera sa domination 
[dans le Ciel], qui sera détruite et anéantie pour jamais. Le règne, la domination et la grandeur 
de tous les royaumes qui sont sous les cieux, seront donnés au peuple des saints du Très-Haut 
[sur la Terre]. Son règne est un règne éternel et tous les dominateurs Le serviront et Lui obéiront. » 

Résumé des trois pas du jugement dans Daniel 7 :  

1. Les livres sont ouverts et le cas de tous ceux qui professèrent le nom de Jésus est examiné. 

2. Quand l’examen de chaque personne est terminé, le Père remet le royaume à Jésus.  

3. Jésus et ses sujets reçoivent le royaume.  
 

➢ L’expérience douce-amère 

L’expérience de manger le petit livre dans les versets 8-11 précède le moment où le mystère de Dieu 
s’achève (Apoc. 10 : 7). C’est-à-dire qu’Apoc. 10 : 7 est une déclaration explicative de quelque chose 
qui arrive après que Jean ait mangé le livre. Quelqu’un pourrait demander : Comment 
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le savons- nous ? La raison est évidente. Après que Jean ait mangé le livre – qui est doux dans 
la bouche mais amer dans le ventre –, l’Ange lui commande de prophétiser à nouveau sur le livre. 
Si le mystère de Dieu – la prédication de l’Évangile au monde – est déjà terminé et la porte de 
la grâce est fermée, à quoi sert-il de prophétiser à nouveau ? Il est clair que les versets 8-11 
décrivent des évènements qui arrivent entre les versets 6 et 7. 

L’assimilation du contenu du petit livre provoque une réaction douce-amère chez Jean. Dans la 
bouche, le message du jugement qui sort du petit livre est doux, mais dans les entrailles, il lui cause 
de l’amertume. Nous avons déjà démontré que le message central du petit livre concerne les 2300 
jours et le facteur temps du commencement du jugement. Cela signifie que le message concernant 
le jugement devait être premièrement doux pour ensuite se convertir en amertume. Vous est-il 
déjà arrivé de manger quelque chose de délicieux au palais, mais qui vous provoque une 
indigestion par la suite ?  

Ellen White explique ce que signifie la douceur du petit livre :  

« Le fait de manger le livre représente la compréhension de la vérité et la réception joyeuse du 
message. La vérité concernant la période de l’avènement de notre Seigneur fut un message précieux 
pour nos âmes » (Manuscrit 59, 1900).  

Dans la Bible, les paroles de Dieu sont comparées à la douceur du miel :  

Jér. 15 : 16 : « J'ai recueilli Tes paroles et je les ai dévorées ; Tes paroles ont fait la joie et l'allégresse 
de mon cœur ; car Ton nom est invoqué sur moi, Éternel, Dieu des armées ! » 

Ps. 119 : 103 : « Que Tes paroles sont douces à mon palais, plus que le miel à ma bouche ! » 

La manne représentait la Parole de Dieu (Deut. 8 : 3, 4). 

Ex. 16 : 31 : « La maison d'Israël donna à cette nourriture le nom de manne. Elle ressemblait à de la 
graine de coriandre ; elle était blanche et avait le goût d'un gâteau au miel. » 

Ellen White décrivit l’année 1844 comme « l’année la plus heureuse de ma vie ». Life Sketches of 
Ellen G. White (1915), chap. 6, The Disappointment of 1843-44.  

Le fait de manger le rouleau ne signifiait pas seulement assimiler le message mais aussi l’impartir 
au peuple de Dieu. Le parallèle le plus proche d’Apocalypse 10 : 8-11 se trouve dans Ézéquiel 3 : 1- 4 
où Dieu dit au prophète de manger le rouleau et de partager ensuite le message avec le peuple 
d’Israël.  

Éz. 3 : 1-4 : « Il me dit : Fils de l'homme, mange ce que tu trouves, mange ce rouleau et va, parle à 
la maison d’Israël ! J'ouvris la bouche et il me fit manger ce rouleau. Il me dit : Fils de l'homme, 
nourris ton ventre et remplis tes entrailles de ce rouleau que je te donne ! Je le mangeai et il fut dans 
ma bouche doux comme du miel. Il me dit : Fils de l'homme, va vers la maison d'Israël et dis- leur mes 
paroles ! » 

 

➢ Le grand désappointement de 1844 

Le message du jugement qui fut proclamé par les Millérites fut vraiment doux. Ils croyaient que 
le jugement signifiait que Jésus allait revenir pour purifier la Terre par le feu pour que Christ 
puisse établir Son royaume éternel. Ils se trompaient quant à l’évènement qui allait arriver, mais 
ils avaient raison concernant la date. Quand Jésus ne revint pas comme ils l’avaient espéré, 
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le désappointement fut amer. Considérons quelques mots des pionniers qui passèrent par cette 
expérience :  

Hiram Edson fut l’un d’eux ; et après le désappointement, il écrivit ce qui suit :  

« Nous espérions avec assurance voir Jésus avec tous Ses saints anges et que Sa voix appellerait 
Abraham, Isaac et Jacob, tous ces héros du passé, nos amis qui avaient été enlevés par la mort à 
sortir du tombeau et que nos épreuves et nos souffrances dans ce pèlerinage terrestre seraient 
terminées et que nous serions enlevés pour retrouver notre Seigneur et être pour toujours avec Lui 
et pour habiter dans les maisons dorées resplendissantes préparées par Dieu pour les rachetés. 
Nous avions de grands espoirs et nous attendions ainsi la venue de notre Seigneur jusqu’à ce que 
l’horloge marquât les douze heures de la nuit. Le jour était passé et notre désappointement devint 
évident. Nos espérances les plus ardentes furent détruites et des sanglots nous envahirent comme 
nous n’en avions jamais expérimentés auparavant. Ils ne purent même pas être comparés à la perte 
de tous nos amis terrestres. Nous pleurâmes et pleurâmes jusqu’à l’aube. Je méditai en moi-même : 
‘ L’attente du retour a été la plus riche et la plus brillante de toute ma vie chrétienne. Si elle avait 
échoué, quelle valeur le reste de ma vie chrétienne avait-elle ? La Bible, a-t-elle échoué ? N’y a-t-il 
pas un Dieu, ni de foyer céleste doré, ni de paradis ? Tout cela ne fut-il qu’une fable trompeuse ? » 
Hiram Edson, manuscript fragment on his « Life and Experience, » non daté, p. 4-5, Ellen White 
Research Center, James White Library, Andrews University, Berrien Sprigns, Michigan).  

Washington Morse, un autre pionnier passa par cette expérience :  

« Le passage du temps fut un désappointement amer. Les vrais croyants avaient tout abandonné 
pour Christ et ils avaient senti Sa présence comme jamais auparavant. L’amour de Christ inondait 
chaque cœur et avec un désir inexprimable, ils priaient : ‘Viens Seigneur Jésus et vient vite’ ; mais Il 
ne vint pas. Et maintenant, retourner dans les villes, aux perplexités et aux dangers de la vie, à la 
pleine vue des infidèles qui se moquaient et raillaient comme jamais auparavant, fut une terrible 
épreuve pour notre foi et notre patience. Quand le pasteur Himes visita Waterbury, Vermont, peu 
après que le temps soit passé, il dit que les frères devaient se préparer à un autre hiver froid, il pouvait 
à peine contrôler ses émotions. Il sortit du lieu de réunion et pleura comme un enfant. » Washington 
Morse, « Remembrance of Former Days », The Advent Review and Sabbath Herald, 7 mais 1901.  

William Miller expliqua comment il se sentit : 

« Le moment passa. Et le jour suivant, il sembla que tous les démons de l’insondable abîme s’étaient 
déchaînés contre nous. Les mêmes et bien plus encore, de ceux qui avaient imploré la miséricorde 
[divine] deux jours avant, se mêlèrent à la foule qui se moquait et menaçait d’une manière 
suprêmement blasphématoire. » Paroles de William Miller dans une lettre à I. O. Orr, M. D. datée 
du 13 déc. 1844.  

L’expérience des Millérites fut très similaire à celle des disciples après l’entrée triomphale de Jésus 
à Jérusalem.  

• Les disciples n’avaient jamais vécu une expérience plus douce que lorsque Jésus entra dans 
Jérusalem assis sur un âne. Ils étaient sûrs que Jésus allait établir Son royaume à Jérusalem.  

• La prophétie des 70 semaines annonçait qu’à la moitié de la dernière semaine, la vie serait 
ôtée au Messie.  

• Les disciples de Jésus s’étaient trompés quant à l’évènement qui allait arriver – ils se 
trompèrent quant à la sorte de royaume que Jésus allait établir.  
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• Quand Jésus n’établit pas Son royaume sur la Terre, les disciples furent sévèrement 
désappointés.  

• Mais ensuite, à la résurrection, Jésus apparut à deux de Ses disciples sur le chemin d’Emmaüs 
(dont l’un d’eux s’appelait Cléopas) et Il leur expliqua les prophéties qu’ils n’avaient pas 
comprises.  

• Jésus entra dans le lieu saint, au Ciel, pour commencer une nouvelle phase de Son œuvre.  

• La majorité de ceux qui avait suivi Jésus ne le suivirent plus.  

• Ensuite, Jésus leur commanda de prêcher à nouveau, mais avec une nouvelle 
compréhension des prophéties. Ils devaient raconter au monde que Jésus était entré dans 
le lieu saint pour intercéder en faveur de ceux qui s’approchaient de Lui (Act. 2 ; Mat. 28 : 
18-20).  

• Un petit reste qui demeura fidèle malgré le désappointement, forma le noyau de l’Église 
chrétienne. C’est ainsi que l’Église chrétienne commença par un grand désappointement.  

 

➢ Parallèle avec l’entrée triomphale 

Chaque fois que Jésus passe d’une fonction à une autre dans le service du sanctuaire, Son peuple 
est un pas en arrière et souffre un désappointement.  

• Les Millérites eurent une expérience douce tandis qu’ils s’attendaient à voir Jésus revenir 
en 1844. 

• Ils pensaient que Jésus allait venir sur la Terre en 1844 pour établir Son royaume éternel. 
Ils se trompèrent quant à la sorte de royaume que Jésus allait établir.  

• Jésus accomplit une prophétie spécifique, celle des 2300 jours (de laquelle 70 semaines 
formaient la première partie).  

• Quand Jésus n’établit pas le royaume conformément à leurs attentes, ils furent 
désappointés pour avoir mal interprété les Écritures. 

• Le jour suivant le désappointement, deux Millérites traversaient un champ (nous ne 
connaissons que le nom de l’un d’eux : Hiram Edson) et Edson eut une courte vision où il vit 
que Christ, au lieu de revenir sur la Terre le 22 octobre 1844, entra dans le lieu très-saint 
pour y commencer une œuvre de jugement.  

• Les pionniers étudièrent ensuite les prophéties qu’ils avaient mal interprétées et se 
rendirent compte que Jésus était passé du lieu saint au lieu très-saint pour commencer une 
nouvelle œuvre, celle de mesurer le temple, l’autel et ceux qui y adorent.  

• La majorité de ceux qui s’étaient unis au Mouvement Millérite par émotion, 
l’abandonnèrent et il ne resta qu’un petit reste.  

• Il leur fut ensuite dit de prophétiser de nouveau avec une meilleure compréhension quant 
à ce que Jésus faisait : Il était entré dans le lieu très-saint pour entreprendre une nouvelle 
phase de Son œuvre. Ce message se trouve dans Apocalypse 14 : 6-12. 
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• Le petit reste qui demeura fidèle malgré le désappointement, forma le noyau de ce 
qui deviendrait l’Église Adventiste du Septième Jour. L’Église Adventiste commença donc 
par un désappointement. 

 

➢ Jean : une personne représentative 

Quelqu’un dira : « Mais ce fut Jean qui passa par cette expérience. Apocalypse 10 ne dit rien d’un 
peuple entier qui allait avoir cette expérience douce-amère à la fin de l’histoire. » 

William Shea expliqua la raison pour laquelle les actions de Jean représentaient l’expérience de tout 
un peuple à la fin de l’histoire :  

« Quand Jean reçut cette vision, il vivait au début de l’ère chrétienne. Mais ce panorama prophétique 
s’accomplit vers la fin des temps, très longtemps après la mort de Jean. Donc, nous devons en déduire 
que Jean représente ceux qui proclameront ce message final, le rôle qu’il jouait à ce moment-là. 
Il aurait été physiquement impossible que Jean apporte ce message à tous les groupes auxquels 
il lui fut dit de l’apporter. Nous devons donc attendre à ce que cette commission s’accomplisse 
par un groupe ou un mouvement. » William Shea, Symposium on Revelation, vol. 1, p. 321.  

Cette prophétie ne s’applique pas personnellement à Jean au premier siècle pour deux raisons :  

1. Jean vécut au premier siècle de l’ère chrétienne mais ces évènements arrivèrent pendant 
la période de la sixième trompette vers la fin de l’histoire de l’Église. 

2. Il aurait été impossible pour Jean d’accomplir personnellement le mandat de prophétiser 
de nouveau sur beaucoup de peuples, nations, de langues et de rois. Un message global 
exige un peuple global pour le proclamer.  

Le commentateur notable, J. A. Seiss écrivit avec raison :  

« Comme Irénée l’a dit, il y a longtemps, les anciens prophètes accomplirent leur office de prédire, 
non seulement en présentant verbalement leurs prédictions mais aussi en regardant, en entendant, 
ou en jouant les évènements en figure qui seraient ensuite vus, entendus et joués par d’autres dans 
la réalité déjà en dehors de la vie réelle ou peut-être en vision. C’est ainsi que les prophètes doivent 
être considérés, comme le dirent Ésaïe et Zacharie, ‘mophthim’ ; c’est-à-dire, des personnes 
figuratives ou représentatives. » The Apocalypse : Exposition of the Book of Revelation, Electronic 
Database. Copyright © 1998, 2003, 2006 by Biblesoft, Inc.  
 

➢ Prophétiser de nouveau 

Il y a quelque chose de très étrange concernant l’ordre que l’Ange donna à Jean. Il lui dit le petit 
livre sera amer dans ses entrailles, mais doux dans sa bouche. Cet ordre n’est pas naturel parce que 
le livre passe premièrement par la bouche puis il arrive ensuite aux entrailles. Pourquoi l’Ange a-t-Il 
inversé l’ordre normal dans le verset 9 (Apoc. 10) ? Afin de pouvoir comprendre la réponse à cette 
question, il est nécessaire de considérer que les versets 9-11 forment un chiasme :  

A. L’Ange dit à Jean de prendre le petit livre et de le dévorer (9a) 

B. Il sera amer dans son ventre (9b) 

C. Mais dans ta bouche, il sera doux comme le miel (9c) 
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C. Il fut doux dans la bouche (10a) 

B. Il fut amer dans le ventre (10b) 

A. Il faut que tu prophétises de nouveau (11) 

Cette structure de chiasme est importante parce qu’elle démontre que manger le petit livre au 
verset 9a est la même chose que prophétiser de nouveau au verset 11. Quand Jean mangea le livre 
pour la première fois, un message sortit du livre. Mais ensuite, après le désappointement, il lui fut 
dit de proclamer une autre fois le message du même livre. C’est-à-dire après l’expérience 
douce- amère, un autre message devait sortir du livre et le message avait quelque chose à voir avec 
mesurer le temple. On ne peut pas prophétiser de nouveau à moins de l’avoir fait au moins une fois 
avant.  

Selon le Dictionnaire exégétique du Nouveau Testament, le mot qui est traduit par ‘il faut’ « désigne 
un besoin inconditionnel ; des phrases qui contiennent ce verbe impliquent une signification 
fondamentalement absolue, indiscutable et avec souvent une signification anonyme et 
déterministe. » 

Le fait de prophétiser de nouveau se trouve dans le message du premier ange. Ce message fut 
prêché dans les années précédant 1844 et il devait être prêché de nouveau après le grand 
désappointement. Le message du second ange, qui avait aussi été prêché en 1844 devait lui aussi 
être prêché de nouveau avec une plus grande intensité et une meilleure compréhension (Apoc. 
18 : 1-5). Et peu après 1844, le message du troisième ange avait commencé à être prêché. Il y a trois 
dénominateurs communs entre le message d’Apocalypse 10 et le message du premier ange :  

1. Tous deux contiennent un message global qui doit parvenir à toute nation, tribu, langue et 
peuple. 

2. Tous deux mettent l’accent sur le Dieu Créateur. 

3. Le petit livre contient un message de jugement et le message du premier ange annonce que 
l’heure du jugement est arrivée. 

Pourquoi l’Ange dit-il à Jean de prophétiser de nouveau devant les rois ? Simplement parce que 
dans Apocalypse 17 : 10, 12 ; 18 : 1-4, il nous est dit que les rois se sont livrés à l’impudicité et il est 
nécessaire de les avertir de ne pas le faire.   
 

➢ Mesurer le temple 

Apocalypse 11 : 1 doit faire partie d’Apocalypse 10 :  

Apoc. 11 : 1 : « On me donna un roseau semblable à une verge, en disant : Lève-toi et mesure 
le temple de Dieu, l'autel et ceux qui y adorent [les croyants]. » 

Il y a de nombreux endroits dans le livre de l’Apocalypse où le chapitre a été divisé d’une manière 
erronée (Apoc. 14 : 1-5 ; 21 : 1 etc.). En réalité, le verset 1 du chapitre 11 appartient au chapitre 10. 
Le commentateur Joseph Seiss explique comment Apocalypse 11 : 1 est une continuation du 
chapitre 10 :  

« Le lien qui unit la conclusion du chapitre 10 avec le commencement du chapitre 11 parait très 
étroite vu que l’Ange qui parle à Jean continue de s’adresser à lui avec le nouveau commandement 
‘Lève-toi et mesure le temple de Dieu’ qui est la continuation de l’ordre antérieur ‘prophétise de 
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nouveau’. » The Apocalypse : Exposition of the Book of Revelation, Electronic Database, Copyright 
©1998, 2003, 2006 by Biblesoft, Inc.   
 

➢ Questions sur Apocalypse 11 : 1 

Il y a de nombreuses questions auxquelles nous devons répondre pour pouvoir comprendre ce 
verset :  

1. Quel est le temple dont parle Apocalypse 11 : 1 ? S’agit-il du temple terrestre ou temple 
céleste ?  

2. Que signifie mesurer le temple, l’autel et ceux qui y adorent ?  

3. Que représente la verge (à mesurer) ?  

4. De quel autel se réfère ce verset ? Est-ce l’autel des sacrifices dans le parvis ou l’autel des 
parfums dans le lieu saint ?  

5. Pourquoi est-il nécessaire de mesurer l’autel des parfums ?   
  

➢ Quel temple faut-il mesurer ?  

L’erreur fondamentale que les Millérites commirent est qu’ils croyaient que le sanctuaire qui devait 
être purifié était la Terre. Mais dans aucun verset de la Bible, il est dit que la Terre est un sanctuaire.  

Il n’y a aucun doute que le temple mentionné dans Apocalypse 11 : 1 est le sanctuaire céleste. 
Le temple terrestre fut détruit en l’an 70 et il ne fut jamais reconstruit. C’est-à-dire que, quand la 
sixième trompette sonne entre 1798 et 1844, le temple terrestre n’existe déjà plus ! 

Le livre des Hébreux dit clairement que le sanctuaire terrestre et ses services étaient l’ombre des 
choses célestes. Quand Jésus mourut, le voile du temple se déchira de haut en bas indiquant ainsi 
qu’un service rituel dans le sanctuaire terrestre n’était plus nécessaire, Jésus étant entré dans le 
sanctuaire céleste pour présenter Son propre sang en faveur du pécheur.  

Héb. 8 : 1, 2 : « Le point capital de ce qui vient d'être dit, c'est que nous avons un tel souverain 
sacrificateur, qui s'est assis à la droite du trône de la majesté divine dans les cieux, comme ministre 
du sanctuaire et du véritable tabernacle, qui a été dressé par le Seigneur et non par un homme. » 

Le livre des Hébreux indique que le sanctuaire céleste devait être purifié par des sacrifices meilleurs 
que ceux du sanctuaire terrestre :  

Héb. 9 : 23 : « Il était donc nécessaire, puisque les images des choses qui sont dans les cieux devaient 
être purifiées de cette manière, que les choses célestes elles-mêmes, le fussent par des sacrifices 
plus excellents que ceux-là. » 

Il existe deux mots grecs pour traduire « temple ». Le premier est hieron et le second est naos. 
Le mot hieron se réfère généralement au temple dans sa totalité et le mot n’est jamais utilisé dans 
le livre de l’Apocalypse. Mais le mot naos apparait 16 fois dans le livre de l’Apocalypse et dans tous 
les cas, il se réfère au lieu très-saint du sanctuaire céleste.  
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Par exemple, dans Apocalypse 11 : 19, le mot naos se réfère au lieu très-saint car il est ouvert et 
l’arche de l’alliance, meuble qui se trouve dans le lieu très-saint apparait. Cela signifie que le temple 
qui allait être mesuré après le grand désappointement était le lieu très-saint du sanctuaire céleste.  

Apoc. 11 : 19 : « Et le temple de Dieu dans le ciel fut ouvert et l'arche de son alliance [elle est appelée 
arche de l’alliance parce que les dix commandements étaient l’alliance donnée au Mont Sinaï, 
Deut. 4 : 13] apparut dans son temple [naos]. Et il y eut des éclairs, des voix, des tonnerres, un 
tremblement de terre et une forte grêle. » 

Les phénomènes « naturels » – éclairs, tonnerres, voix, tremblement de terre et grêle mêlée au feu 
– qui arrivent quand le temple est ouvert en 1844 nous rappellent les mêmes phénomènes qui 
eurent lieu quand Dieu prononça les dix commandements devant Israël, sur le Mont Sinaï. En 1844, 
au début du jugement investigatif, on vit l’arche dans laquelle se trouvait la loi et au centre de la loi, 
le Sabbat. Peu après l’ouverture du lieu très-saint, nos pionniers se rendirent compte que la loi 
de Dieu était toujours en vigueur et que le Sabbat était encore le jour de repos.  

Ex. 19 : 16-19 : « Le troisième jour au matin, il y eut des tonnerres, des éclairs et une épaisse nuée 
sur la montagne ; le son de la trompette retentit fortement ; et tout le peuple qui était dans le camp 
fut saisi d'épouvante. Moïse fit sortir le peuple du camp, à la rencontre de Dieu ; et ils se placèrent 
au bas de la montagne. La montagne de Sinaï était toute en fumée, parce que l'Éternel y était 
descendu au milieu du feu ; cette fumée s'élevait comme la fumée d'une fournaise et toute la 
montagne tremblait avec violence. Le son de la trompette retentissait de plus en plus fortement. 
Moïse parlait et Dieu lui répondait à haute voix. » 

 Apoc. 15 : 5-8 : « Après cela, je regardai et le temple [le lieu très-saint] du tabernacle du 
témoignage [du sanctuaire dans sa totalité] fut ouvert dans le ciel. Et les sept anges qui tenaient 
les sept fléaux sortirent du temple [le temple du tabernacle], revêtus d'un lin pur, éclatant et ayant 
des ceintures d'or autour de la poitrine. Et l'un des quatre êtres vivants donna aux sept anges sept 
coupes d'or, pleines de la colère du Dieu qui vit aux siècles des siècles. Et le temple [le temple du 
tabernacle], fut rempli de fumée, à cause de la gloire de Dieu et de sa puissance ; et personne ne 
pouvait entrer dans le temple [le temple du tabernacle], jusqu'à ce que les sept fléaux des sept 
anges fussent accomplis. » 

 

➢ Ceux qui adorent dans le temple 

Une question se pose : Comment le peuple de Dieu peut-il adorer dans le temple céleste à partir 
de 1844 quand pendant la sixième trompette ils vivent encore sur la Terre ? La réponse est simple. 
Au Jour des Expiation de l’Ancien Testament, le peuple suivait l’œuvre du souverain sacrificateur 
par la foi. Tandis que le souverain-sacrificateur purifiait le sanctuaire, le peuple devait se réunir 
au dehors du sanctuaire et suivre l’œuvre du souverain-sacrificateur par la foi. Ils devaient se réunir, 
affliger leurs âmes, jeûner et s’abstenir de travailler.  

Dans les services du sanctuaire de l’Ancien Testament, le peuple pouvait voir le rituel qui se déroulait 
dans le parvis, mais il ne pouvait pas contempler de ses yeux physiques, ce qui avait lieu dans les 
deux appartements de la tente. Afin que le peuple puisse suivre par la foi l’œuvre qui se déroulait 
dans les deux appartements, Dieu leur donna une description écrite (Exode et Lévitique) de ce qui 
avait lieu.  
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Il n’y a pas de doute que ce qui se faisait dans le parvis représentait l’œuvre terrestre de Christ. 
Christ se présenta sur la Terre comme l’Agneau sans tache qui mourut pour les péchés du monde. 
Tout ce que fit Jésus dans le parvis se faisait à la vue des êtres humains, mais Jésus était maintenant 
dans le Ciel, au-delà de ce que nos yeux physiques peuvent voir. C’est dans ce sens que le peuple 
de Dieu adore dans le temple céleste même s’ils vivent sur la Terre.  

Le livre des Hébreux décrit les fidèles de Dieu qui, bien que vivants sur la Terre, sont exhortés à 
adorer dans le Ciel :  

Héb. 4 : 16 : « Approchons-nous donc avec assurance du trône de la grâce, afin d'obtenir miséricorde 
et de trouver grâce, pour être secourus dans nos besoins. » (Voir aussi Héb. 12 : 22-24).  

C’est ainsi que l’apôtre Paul dit que le temple spirituel de Dieu, c’est l’Église sur la Terre (2 Thes. 2 : 
3, 4 ; Éph. 2 : 19-22 ; 1 Cor. 3 : 16, 17 ; 6 : 19, 20 ; 2 Cor. 6 : 16) et le livre de l’Apocalypse affirme 
que le temple littéral est dans le Ciel où Jésus officie.   
 

➢ Dans le temple de Dieu comme Dieu 

L’apôtre Paul explique que l’Antichrist s’assoira dans le temple de Dieu, se faisant passer pour Dieu :  

2 Thes. 2 : 4 : « l'adversaire qui s'élève au-dessus de tout ce qu'on appelle Dieu ou de ce qu'on adore, 
jusqu'à s'asseoir dans le temple de Dieu, se proclamant lui-même Dieu. » 

Les théologiens de souche conservatrice affirment que Paul croyait que le temple juif allait être 
reconstruit et que l’antichrist s’assoirait littéralement sur lui. Mais est-ce ainsi ? Évidemment, 
si le temple littéral de Dieu était maintenant dans le Ciel, il serait impossible pour l’antichrist de 
s’y asseoir. L’antichrist se s’assoira pas dans un temple littéral mais dans le temple spirituel – l’église 
qui est un reflet spirituel du temple céleste.  

Quand Christ entra dans le temple juif après son entrée triomphale, Il se référa au temple comme 
« le temple de Dieu » et « Ma maison » :  

Mat. 21 : 12, 13 : « Jésus entra dans le temple de Dieu. Il chassa tous ceux qui vendaient et qui 
achetaient dans le temple ; Il renversa les tables des changeurs et les sièges des vendeurs de pigeons. 
Et Il leur dit : Il est écrit : Ma maison sera appelée une maison de prière. Mais vous, vous en faites 
une caverne de voleurs. » 

Mais quand, peu après, Jésus abandonna le temple, Il dit aux dirigeants :  

Mat. 23 : 38 : « Voici, votre maison vous sera laissée déserte. » 

Quand Jésus sortit du temple juif, Il ne l’appela pas « le temple de Dieu » ni « Ma maison ». 
Le temple juif n’était plus le temple de Dieu mais la maison des Juifs. Chaque fois que l’apôtre Paul 
utilise le mot « temple » (naos) dans ses écrits, il l’applique toujours à l’Église chrétienne et jamais 
au temple littéral juif (1 Cor. 3 : 16, 17 ; 6 : 19, 20 ; 2 Cor. 6 : 16 ; Éph. 2 : 21).  

Il y a deux mots pour traduire « temple » dans le Nouveau Testament. L’un est hiéron et l’autre est 
naos. L’apôtre n’utilise jamais le mot naos pour se référer au temple juif littéral. Il utilise, sans 
exception, ce mot pour se référer à l’Église chrétienne, le temple spirituel. Dans le livre aux Hébreux, 
le temple juif est mentionné 25 fois et il ne l’appelle jamais naos, mais toujours hiéron. De plus, dans 
aucune des épîtres du Nouveau Testament, il n’utilise le mot naos pour se référer au temple juif 
littéral.  
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L’apôtre expliqua très bien dans l’épître aux Éphésiens ce que signifie le mot « temple » :  

Éph. 2 : 19-22 : « Ainsi donc, vous n'êtes plus des étrangers, ni des gens du dehors ; mais vous êtes 
concitoyens des saints, gens de la maison de Dieu. Vous avez été édifiés sur le fondement des apôtres 
et des prophètes, Jésus-Christ Lui-même étant la pierre angulaire. En Lui, tout l'édifice, bien 
coordonné, s'élève pour être un temple saint dans le Seigneur. En Lui, vous êtes aussi édifiés pour 
être une habitation de Dieu en Esprit. » (Voir aussi 1 Cor. 3 : 16, 17 ; 6 : 19, 20 ; 2 Cor. 6 : 16 et 1 
Pier. 2 : 4-10). 

Dieu demeure dans le temple donc celui qui s’assoit dans l’Église essaie d’usurper Sa place.  

Ce passage explique clairement que le temple terrestre est spirituel (seul le temple céleste est 
littéral) :  

• Les fondements du temple : Les apôtres et les prophètes 

• La pierre principale : Jésus-Christ 

• Les pierres de l’édifice : Les croyants 

• La Schékinah glorieuse : Le Saint-Esprit (invisible aux yeux humains) 

En conclusion, l’homme de péché qui s’assoit dans le temple de Dieu doit s’assoir, d’une certaine 
manière, dans l’Église chrétienne. Le lien entre la petite corne/la bête et l’homme de péché se voit 
par le fait que la petite corne/la bête prononce des blasphèmes contre le Très-Haut et l’homme de 
péché exige l’adoration en se faisant Dieu.  

Cette usurpation se manifesta d’une manière éhontée quand le pape François 1er, après 
une semaine de prière en faveur de l’unité chrétienne dans la basilique Saint Paul Hors des Murs, 
le 25 janvier 2014, s’assit sur un grand trône blanc, avec un chérubin de chaque côté du trône. 
Le pape Bénédicte XVI avait déjà fait la même chose le 28 juin 2009. Ce fut une usurpation effrontée 
de la position que le grand Jéhovah occupe assis entre les chérubins ! 

Ps. 80 : 1 : « Berger d’Israël ! prête l'oreille. Toi qui mènes Joseph comme un troupeau, Toi qui es 
assis entre les chérubins, fais luire Ta splendeur ! » (Vers. Darby).  
 

➢ Que signifie mesurer ?  

Le mot « mesurer » en terme symbolique représente l’acte de juger :  

Mat. 7 : 1, 2 : « Ne jugez point, afin que vous ne soyez point jugés. Car on vous jugera du jugement 
dont vous jugez et l'on vous mesurera avec la mesure dont vous mesurez. » 

Ellen White est en accord avec la Bible :  

« La grande œuvre du jugement se déroule depuis un bon moment. Maintenant, le Seigneur dit : 
‘Mesure le temple de Dieu, l'autel et ceux qui y adorent.’ Rappelez-vous que quand vous marchez 
dans les rues, accomplissant vos tâches, Dieu vous mesure ; quand vous accomplissez vos tâches 
domestiques et conversez, Dieu vous mesure. Souvenez-vous que vos paroles et vos actes sont 
enregistrés dans les livres du Ciel, comme un artiste reproduit le visage sur une plaque 
photographique. » Seventh-Day Adventist Bible Commentary, vol. 7, p. 972. 
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Dans un témoignage que sœur White écrivit à une sœur ayant la critique facile, la servante du 
Seigneur mit en relation les mots « mètre ruban, balance, jugement et sanctuaire » :  

« Vous pouvez être une bénédiction. Vous pouvez aider ceux qui ont besoin d’aide ; mais vous devez 
abandonner votre mètre ruban, car ce n’est pas à vous de l’utiliser. Celui qui est fiable dans Ses 
jugements, qui comprend les faiblesses de nos natures déchues et corrompues, est Celui qui tient 
l’étalon. Il pèse dans la balance du sanctuaire et nous accepterons tous Sa juste mesure. » 
Testimonies for the Chuch, vol. 2, p. 438. 

Sœur White explique ailleurs ce que représente le mètre ruban :  

« Quand le jugement commence et les livres s’ouvrent, votre vie et la mienne seront mesurées par 
la loi du Très-Haut. » Signs of the times, 29/12/1887. 

Jacques est d’accord avec l’Esprit de Prophétie, quand il dit que nous serons jugés par la loi parfaite 
de la liberté.  

L’idée de mesurer le temple dans Apocalypse 11 : 1 doit être comprise dans le contexte du chapitre 
antérieur où se trouve une description du petit livre. Comme nous l’avons déjà vu, un message 
de jugement sort du petit livre quand le temps de la fin commence (1798). L’acte de Jean de manger 
le petit livre représente le fait que le peuple de Dieu allait assimiler et proclamer un message 
concernant le début du jugement. Ce message fut doux (parce qu’ils crurent que le jugement était 
la seconde venue), mais ensuite, il devint amer (parce que Jésus ne revint pas comme ils 
l’espéraient). Après l’expérience douce-amère, il fut dit à Jean de prophétiser de nouveau sur le 
petit livre et ce message avait quelque chose à voir avec mesurer le temple et ceux qui y adorent.  

 

➢ Mesurer l’autel 

Cet autel est dans le lieu saint du sanctuaire céleste parce qu’il est dit à Jean de ne pas mesurer 
le parvis (Apoc. 11 : 2). Pour ainsi dire, Jésus mourut dans le parvis au premier siècle mais cet autel 
est mesuré pendant la période de la sixième trompette, vers la fin de l’histoire.  

Une fois de plus, nous devons insister sur le fait que ceux qui adorent dans le temple céleste sont 
physiquement sur la Terre, tandis qu’ils sont spirituellement dans le Ciel. Le peuple de Dieu peut 
s’approcher du trône de la grâce dans le sanctuaire céleste même s’ils vivent physiquement sur 
la Terre (Héb. 4 : 16 ; 7 : 25 ; 10 : 19-22 ; 12 : 22-24). Jusqu’en 1844, la foi du peuple de Dieu 
pénétrait jusqu’au lieu saint (Apoc. 4 : 5 ; 5 : 6 ; Act. 2) mais après 1844, elle pénètre dans le lieu 
très-saint.  

La question importante est : Comment le peuple de Dieu s’approche-t-il aujourd’hui du trône de 
la grâce ?  

Luc 1 : 8-11 : « Or, pendant qu'il s'acquittait de ses fonctions devant Dieu, selon le tour de sa classe, 
il fut appelé par le sort, d'après la règle du sacerdoce, à entrer dans le temple du Seigneur pour offrir 
le parfum. Toute la multitude du peuple était dehors en prière, à l'heure du parfum. Alors un ange 
du Seigneur apparut à Zacharie et se tint debout à droite de l'autel des parfums. » 

Ps. 141 : 2 : « Que ma prière soit devant ta face comme l'encens et l'élévation de mes mains comme 
l'offrande du soir ! » 
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Apoc. 8 : 3, 4 : « Et un autre ange vint et il se tint sur l'autel, ayant un encensoir d’or ; on lui donna 
beaucoup de parfums, afin qu'il les offrît, avec les prières de tous les saints, sur l'autel d'or qui est 
devant le trône. La fumée des parfums monta, avec les prières des saints, de la main de l'ange devant 
Dieu. » 

« Christ s'est engagé à être notre substitut et notre garant et Il ne néglige personne. Il y a un fond 
inépuisable d'obéissance parfaite provenant de Son obéissance. Dans les cieux, Ses mérites, 
Son abnégation et Son sacrifice de soi sont précieux comme de l'encens à offrir avec les prières 
de Son peuple. Alors que les prières humbles et sincères du pécheur montent vers le trône de Dieu, 
Christ mêle avec elles, les mérites de Sa propre vie d'obéissance parfaite. Nos prières sont parfumées 
par cet encens. Christ s'est engagé à intercéder en notre faveur et le Père écoute toujours le Fils. » 
Sons and Daughters of God, p. 22 

Mais les prières qui montent au sanctuaire céleste ne sont pas toutes sincères, c’est pourquoi il faut 
mesurer l’autel pour déterminer quelles sont les prières sincères et authentiques de celles qui ne 
le sont pas :  

Prov. 28 : 9 : « Si quelqu'un détourne l'oreille pour ne pas écouter la loi, sa prière même est une 
abomination. » 

Jér. 7 : 16 : « Et toi, n'intercède pas en faveur de ce peuple, n'élève pour eux ni supplications ni 
prières, ne fais pas des instances auprès de moi ; car Je ne t'écouterai pas. » 

Ps. 66 : 18, 19 : « Si j'avais conçu l'iniquité dans mon cœur, le Seigneur ne m'aurait pas exaucé. Mais 
Dieu m'a exaucé, Il a été attentif à la voix de ma prière. » 

 

➢ Pourquoi juger le peuple de Dieu ? 

Pourquoi est-il nécessaire de juger le peuple de Dieu quand ils appartiennent déjà à Dieu ? 
Ne sont- ils pas déjà passés de la mort à la vie ? 

Le remarquable commentateur Albert Barnes expliqua l’incohérence apparente entre la sécurité 
du peuple de Dieu et la nécessité de le juger :  

« Il y a une incohérence apparente quand l’ange ordonne de mesurer ‘ceux qui adorent’. Mais la 
signification évidente est qu’une estimation correcte devait être faite de leur caractère, de ce qu’ils 
professaient, de la réalité de leur piété, de leurs vies et de l’état général de l’église qui professait 
adorer Dieu. » Albert Barnes’ Notes ; Electronic Database Copyright @ 1997, 2003, 2005 ; 2006 par 
Biblesoft, Incorporated.  

L’apôtre Pierre affirme que le jugement doit commencer par la maison de Dieu :  

1 Pier. 4 : 17 : « Car c'est le moment où le jugement va commencer par la maison de Dieu. Or, si c'est 
par nous qu'il commence, quelle sera la fin de ceux qui n'obéissent pas à l'Évangile de Dieu ? » 

1 Tim. 3 : 14, 15 : « Je t'écris ces choses, avec l'espérance d'aller bientôt vers toi, mais afin que tu 
saches, si je tarde, comment il faut se conduire dans la maison de Dieu, qui est l'Église du Dieu vivant, 
la colonne et l'appui de la vérité. » 

Le peuple de Dieu doit être jugé car ce ne sont pas tous ceux qui professent être fils de Dieu qui 
le sont en vérité :  
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• Dans l’Église, il y a du blé et aussi de l’ivraie.  

• Le filet de l’Évangile réunit de bons et de mauvais poissons dans l’Église. 

• Dans l’Église, il y a des vierges sages et des vierge folles. 

• Dans la salle des noces, il y a des invités qui portent le vêtement et d’autres pas.  

• Parmi ceux qui professent le nom de Christ, il y a des personnes qui disent « Seigneur, 
Seigneur » mais qui ne font pas la volonté du Père. 

• Dans l’Église, il y a des loups qui ont le vêtement de brebis. 

• Même parmi les pasteurs, il y en a qui sont déguisés en ministres de justice, mais en fait, 
ils sont des agents de Satan. 

• Dans l’Église, il y a des personnes qui ont l’apparence de la piété, mais sans la puissance 
authentique du Saint-Esprit.  

• Dans l’Église, il y a ceux à qui une grande dette a été pardonnée mais qui refusent que ce 
pardon rejaillisse sur leurs semblables. Le pardon de ceux-ci est révoqué lorsque leur cas 
est examiné.   
 

➢ Révision de la séquence des évènements d’Apocalypse 10 

• L’Ange puissant descend du Ciel sur la Terre (vers. 1). 

• Description des caractéristiques physiques de l’Ange (vers. 1).  

• Il apporte dans sa main un parchemin ouvert, ce qui signifie qu’il a été ouvert avant de venir 
sur la Terre (vers. 2). 

• Il place le pied droit sur la mer et le gauche sur la Terre (vers. 2). 

• Il parle comme un lion qui rugit, ce qui produit un écho qui retentit comme sept tonnerres 
(vers. 3, 4). 

• Jean comprend le message des sept tonnerres, mais l’ange lui dit de le sceller et de ne pas 
l’écrire (vers. 4).  

• L’Ange puissant, avec la main droite levée vers le Ciel, jure au nom du Dieu éternel, 
le Créateur des cieux et de la Terre et tout ce qu’ils contiennent, qu’il n’y aura plus de temps 
(vers. 5-7). 

• Ensuite, l’Ange remet le petit livre à Jean et lui ordonne de le manger (vers. 8-10). 

• Le petit livre est doux dans la bouche de Jean (vers. 8, 9). 

• Mais après, il est amer dans ses entrailles (vers. 8, 9). 

• Après l’expérience douce-amère, le même Ange puissant, ordonne à Jean de prophétiser 
de nouveau à beaucoup de peuples, de nations, de langues et de rois. (vers. 11). 

• Le même Ange puissant ordonne à Jean de mesurer le temple, l’autel et ceux qui y adorent 
(Apoc. 11 : 1).  
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• Le « mystère de Dieu » s’achève quand le septième ange est sur le point de sonner de 
la trompette (Apoc. 10 : 7). 

• Ensuite, la septième trompette sonne et Jésus prend le contrôle de tous les royaumes de 
la Terre (Apoc. 11 : 15-17).  

Note explicative : Le passage laisse clairement entendre que le petit livre est ouvert, il est assimilé 
et il est proclamé avant que le mystère de Dieu ne se termine. C’est-à-dire que les évènements des 
versets 8-11 se déroulent avant que le mystère de Dieu ne s’achève même s’ils apparaissent après 
le verset 7. Comment savons-nous que les évènements des versets 8-11 arrivent avant ce qui vient 
dans le verset 7 ? Par un fait tout simple. Après que Jean ait mangé le petit livre qui est doux dans 
la bouche et amer aux entrailles, il lui ait dit de prophétiser de nouveau et de mesurer ceux qui 
adorent dans le temple. Si le mystère de Dieu (la prédication de l’Évangile) est terminé et la porte 
de la grâce est fermée, à quoi sert-il de prophétiser de nouveau sur le contenu du petit livre et sur 
le jugement investigatif ? Les versets 8-11 décrivent clairement les évènements qui arrivent entre 
les versets 6 et 7.   
 

➢ Pourquoi existons-nous ?  

Ce n’est pas une coïncidence que Dieu suscita l’Église Adventiste du Septième Jour peu après 1844 
pour accomplir la mission de « prophétiser de nouveau » en annonçant au monde que Dieu est en 
train de mesurer, dans le temple céleste, ceux qui professent adorer Dieu. Dieu établit cette 
organisation avec ses ramifications dans le monde entier pour faciliter la prédication des messages 
des trois anges au monde. Telle est la raison de notre existence et malheur à nous si nous 
n’accomplissons pas notre tâche ! 

« Dans un sens particulier, les Adventistes du Septième Jour ont été placés dans le monde comme 
des sentinelles [fonction défensive] et des porteurs de lumière [fonction offensive]. C’est à eux qu’a 
été confié le dernier avertissement destiné à un monde qui périt [le grand privilège]. C’est sur eux 
que brille la merveilleuse lumière de la Parole de Dieu qui resplendit. Une tâche d’une solennelle 
importance leur a été confiée : la proclamation des messages des trois anges. Ils ne doivent pas 
laisser leur attention s’en détourner. » Testimonies for the Church, p. 45 ; Évènements des derniers 
jours, p. 49, 50.  

« L’Église Adventiste du Septième Jour sera pesée dans les balances du sanctuaire. Elle sera jugée 
selon les privilèges et les avantages qui lui ont été accordés. Si son expérience spirituelle n’est pas à 
la hauteur des grâces que Christ lui a consenties à un prix infini, si les bénédictions qui lui ont été 
accordées ne l’ont pas qualifiée pour accomplir le travail qui lui a été confié, alors la sentence 
tombera sur elle : ‘trouvé léger.’ C’est par la lumière qui lui a été accordée, c’est par les opportunités 
qui lui ont été offertes qu’elle sera jugée… » Évènements des derniers jours, p. 62, nº 187.  
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La fermeture de la porte de la grâce et le temps d’angoisse 

(1ère partie) 

 

Introduction 

L’Église Adventiste du Septième Jour a quelques croyances qu’aucune autre dénomination 
ne possède. Une de ces doctrines est celle du jugement investigatif pendant lequel Jésus examine 
les registres de tous ceux qui ont professé Son nom. Nous, les Adventistes, croyons que ce jugement, 
à l’égal de tous les jugements terrestres, se compose de trois étapes consécutives :  

• L’investigation de l’évidence 

• L’annonce du verdict 

• L’exécution du verdict 

Ce processus a lieu dans la grande chaîne prophétique après que la petite corne ait gouverné 
pendant 1260 ans : 

Dan. 7 : 9, 10, 13, 14, 18, 21, 22 : « Je regardai, pendant que l'on plaçait des trônes. Et l'Ancien des 
jours s'assit. Son vêtement était blanc comme la neige et les cheveux de sa tête étaient comme de 
la laine pure ; son trône était comme des flammes de feu et les roues comme un feu ardent. Un fleuve 
de feu coulait et sortait de devant Lui. Mille milliers [dans le Ciel] Le servaient et dix mille millions 
se tenaient en sa présence. Les juges s'assirent [dans le Ciel] et les livres furent ouverts 
[l’investigation dans le Ciel]. … Je regardai pendant mes visions nocturnes et voici, sur les nuées des 
cieux arriva quelqu'un de semblable à un fils de l’homme ; Il s'avança vers l'Ancien des jours [dans 
le Ciel] et on Le fit approcher de Lui. On Lui donna [à Jésus] la domination, la gloire et le règne 
[Jésus reçoit le royaume dans le Ciel] ; et tous les peuples, les nations et les hommes de toutes 
langues Le servirent. Sa domination est une domination éternelle qui ne passera point et son règne 
ne sera jamais détruit. … mais les saints du Très-Haut recevront le royaume [quand Jésus viendra] 
et ils posséderont le royaume éternellement, d'éternité en éternité. … Je vis cette corne faire 
la guerre aux saints et l'emporter sur eux, jusqu'au moment où l'Ancien des jours vint [dans le Ciel] 
donner droit aux saints du Très-Haut [dans le Ciel] et le temps arriva [quand Jésus viendra] où les 
saints furent en possession du royaume. » 

Résumé des trois étapes du jugement dans Daniel 7 :  

1. Les livres sont ouverts et les cas de tous ceux qui professèrent le nom de Jésus sont 
examinés. 

2. Quand l’examen de chaque personne est terminé, le Père remet à Jésus le royaume composé 
de ses sujets.  

3. Finalement vient le moment où les saints reçoivent empiriquement le royaume avec Jésus.  

Quand le jugement investigatif s’achèvera, le royaume de Jésus sera complet car pendant le 
jugement, il aura été démontré ceux qui appartiennent à Son royaume. Ellen White commente à ce 
sujet :  
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« Le sort de chacun avait été décidé, soit pour la vie, soit pour la mort. Pendant que Jésus avait 
exercé Son ministère dans le sanctuaire, le jugement avait eu lieu [1ère étape] pour les justes qui 
étaient morts, puis pour les justes vivants. Christ avait reçu Son royaume [2ème étape], ayant fait 
propitiation pour Son peuple et effacé ses péchés. Les sujets du royaume avaient été comptés ; 
les noces de l’Agneau, consommées [dans le Ciel]. La grandeur et la domination des royaumes qui 
sont sous tous les cieux avaient été données à Jésus et à ceux qui doivent hériter du salut. Jésus allait 
régner [3ème étape] comme Roi des rois et Seigneur des seigneurs. » Premiers écrits, p. 280 

Dès que le jugement investigatif est terminé, trois évènements successifs arrivent :  

• La fermeture de la porte de la grâce 

• Le temps d’angoisse 

• La seconde venue 

Le point de vue selon lequel la fermeture de la porte de la grâce arrive avant le temps d’angoisse et 
la seconde venue et que le peuple de Dieu passera par ce temps d’angoisse, est une autre croyance 
unique de l’Église Adventiste. Par opposition, les évangéliques et les charismatiques entre autres, 
enseignent que les fidèles seront enlevés au Ciel par le rapt et ne passeront pas par le temps 
d’angoisse. 

Dans ce thème et le suivant, nous allons étudier plusieurs passages bibliques qui expliquent la 
fermeture de la porte de la grâce, le temps d’angoisse et la libération finale du peuple fidèle de Dieu. 
Certains pourront demander : Comment pouvons-nous connecter tous ces textes bibliques qui se 
trouvent dans différents livres et qui furent écrits par différents auteurs, à différentes époques ? 

La réponse est que la Bible est son propre interprète et que tous les passages ont un thème en 
commun : le temps d’angoisse et la libération finale du peuple de Dieu. Même s’il est légitime de 
relier des versets qui ne traitent pas du même thème, il est parfaitement approprié de mettre en 
relation des passages qui ont le même message central.  
 

➢ Les dénominateurs communs 

Dans notre étude nous allons voir que chacun des exemples ont six dénominateurs communs :  

• Un reste fidèle 

• Les ennemis du reste 

• Un temps d’angoisse pour le reste 

• La foi du reste est sévèrement mise à l’épreuve 

• Dieu retarde la délivrance de Son reste 

• Après le retard, le reste est libéré des mains de ses ennemis  
 

➢ Le patron ou modèle de la Genèse 

1. Noé prêcha un message de jugement pendant 120 ans (Gen. 6 : 3), 

2. Son message fut accompagné de la puissance du Saint-Esprit (Gen. 6 : 3), 
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3. Noé prêcha un message de jugement car quand il acheva de prêcher, tout le monde avait 
pris une décision pour ou contre la vérité, 

4. Dès que Noé eut achevé de prêcher trois évènements séquentiels eurent lieu :  

✓ La porte de l’opportunité fut fermée : tous les cas étaient décidés pour la vie ou la mort. 
 
Gen. 7 : 16 : « Il en entra, mâle et femelle, de toute chair, comme Dieu l'avait ordonné à Noé. 
Puis l'Éternel ferma la porte sur lui. » 

✓ Pendant sept jours, la foi de Noé et de sa famille, dans l’arche, fut sévèrement mise à l’épreuve 
tandis que ceux qui étaient dehors devinrent chaque jour plus arrogants. Ellen White écrivit 
à ce sujet :  

« Sept jours s’écoulèrent sans qu’on aperçût le moindre signe de l’orage qui approchait. Tandis 
qu’au dehors s’agitait une multitude triomphante, la foi de Noé et de sa famille fut mise à rude 
épreuve. Ce fut une époque de triomphe pour le monde [N. du T : phrase rajoutée car présente 
dans l’original en anglais]. Ce délai apparent confortait les incrédules dans la croyance que Noé 
était victime d’une hallucination et que le déluge était un mythe. … les rires, les orgies et les 
danses reprirent de plus belle. On osa même ridiculiser les manifestations de la puissance divine 
et la foule, réunie autour de l’arche, se mit à narguer ses hôtes avec une insolence inconnue 
jusqu’alors. Patriarches et prophètes, p. 73, 74. 

✓ Puis vint la destruction des impies et le salut de Noé et de sa famille.  

Mat. 24 : 37-39 : « Ce qui arriva du temps de Noé arrivera de même à l'avènement du Fils 
de l'homme. Car, dans les jours qui précédèrent le déluge, les hommes mangeaient et buvaient, 
se mariaient et mariaient leurs enfants, jusqu'au jour où Noé entra dans l’arche ; et ils ne se 
doutèrent de rien, jusqu'à ce que le déluge vînt et les emportât tous : il en sera de même 
à l'avènement du Fils de l'homme. » 

Le mot « jusqu’à » apparait deux fois dans ces versets. 

Jésus compara la fermeture de la porte de la grâce et Sa seconde venue avec l’arrivée d’un voleur 
à minuit. La venue du voleur fait deux références au temps. La première lorsqu’il arrive dans la 
maison et personne ne veille car tous sont en train de dormir. La seconde, lorsque ceux qui sont 
dans la maison se réveillent et se rendent comptent que le voleur les a visités, mais il est trop 
tard. Entre ces deux références de temps, il y a un intervalle pendant lequel ceux qui sont dans 
la maison ne savent pas que le voleur est là. Quand ils se lèvent, il est trop tard pour remédier à 
la situation.  

À la fin de l’histoire, il arrivera quelque chose de similaire :  

• La porte de la grâce se ferme et les impies ne le savent pas 

• Un temps d’angoisse arrive 

• La seconde venue a lieu 
 

➢ Les dénominateurs communs :  
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Dans l’histoire du déluge, il y a six dénominateurs communs que nous trouvons aussi dans tous les 
autres exemples que nous étudierons : 

• Un reste fidèle : Noé 

• Les ennemis du reste : les impies en dehors de l’arche 

• Un temps d’angoisse pour le reste et un temps de victoire pour les ennemis 

• La foi de Noé et de sa famille est sévèrement mise à l’épreuve 

• Dieu retarde la délivrance de Son reste 

• Finalement, le reste est délivré des mains de ses ennemis  
 

➢ La pertinence de Daniel 12 : 1 

Le contexte antérieur de Daniel 12 : 1 se trouve dans Daniel 11 : 44, 45, où est décrit comment le roi 
du Nord sort dans le but de détruire le reste. Le roi du Nord représente la même chose que : 

• La boue (Dan. 2) 

• La petite corne (Dan. 7 et 8) 

• La bête (Apoc. 13) 

• L’homme de péché (2 Thes. 2) 

• La désolation de l’abomination (Mat. 24) 

• La prostituée (Apoc. 17) 

• L’Antichrist (1 Jn 2) 

Dan. 12 : 1 : « En ce temps-là se lèvera [1] Micaël, le grand chef, le défenseur [protecteur] 
des enfants de ton peuple ; [2] et ce sera une époque de détresse, telle qu'il n'y en a point eu de 
semblable depuis que les nations existent jusqu'à cette époque. En ce temps-là, [3] ceux de ton 
peuple qui seront trouvés inscrits dans le livre [4] seront sauvés [de leurs ennemis]. » 

Le mot important dans ce verset est ‘sauvés’ ou ‘libérés’. Ce mot n’est utilisé que dans trois 
chapitres du livre de Daniel : Daniel 3, Daniel 6 et Daniel 12 : 1 ; il doit donc y avoir une relation 
entre ces chapitres. Nous verrons dans notre étude que l’histoire de Daniel 3 et 6 nous donne 
des exemples historiques locaux de ce qui arrivera dans l’eschatologie globale. Nous voulons 
nous concentrer sur quatre points de ce verset :  

• Michaël se lèvera 

• Le temps d’angoisse 

• La libération du peuple de Dieu 

• Les personnes dont les noms sont inscrits dans le livre 

Que signifie l’expression « se lèvera » ? La réponse à cette question se trouve dans d’autres versets 
où apparait le mot hébreu identique :  
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Dan. 11 : 2, 3 : « Maintenant, je vais te faire connaître la vérité. Voici, il y aura [se lèveront] encore 
trois rois en Perse. Le quatrième amassera plus de richesses que tous les autres ; et quand il sera 
puissant par ses richesses, il soulèvera tout contre le royaume de Javan. Mais il s'élèvera un vaillant 
roi, qui dominera avec une grande puissance et fera ce qu'il voudra. » 

Dan. 8 : 22 : « Les quatre cornes qui se sont élevées pour remplacer cette corne brisée, ce sont quatre 
royaumes qui s'élèveront de cette nation, mais qui n'auront pas autant de force. » 

En comparant ces versets avec Daniel 12 : 1, il est clair que l’expression ‘se lèvera’ signifie 
‘commencera à régner’. Pourquoi Michaël peut-Il commencer à régner ? Parce que le jugement est 
terminé et le nombre des sujets de Son royaume est complet :  

« Le sort de chacun avait été décidé, soit pour la vie, soit pour la mort. Pendant que Jésus avait 
exercé son ministère dans le sanctuaire, le jugement avait eu lieu pour les justes qui étaient morts, 
puis pour les justes vivants. Christ avait reçu Son royaume, ayant fait propitiation pour Son peuple 
et effacé ses péchés. Les sujets du royaume avaient été comptés [constitués] ; les noces de l’Agneau, 
consommées. Jésus allait régner comme Roi des rois et Seigneur des seigneurs. » Premiers écrits, 
p. 80. 

Daniel 12 : 1 est très clair : le peuple de Dieu passera par un temps d’angoisse pendant lequel il sera 
protégé par Michaël. À la fin du temps d’angoisse, tous ceux qui sont inscrits dans le livre seront 
libérés des mains du roi du Nord. Quel est ce livre et quand leurs noms y furent-ils écrits ? 

« Les noms de tous ceux qui se sont une fois donnés à Dieu sont inscrits dans le livre de vie et leurs 
caractères sont en train de passer en revue devant Lui. Les anges de Dieu pèsent la valeur morale. 
Ils surveillent l'évolution du caractère de ceux qui vivent maintenant pour voir si leurs noms peuvent 
être conservés dans le livre de la vie. » Lift Him Up, p. 326. 

Rappelons les dénominateurs communs :  

• Le reste fidèle : Ceux dont les noms sont inscrits dans le livre 

• L’ennemi : Le roi du Nord 

• Un temps d’angoisse : Protégés par Michaël 

• Un retard : Ils ne sont pas délivrés immédiatement 

• La fidélité du reste est sévèrement éprouvée 

• Le reste est libéré des mains de l’ennemi 

 

➢ L’angoisse de Jacob 

L’histoire de Jacob dans Genèse 32 :  

• Jacob retourne dans son foyer après 20 ans d’exil à cause de son péché. 

• Ésaü, l’ennemi de Jacob, arrive avec 400 hommes armés jusqu’aux dents avec l’intention 
de détruire Jacob et sa famille. Après que Jacob ait volé le droit d’aînesse à son frère, 
Ésaü avait dit : « Je le tuerai » (Gen. 27 : 41). 

• Jacob et sa famille sont absolument sans défense face à la menace. 
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• Jacob craint que le péché qu’il a commis 20 ans en arrière empêche Dieu de le protéger 
de la colère de son frère.  

• Jacob se rend seul au ruisseau de Jabbok pour ouvrir son cœur à Dieu dans la prière. 
Il demandait deux choses : [1] Donne-moi la sécurité du pardon et [2] protège-moi de 
la colère de mon frère.  

• Dieu avait déjà dit à Jacob qu’il allait l’accompagner dans son exil, mais Jacob ne sentait pas 
le pardon de Dieu (Gen. 28 : 15).  

Gen. 32 : 9-11 : « Jacob dit : Dieu de mon père Abraham, Dieu de mon père Isaac, Éternel, qui 
m'a dit : Retourne dans ton pays et dans ton lieu de naissance et Je te ferai du bien ! Je suis 
trop petit pour toutes les grâces [je ne suis pas digne] et pour toute la fidélité que Tu as 
témoignée envers ton serviteur ; car j'ai passé ce Jourdain avec mon bâton et maintenant 
je forme deux camps. Délivre-moi [mot important], je Te prie, de la main de mon frère, 
de la main d’Ésaü ! car je crains qu'il ne vienne et qu'il ne me frappe, avec la mère et les 
enfants. » 

• Jacob lutta toute la nuit jusqu’à l’aube avec une personne mystérieuse. 

• Jacob refusa de lâcher la main de cette personne avant d’avoir reçu la bénédiction. 

• La personne changea son nom parce que Jacob avait changé de caractère.  

• Finalement, Dieu le délivra de la colère de son frère.  

Gen. 32 : 24-30 : « Jacob demeura seul. Alors un homme lutta avec lui jusqu'au lever de l'aurore. 
Voyant qu'il ne pouvait le vaincre, cet homme le frappa à l'emboîture de la hanche ; et l'emboîture 
de la hanche de Jacob se démit pendant qu'il luttait avec lui. Il dit : Laisse-moi aller, car l'aurore se 
lève. Et Jacob répondit : Je ne te laisserai point aller, que tu ne m'aies béni. Il lui dit : Quel est ton 
nom ? Et il répondit : Jacob. Il dit encore : ton nom ne sera plus Jacob, mais tu seras appelé Israël ; 
car tu as lutté avec Dieu et avec des hommes et tu as été vainqueur. Jacob l'interrogea, en disant : 
Fais-moi je te prie, connaître ton nom. Il répondit : Pourquoi demandes-tu mon nom ? Et Il le bénit 
là. Jacob appela ce lieu du nom de Peniel : car, dit-il, j'ai vu Dieu face à face et mon âme a été 
sauvée. » 

Avec qui Jacob a-t-il lutté ? La Genèse ne le dit pas explicitement mais le prophète Osée l’explique :  

Osée 12 : 4 : « Il lutta avec l'Ange et il fut vainqueur, il pleura et lui adressa des supplications. Jacob 
l'avait trouvé à Béthel et c'est là que Dieu nous a parlé. » 

La personne n’était pas un ange commun et courant. C’était Jésus, le même archange Micaël 
(Dan. 12 : 1) connu aussi comme « l’Ange de Jéhovah ». Nous le savons parce que Jacob donne à 
ce lieu le nom de « Peniel » qui signifie « visage de Dieu » :  

Gen. 32 : 30 : « Jacob appela ce lieu du nom de Peniel : car, dit-il, j'ai vu Dieu face à face et mon 
âme a été sauvée. » 

Revoyons les dénominateurs communs :  

• Le reste fidèle : Jacob 

• Les ennemis : Ésaü et ses 400 guerriers 
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• Un temps d’angoisse : Jacob près du ruisseau Jabbok 

• Un retard : Jacob dut persévérer car il ne fut pas délivré immédiatement 

• La foi de Jacob fut sévèrement mise à l’épreuve 

• Jacob fut délivré de la colère de son frère  
 

➢ La captivité babylonienne 

Jérémie 30 : 5-9 décrit l’agonie d’Israël pendant la captivité babylonienne et sa libération des mains 
de ses ennemis. Voyons les dénominateurs communs :  

• Un reste fidèle : Les fidèles scellés dans la ville de Jérusalem 

• L’ennemi du reste : Nébucadnetsar et les Babyloniens 

• Le temps d’angoisse : l’angoisse de la captivité babylonienne 

• La foi du peuple fut sévèrement éprouvée pendant la captivité 

• Le retard : soixante-dix ans de captivité 

• Le reste fut libéré par Cyrus des mains de l’ennemi  

Jér. 30 : 5-9 : « Ainsi parle l’Éternel : Nous entendons des cris d’effroi ; c'est l'épouvante, ce n'est pas 
la paix. Informez-vous et regardez si un mâle enfante ! Pourquoi vois-je tous les hommes les mains 
sur leurs reins, comme une femme en travail ? Pourquoi tous les visages sont-ils devenus pâles ? 
Malheur ! car ce jour est grand ; Il n'y en a point eu de semblable. C'est un temps d'angoisse pour 
Jacob [angoisse de la captivité] ; mais il en sera délivré [mot important]. En ce jour-là, dit l'Éternel 
des armées, Je briserai son joug [libération de l’ennemi] de dessus ton cou, Je romprai tes liens et 
des étrangers ne t'assujettiront plus. Ils serviront l'Éternel, leur Dieu et David, leur roi, que je leur 
susciterai. » 
 

➢ La grande tribulation de Matthieu 24 

Le décret qui rend obligatoire l’observation du dimanche déclenchera la fuite et le temps d’angoisse 
pour le peuple de Dieu :  

Mat. 24 : 15-20: « C'est pourquoi, lorsque vous verrez l'abomination de la désolation, dont a parlé 
le prophète Daniel, établie en lieu saint, -que celui qui lit fasse attention! - alors, que ceux qui seront 
en Judée fuient dans les montagnes; que celui qui sera sur le toit ne descende pas pour prendre ce 
qui est dans sa maison; et que celui qui sera dans les champs ne retourne pas en arrière pour prendre 
son manteau. Malheur aux femmes qui seront enceintes et à celles qui allaiteront en ces jours-là ! 
Priez pour que votre fuite n'arrive pas en hiver, ni un jour de sabbat. »  

Mat. 24 : 21, 22 : « Car alors, la détresse sera si grande qu'il n'y en a point eu de pareille depuis le 
commencement du monde jusqu'à présent et qu'il n'y en aura jamais. Et, si ces jours n'étaient 
abrégés, personne ne serait sauvé ; mais, à cause des élus, ces jours seront abrégés. » 

Le mot « alors » dans le verset 21 indique que le peuple de Dieu verra le signe, fuira et ensuite 
le temps d’angoisse comme il n’y en a jamais eu commencera. Ellen White le confirme dans 
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Testimonies for the Church, vol. 5, p. 451 et dans La tragédie des siècles, p. 678, où elle présente 
l’ordre des évènements suivants :  

• Loi dominicale 

• Fuite du peuple de Dieu 

• Temps d’angoisse 
 

« De même que l'approche des armées romaines était, pour les disciples, un signe de la destruction 
prochaine de Jérusalem, ainsi, cette apostasie sera pour nous un signe du fait que la patience de 
Dieu est épuisée, que cette nation a atteint le comble de son iniquité et que l'ange de la miséricorde 
est sur le point de s'envoler pour ne jamais revenir. Le peuple de Dieu sera alors plongé dans les 
scènes d'affliction et d'angoisse que les prophètes ont surnommé le temps d'angoisse de Jacob. » 
Maranatha, p. 197 ; Testimonies for the Church, vol. 5, p. 451. 

« Lorsque les différents gouvernements de la chrétienté auront promulgué contre les observateurs 
des commandements un décret les mettant hors la loi et les livrant aux mains de leurs ennemis, 
les enfants de Dieu abandonneront les villes et les villages et se retireront par groupes dans les lieux 
les plus désolés et les plus solitaires. Comme les chrétiens des vallées vaudoises, beaucoup d’entre 
eux trouveront un refuge dans les montagnes, où ils établiront leurs sanctuaires et rendront grâce à 
Dieu pour les ‘rochers fortifiés’. Ésaïe 33 : 16. » La tragédie des siècles, p. 678.  

« Le peuple de Dieu – en partie enfermé derrière des barreaux de prisons et en partie errant dans 
les forêts et les montagnes – supplie encore Dieu de lui accorder Sa protection, alors que, de toutes 
parts, des hommes armés, poussés par des légions de mauvais anges, sont prêts pour leur œuvre 
de mort. » La tragédie des siècles, p. 689.  

Les élus sont libérés à la seconde venue de Jésus :  

Mat. 24 : 29-31 : « Aussitôt après ces jours de détresse, le soleil s'obscurcira, la lune ne donnera plus 
sa lumière, les étoiles tomberont du ciel et les puissances des cieux seront ébranlées. Alors le signe 
du Fils de l'homme paraîtra dans le ciel, toutes les tribus de la terre se lamenteront et elles verront 
le Fils de l'homme venant sur les nuées du ciel avec puissance et une grande gloire. Il enverra 
ses anges avec la trompette retentissante et ils rassembleront ses élus des quatre vents, depuis une 
extrémité des cieux jusqu'à l'autre. » 

Les dénominateurs communs :  

• Le reste fidèle : les 144 000 scellés. 

• Les ennemis du reste : le dragon, la bête, le faux prophète et les foules. 

• Les temps d’angoisse : l’angoisse par laquelle le peuple de Dieu passera sera semblable à 
l’expérience de Jacob dans Genèse 32 (lisez avec attention le chapitre : Le temps de détresse, 
dans La tragédie des siècles, p. 665).  

• La foi du peuple de Dieu sera sévèrement éprouvée pendant l’angoisse finale. 

• Le retard : Dieu ne délivrera pas immédiatement le peuple de Dieu. 

« Ce retard si pénible pour lui sera en réalité le meilleur exaucement de ses prières. En s’efforçant 
d’attendre avec confiance l’intervention du Seigneur, il s’exercera à la foi, à l’espérance et 
à la persévérance qu’il aura trop peu pratiquée au cours de sa vie religieuse. Et pourtant, pour 
l’amour des élus, ce temps de détresse sera abrégé. » La tragédie des siècles, p. 684.  
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• Après le retard, le reste sera délivré de la main de ses ennemis.  
 

➢ La parabole de la veuve persévérante (Luc 18 : 1-8) 

Cette parabole est une illustration de la grande tribulation que Matthieu 24 : 21, 22 mentionne 
car ces deux passages utilisent le mot important « élus ». 

Bien que la parabole s’applique à toutes les époques, elle a une application spéciale pour le temps 
de la fin. On le voit par le fait que la parabole se trouve, entre deux références, à la seconde venue. 
Immédiatement avant la parabole, Jésus comparait les jours de Noé et ceux de Lot avec ceux 
de la seconde venue. Après la parabole, Jésus demande : « quand le fils de l'homme viendra, 
trouvera- t-Il de la foi sur la terre ? »  

La parabole contient six éléments importants : 

• Le juge 

• La veuve 

• Le cri de la veuve 

• L’adversaire 

• Le retard 

• La justification de la veuve 

Luc 18 : 1-8 : « Et Il leur dit aussi une parabole, pour [montrer] qu'ils devaient toujours prier et ne pas 
se lasser, disant : Il y avait dans une ville un certain juge qui ne craignait pas Dieu et qui ne respectait 
pas les hommes ; et dans cette ville-là il y avait une veuve [privée de tout soutien humain] et elle alla 
vers lui [continuellement], disant : Venge-moi de mon adversaire [qui lui avait tout pris]. Et il ne le 
voulut pas pour un temps. Mais après cela, il dit en lui-même : Quoique je ne craigne pas Dieu et que 
je ne respecte pas les hommes, néanmoins, parce que cette veuve m'ennuie, je lui ferai justice, de 
peur que, revenant sans cesse, elle ne me rompe la tête. Et le Seigneur dit : Écoutez ce que dit le juge 
inique. Et Dieu [le juge] ne ferait-Il point justice à ses élus [la veuve], qui crient à Lui jour et nuit et 
Il use de patience [avant d'intervenir] [le retard] pour eux ? Je vous dis que bientôt Il leur fera justice 
[Il les délivrera de l’adversaire]. Mais quand le fils de l'homme viendra, trouvera- t- Il de la foi sur la 
terre ? »  

Les dénominateurs communs :  

• Le reste fidèle : la veuve 

• L’ennemi du reste : l’adversaire 

• Le temps d’angoisse : la veuve est privée de tout soutien humain 

• La foi de la veuve fut sévèrement éprouvée 

• Le retard : bien qu’elle n’ait pas reçu une réponse immédiate, la veuve persévéra 

• La libération : finalement, la persistance de la veuve fut récompensée 
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La fermeture de la porte de la grâce  

et  le temps d’angoisse (2ème partie) 

 

➢ Révision de la chaîne prophétique 

• Babylone (605-539 av. J.-C.). 

• Médie-Perse (539-331 av. J.-C.). 

• Grèce (331-168 av. J.-C.). 

• Empire Romain (168 av. J.-C.-476 ap. J.-C.). 

• Division de l’empire romain (476-538 ap. J.-C.). 

• Rome papale règne pendant 1260 ans (538-1798). 

• La blessure mortelle infligée par la France (1798). 

• La bête avec des cornes d’agneau se lève (1798). 

• La persécution s’interrompt pour les derniers 218 ans : NOUS SOMMES ICI. 

• Le prochain évènement du drame : La blessure est guérie et le monde entier s’émerveille 
derrière la bête. 

• La porte de la grâce se ferme. 

• Le temps d’angoisse ou la grande tribulation. 

• La glorieuse libération par la seconde venue de Jésus.  
 

Repassons quelques-unes des caractéristiques de la bête aux 2 cornes d’agneau qui parle comme 
un dragon. Nous avons identifié cette bête comme le symbole des États-Unis. Nous avons vu aussi 
que les deux cornes représentent la liberté civile et la liberté religieuse dont le fondement se trouve 
dans la séparation de l’Église et de l’État. Ces deux principes se trouvent clairement énoncés dans 
le premier amendement de la Constitution des États-Unis.   
 

➢ Révision de la bête qui monte de la terre 

 Nous avons déjà vu que la bête aux cornes d’agneau fera une image de la première bête et parlera 
comme un dragon, c’est-à-dire, comme Rome. En d’autres mots, la bête qui se lève de la terre, 
tandis qu’elle prétend respecter la liberté civile et religieuse, rendra l’épée à la première bête et 
la libérera de sa captivité. Toutes les actions de la seconde bête seront faites dans le but de plaire 
à la première.  
 

Apoc. 13 : 11 : « Puis je vis monter de la terre une autre bête, qui avait deux cornes semblables à 
celles d'un agneau et qui parlait comme un dragon. » 
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• La bête qui monte de la terre parle comme un dragon, comme Rome. 

• Elle exerce toute l’autorité de la première bête, de la Rome papale. 

• Elle fait tout en présence (en faveur de) de la première bête, la Rome papale. 

• Elle ordonne que tous adorent la première bête, la Rome papale. 

• Elle fait une image de la première bête, la Rome papale. 

• Elle impose la marque de la première bête, la Rome papale.  

 

➢ Le premier amendement de la Constitution 

Le premier amendement de la Constitution des États-Unis garantit la liberté civile et religieuse. 
Les deux premières clauses du premier amendement interdit au Congrès de rédiger une loi qui 
établit une observation religieuse ou qui interdit la libre pratique d’une religion.  

« Le Congrès ne fera aucune loi pour [1ère clause] conférer un statut institutionnel à une religion, 
(aucune loi) qui [2ème clause] interdise le libre exercice d'une religion, … » 

La 3ème clause garantit les libertés civiles :  

« … aucune loi … qui restreigne la liberté d'expression, ni la liberté de la presse, ni le droit des 
citoyens de se réunir pacifiquement et d'adresser à l'État des pétitions pour obtenir réparation de 
torts subis. » 

Nous devons souligner qu’une violation des clauses religieuses de la Constitution a pour résultat 
la perte des libertés civiles. Le temps vient où le Congrès rédigera une loi dominicale nationale et 
une loi qui interdira l’observation du Sabbat. Ces lois auront pour résultat la perte des libertés 
civiles. On ne pourra pas parler contre elles, on ne pourra pas publier quoi que ce soit contre elles, 
on interdira le droit de se réunir le Sabbat et le gouvernement refusera de faire justice à ceux qui 
feront des réclamations ! 

Dénominateurs communs :  

• Le reste fidèle : Ceux qui gardent les commandements de Dieu. 

• Les ennemis : Le dragon, la bête et le faux prophète. 

• Le temps d’angoisse : La grande tribulation. 

• La foi éprouvée : La foi du reste sera sévèrement éprouvée.  

• Le retard : Le reste criera jour et nuit pour que Dieu les libère. 

• La libération : Dieu interviendra finalement pour libérer Son peuple. 

 

Daniel 3 illustre le danger de violer la première clause. 
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Daniel 3 illustre ce qui arrivera quand le Congrès proclamera une loi qui violera la première clause 
du premier amendement. L’arrière-plan historique de Daniel 3 nous donne le parallèle de ce qui 
arrivera à la fin de l’histoire :  

• La bête (le pouvoir civil). 

• Élèvera une image.  

• Le pouvoir civil incité par les dirigeants religieux ordonnera l’adoration de l’image.  

• La crise aura quelque chose à voir avec l’obéissance à la loi de Dieu et l’adoration.  

• Un décret de mort sera promulgué contre ceux qui n’adoreront pas.  

• Le reste fidèle perdra ses droits civils et passera par un temps d’angoisse. 

• Dieu retardera la libération du reste. 

• Finalement, Michaël (Dan. 3 : 25) interviendra pour libérer Son reste fidèle.  

Selon Apocalypse 13 : 11-18, ce qui arriva localement et littéralement dans la Babylone littérale 
se répétera à la fin de l’histoire avec la Babylone spirituelle et mondiale.  

 

➢ Le mot important est ‘délivrer’ 

Le défi du roi : 

Dan. 3 : 15 : « Maintenant tenez-vous prêts et au moment où vous entendrez le son de la trompette, 
du chalumeau, de la guitare, de la sambuque, du psaltérion, de la cornemuse et de toutes sortes 
d'instruments, vous vous prosternerez et vous adorerez la statue que j'ai faite ; si vous ne l'adorez 
pas, vous serez jetés à l'instant même au milieu d'une fournaise ardente. Et quel est le dieu qui vous 
délivrera de ma main ? » 

Les héros hébreux répondent :   

Dan. 3 : 16-18 : « Schadrac, Méschac et Abed-Nego répliquèrent au roi Nebucadnetsar: Nous n'avons 
pas besoin de te répondre là-dessus. Voici, notre Dieu que nous servons peut nous délivrer de la 
fournaise ardente et Il nous délivrera de ta main, ô roi. Sinon, sache, ô roi, que nous ne servirons pas 
tes dieux et que nous n'adorerons pas la statue d'or que tu as élevée. » 

Le Fils de Dieu intervient pour délivrer Ses serviteurs. Le Fils de Dieu est décrit comme l’Ange :  

Dan. 3 : 25, 28 : « Il reprit et dit : Eh bien, je vois quatre hommes sans liens, qui marchent au milieu 
du feu et qui n'ont point de mal ; et la figure du quatrième ressemble à celle d'un fils des dieux… 
Nebucadnetsar prit la parole et dit : Béni soit le Dieu de Schadrac, de Méschac et d'Abed-Nego, lequel 
a envoyé Son Ange [le même que dans Dan. 12 : 1] et délivré ses serviteurs qui ont eu confiance 
en Lui et qui ont violé l'ordre [illégitime] du roi et livré leurs corps plutôt que de servir et d'adorer 
aucun autre dieu que leur Dieu ! »  

Le roi loue Dieu pour avoir délivrer Ses serviteurs :  

Dan. 3 : 28-29 : « Nebucadnetsar prit la parole et dit : Béni soit le Dieu de Schadrac, de Méschac et 
d'Abed-Nego, lequel a envoyé son ange [le même que dans Dan. 12 : 1] et délivré ses serviteurs qui 
ont eu confiance en Lui et qui ont violé l'ordre du roi et livré leurs corps plutôt que de servir et 
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d'adorer aucun autre dieu que leur Dieu ! Voici maintenant l'ordre que je donne : tout homme, 
à quelque peuple, nation ou langue qu'il appartienne, qui parlera mal du Dieu de Schadrac, 
de Méschac et d'Abed-Nego, sera mis en pièces et sa maison sera réduite en un tas d'immondices, 
parce qu'il n'y a aucun autre dieu qui puisse délivrer comme Lui. » 

Ce fut par la foi que les jeunes Hébreux vainquirent :  

Héb. 11 : 32-34 : « Et que dirai-je encore ? Car le temps me manquerait pour parler de Gédéon, 
de Barak, de Samson, de Jephthé, de David, de Samuel et des prophètes, qui, par la foi, vainquirent 
des royaumes, exercèrent la justice, obtinrent des promesses, fermèrent la gueule des lions, 
éteignirent la puissance du feu, échappèrent au tranchant de l'épée, guérirent de leurs maladies, 
furent vaillants à la guerre, mirent en fuite des armées étrangères. » 

Dénominateurs communs de Daniel 3 :  

• Un reste fidèle : Les 3 jeunes Hébreux. 

• Les ennemis du reste : Nébucadnetsar et ses conseillers religieux. 

• Un temps d’angoisse : Le décret de mort dans la fournaise. 

• La foi sévèrement éprouvée dans la fournaise. 

• Un retard : ils ne furent pas délivrés immédiatement car ils eurent à passer par la fournaise. 

• Le reste fut délivré des mains des ennemis par Jésus Lui-même. 

Daniel 6 illustre le danger de violer la seconde clause. 

Le mot important est ‘délivrer’ 

• À nouveau, le point de conflit est l’adoration et la loi de Dieu. 

• Le roi interdit la libre pratique de la religion ou le droit que Daniel avait de pratiquer 
sa religion. 

Les ennemis de Daniel l’accusèrent au sujet de la loi de son Dieu : 

Dan. 6 : 5 : « Et ces hommes dirent : Nous ne trouverons aucune occasion contre ce Daniel, à moins 
que nous n'en trouvions une dans la loi de son Dieu. » 

Trompé par ses conseillers, le roi rédigea une loi qui interdisait à Daniel de pratiquer sa religion : 

Dan. 6 : 6-9 : « Puis ces chefs et ces satrapes se rendirent tumultueusement auprès du roi et lui 
parlèrent ainsi : Roi Darius, vis éternellement ! Tous les chefs du royaume, les intendants, 
les satrapes, les conseillers et les gouverneurs sont d'avis qu'il soit publié un édit royal, avec une 
défense sévère, portant que quiconque, dans l'espace de trente jours, adressera des prières à 
quelque dieu ou à quelque homme, excepté à toi, ô roi, sera jeté dans la fosse aux lions. 
Maintenant, ô roi, confirme la défense et écris le décret, afin qu'il soit irrévocable, selon la loi 
des Mèdes et des Perses, qui est immuable. Là-dessus le roi Darius écrivit le décret et la défense. » 

Daniel ne changea pas ses habitudes pour être politiquement correct. Il adora de la même manière 
qu’il l’avait toujours fait : 
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Dan. 6 : 10 : « Lorsque Daniel sut que le décret était écrit, il se retira dans sa maison, où les fenêtres 
de la chambre supérieure étaient ouvertes dans la direction de Jérusalem ; et trois fois le jour, il se 
mettait à genoux [le conflit concernait l’adoration], il priait et il louait son Dieu, comme il le faisait 
auparavant. » 
 

Le roi ne put le délivrer, mais il espérait que le Dieu de Daniel pourrait le faire. Le mot important 
est « délivrer » : 
 

Dan. 6 : 14-22 : « Le roi fut très affligé quand il entendit cela ; il prit à cœur de délivrer Daniel et 
jusqu'au coucher du soleil, il s'efforça de le sauver. Mais ces hommes insistèrent auprès du roi et lui 
dirent : Sache, ô roi, que la loi des Mèdes et des Perses exige que toute défense ou tout décret 
confirmé par le roi soit irrévocable. Alors le roi donna l'ordre qu'on amenât Daniel et qu'on le jetât 
dans la fosse aux lions. Le roi prit la parole et dit à Daniel : Puisse ton Dieu, que tu sers avec 
persévérance, te délivrer ! On apporta une pierre et on la mit sur l'ouverture de la fosse ; le roi la 
scella de son anneau et de l'anneau de ses grands, afin que rien ne fût changé à l'égard de Daniel. 
Le roi se rendit ensuite dans son palais ; il passa la nuit à jeun, il ne fit point venir de concubine auprès 
de lui et il ne put se livrer au sommeil. Le roi se leva au point du jour, avec l'aurore et il alla 
précipitamment à la fosse aux lions. En s'approchant de la fosse, il appela Daniel d'une voix triste. 
Le roi prit la parole et dit à Daniel : Daniel, serviteur du Dieu vivant, ton Dieu, que tu sers avec 
persévérance, a-t-il pu te délivrer des lions ? Et Daniel dit au roi : Roi, vis éternellement ? Mon Dieu 
a envoyé son Ange et fermé la gueule des lions qui ne m'ont fait aucun mal, parce que j'ai été trouvé 
innocent devant lui ; et devant toi non plus, ô roi, je n'ai rien fait de mauvais. » 

De même que dans l’expérience de Jacob, la libération des trois jeunes de la fournaise et 
la libération de Daniel (Dan. 12 : 1), l’Ange intervient pour libérer : 
 

Dan. 6 : 25-27 : « Après cela, le roi Darius écrivit à tous les peuples, à toutes les nations, aux hommes 
de toutes langues, qui habitaient sur toute la terre : Que la paix vous soit donnée avec abondance ! 
J'ordonne [illégitimement] que, dans toute l'étendue de mon royaume, on ait de la crainte et de la 
frayeur pour le Dieu de Daniel. Car il est le Dieu vivant et il subsiste éternellement ; son royaume ne 
sera jamais détruit et sa domination durera jusqu'à la fin. C'est lui qui délivre et qui sauve, qui opère 
des signes et des prodiges dans les cieux et sur la terre. C'est lui qui a délivré Daniel de la puissance 
des lions. » 
 

Dénominateurs communs :  

• Le reste fidèle : Daniel. 

• Les ennemis de Daniel : Les conseillers du roi. 

• Un temps d’angoisse : Daniel dans la fosse aux lions. 

• La foi éprouvée : Daniel servait continuellement Dieu et Lui faisait confiance. 

• Un retard : Daniel ne fut pas libéré immédiatement, il eut à passer par la fosse. 

• Le reste fut délivré des mains de l’ennemi par Jésus en personne. 
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➢ Le livre d’Esther 

La crise, dans le libre d’Esther, a quelque chose à voir avec l’adoration et l’obéissance à la loi de 
Dieu. Le pouvoir civil émit une loi ordonnant que tous devaient se prosterner et rendre hommage à 
Aman, mais Mardochée refusa de se prosterner. Mardochée comprit que le fait de se prosterner 
n’était pas seulement un signe de respect mais un acte d’adoration : 

« Après ces choses, le roi Assuérus fit monter au pouvoir Haman, fils d'Hammedatha, l'Agaguite; 
il l'éleva en dignité et plaça son siège au-dessus de ceux de tous les chefs qui étaient auprès de lui. 
Tous les serviteurs du roi, qui se tenaient à la porte du roi, fléchissaient le genou et se prosternaient 
devant Haman, car tel était l'ordre du roi à son égard. Mais Mardochée ne fléchissait point le genou 
et ne se prosternait point. Et les serviteurs du roi, qui se tenaient à la porte du roi, dirent à 
Mardochée : Pourquoi transgresses-tu l'ordre du roi ? » 

« L’édit du roi des Perses avait été le fruit de la malice d’Haman envers Mardochée, non que ce 
dernier lui ait fait du mal, mais parce qu’il avait refusé de lui rendre les honneurs qui n’étaient dus 
qu’à Dieu seul. » Testimonies for the Church, vol. 5, p. 450 ; Témoignages pour l’Église, vol. 2, p. 
178. 

Haman fut rempli de colère contre Mardochée et son peuple parce que Mardochée ne le révérait 
pas comme l’avait ordonné le roi. Le pouvoir civil proclama un décret de mort contre le peuple 
de Dieu :  

Est. 3 : 8, 9 : « Alors Haman dit au roi Assuérus : Il y a dans toutes les provinces de ton royaume un 
peuple dispersé et à part parmi les peuples, ayant des lois différentes de celles de tous les peuples 
et n'observant point les lois du roi. Il n'est pas dans l'intérêt du roi de le laisser en repos. Si le roi 
le trouve bon, qu'on écrive l'ordre de les faire périr et je pèserai dix mille talents d'argent entre les 
mains des fonctionnaires, pour qu'on les porte dans le trésor du roi. » 

• Un reste fidèle : Mardochée et les Juifs. 

• Les ennemis du reste : Haman et son épouse. 

• Un temps d’angoisse : il est décrit dans Esther 4 : 1-3. 

Est. 4 : 1-3 : « Mardochée, ayant appris tout ce qui se passait, déchira ses vêtements, s'enveloppa 
d'un sac et se couvrit de cendre. Puis il alla au milieu de la ville en poussant avec force des cris amers 
et se rendit jusqu'à la porte du roi, dont l'entrée était interdite à toute personne revêtue d'un sac. 
Dans chaque province, partout où arrivaient l'ordre du roi et son édit, il y eut une grande désolation 
parmi les Juifs ; ils jeûnaient, pleuraient et se lamentaient et beaucoup se couchaient sur le sac et 
la cendre. » 

• Un retard : Ils ne furent pas délivrés immédiatement. 

• La foi des Juifs fut sévèrement éprouvée. 

• Le peuple de Dieu fut délivré des mains de ses ennemis. 

« Le décret qui va être promulgué contre le peuple de Dieu ressemblera beaucoup à celui d’Assuérus 
contre les Juifs au temps de la reine Esther. L’édit du roi des Perses avait été le fruit de la malice 
d’Haman contre Mardochée, non que ce dernier lui ait fait du mal, mais parce qu’il avait refusé de 
lui rendre les honneurs qui n’étaient dus qu’à Dieu seul. La décision du roi contre les Juifs reposait 
sur de faux prétextes, parce que ce peuple particulier lui avait été présenté sous un faux jour. 
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Satan en avait suggéré le plan afin de délivrer la Terre de ceux qui conservaient la connaissance 
du vrai Dieu. Mais le complot d’Haman fut déjoué grâce à une puissance adverse qui règne parmi 
les enfants des hommes. Des anges qui excellent en force furent envoyés pour protéger le peuple 
de Dieu et le complot tramé par ses adversaires se retourna contre eux. Le monde protestant 
d’aujourd’hui voit dans le petit groupe des observateurs du Sabbat, un Mardochée qui se tient à la 
porte. Le caractère et la conduite de ceux qui expriment le respect de la loi de Dieu, sont un perpétuel 
reproche envers ceux qui ont rejeté la crainte du Seigneur et qui foulent aux pieds le jour du Sabbat. 
Par tous les moyens possibles, il faut se débarrasser de l’intrus indésirable. » Testimonies for the 
Church, vol. 5, p. 450 ; Témoignages pour l’Église, vol. 2, p. 178.  
 

➢ L’expérience de Jésus 

Le meilleur exemple des dénominateurs communs se trouve dans les évènements finaux de la vie 
de Jésus qui typifie les expériences de Son peuple au temps de la fin.  

Le temps d’angoisse de Jésus :  

• Le reste fut Jésus 

• Ses ennemis furent Satan et les dirigeants de la nation juive 

• La foi de Jésus en Son Père fut sévèrement mise à l’épreuve pendant Son temps d’angoisse :  

- « … il commença à éprouver de la tristesse et des angoisses ». 

- Il pria trois fois Son Père d’éloigner la coupe si c’était possible (Mat. 26 : 39, 42, 44). 

- Il sua de grandes gouttes de sang (Luc 22 : 44). 

- Il cria sur la croix : « … Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi M'as-Tu abandonné ? » 

Héb. 5 : 7 : « C'est Lui qui, dans les jours de sa chair, ayant présenté avec de grands cris et avec 
larmes des prières et des supplications à Celui qui pouvait Le sauver [mot important] de la mort et 
ayant été exaucé [mais Il ne lui répondit pas immédiatement] à cause de sa piété. » 

Jésus ne se laissa pas diriger par Ses émotions ni par la manière dont Il se sentait. Il dépendait des 
promesses de Son Père ; c’est pourquoi, Il recommanda Son Esprit à Son Père.  

« Au milieu des ténèbres terribles, apparemment abandonné de Dieu, Christ avait vidé, jusqu’à la 
lie, la coupe de la souffrance humaine. Pendant ces heures effroyables, Il s’était reposé, par la foi, 
sur Celui à qui Il avait toujours accordé une joyeuse obéissance et dont Il connaissait la justice, 
la miséricorde et le grand amour. Au moment où Il se confia à Dieu dans une entière soumission, 
Il cessa de se sentir privé de la faveur de Son Père. Christ remporta la victoire par la foi. » Jésus-
Christ, p. 760. [N. du T. : Traduction revue].  
 

Telle est la foi de Jésus qui est dans le message du troisième ange 

• Le Père paraissait être absent parce qu’Il tarda à Lui répondre. Pourquoi le Père l’entendit 
et cependant tarda-t-Il à Lui répondre ? 

Héb. 5 : 8 : « [Il] … a appris bien qu'il fût Fils, l'obéissance par les choses qu'Il a souffertes. » 

• Il fut délivré du sépulcre par Son Père :  
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« Celui qui est mort pour les péchés du monde devait rester dans le tombeau durant le temps 
imparti. Il était dans cette prison de pierre comme prisonnier de la justice divine et Il était 
responsable devant le Juge de l'univers. Il portait les péchés du monde et seul Son Père 
pouvait Le relâcher. » Youth’s Instructor, 2 mai 1901.  

Jn 10 : 17, 18 : « Le Père M'aime, parce que Je donne Ma vie, afin de la reprendre. Personne 
ne Me l'ôte, mais Je la donne de Moi-même ; J’ai le pouvoir [autorité] de la donner et J'ai le 
pouvoir [autorité] de la reprendre : tel est l'ordre que J'ai reçu de Mon Père. »  
 

L’expérience de Jésus se répètera dans le peuple de Dieu. 

Ellen White expliqua qu’à la fin de l’histoire, le peuple de Dieu passera par l’expérience de Jésus et 
nous aurons besoin de la même foi qu’Il eut.  

« Les forces des ténèbres s'uniront aux agents humains qui se sont livrés au contrôle de Satan et 
les scènes exposées lors du procès, du rejet et de la crucifixion de Christ se reproduiront. En cédant 
aux influences sataniques, les hommes seront transformés en démons ; et ceux qui ont été créés à 
l'image de Dieu, qui ont été formés pour honorer et glorifier leur Créateur, deviendront une 
habitation de dragons et Satan verra dans une race apostate son chef-d'œuvre du mal, des hommes 
qui reflètent son image. » Review and Herald, 14 avril 1896.  
 

➢ La génération fidèle 

Quand le peuple de Dieu est sur le point d’entrer dans la crise décrite dans Apocalypse 13 : 11-18, 
il est dit qu’il aura la patience des saints :  

Apoc. 13 : 10 : « Si quelqu'un mène en captivité, il ira en captivité ; si quelqu'un tue par l'épée, il faut 
qu'il soit tué par l'épée. C'est ici la persévérance et la foi des saints. » 

Immédiatement après s’être référé à la bête, à son image et à sa marque, on nous donne les 
caractéristiques du peuple de Dieu :   

Apoc. 14 : 12 : « C'est ici la persévérance des saints, qui gardent les commandements de Dieu et 
la foi de Jésus. »  

Le livre de l’Apocalypse répond positivement à la question de Luc 18 : 8. Dieu aura un peuple qui 
aura la foi de Jésus !  
 

➢ Pourquoi un retard : L’histoire de Job 

Nous arrivons maintenant à la question à un million d’euros ! Pourquoi Dieu permet-il que Son 
peuple fidèle passe par le temps d’angoisse ? Si Dieu l’aime, pourquoi ne leur évite-t-Il pas de passer 
par l’agonie inconcevable du temps d’angoisse ? La meilleure réponse se trouve dans le livre de Job.  

1. Le reste fidèle : Job 

2. L’ennemi : Satan 

Dans les chapitres 1 et 2, les représentants de l’univers assistent à une discussion entre Dieu 
et Satan. Quand Dieu se vante de la fidélité de Son serviteur Job, Satan répond en accusant Dieu 
de favoritisme. Il accuse Dieu de protéger Son serviteur et de l’entourer des bénédictions 
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célestes. Satan dit : « Job Te sert pour les pains et les poissons et pas par amour. Il est fidèle parce 
que Tu le bénis et le protège. Mais ôte le mur de protection et à l’instant, il T’abandonnera ». 

Dieu aurait pu dire à Satan en présence des représentants de l’univers lors du concile céleste : 
« Ne lui faites aucun cas, c’est un menteur. » Mais les êtres célestes auraient pu penser : 
« C’est vrai que Dieu a protégé Job et l’a fait prospérer. Qui sait si l’argument de Satan ne 
contient pas un élément de vérité ? »  

3. Le temps d’angoisse : Satan ôte tout appui humain à Job : ses possessions, ses serviteurs, 
ses enfants, sa santé, son épouse et ses amis. Même Dieu semble lui cacher Sa face et garde 
un silence sépulcral.  

4. La foi de Job fut sévèrement mise à l’épreuve : Du chapitre 3 au chapitre 38, Job crie à Dieu 
avec une agonie insupportable et bien qu’il se sente désemparé par l’attitude de Dieu, il se 
maintint fidèle ! Job montra une foi inébranlable : « quand même il me tuerait, je ne 
cesserais d’espérer en Lui » (Vers. Nouvelle édition de Genève 1979). « Mais je sais que mon 
rédempteur est vivant. » « S’Il m'éprouvait, je sortirais pur comme l'or. » 

Quelque chose de semblable arrivera au reste du peuple de Dieu à la fin de l’histoire. 

« Tandis que Satan accusera les enfants de Dieu, il lui sera permis de les assaillir de ses plus 
fortes tentations. Leur confiance, leur foi et leur fermeté seront soumises à rude épreuve. » 
La tragédie des siècles, p. 671.  

5. Le retard : Dieu reste un bon moment sans répondre aux clameurs de son fidèle serviteur. 

6. La délivrance : À la fin de l’épreuve, Job fit briller la véracité de Dieu devant tout l’univers. 

Pourquoi Dieu permit-Il que Job passe par la tribulation ?  Pour deux raisons :  

- Premièrement : les épreuves consumèrent sa « mondanité » ; elles enracinèrent 
sa confiance en Dieu et polirent son caractère. Au milieu de ses épreuves, il s’écria :  

Job 23 : 10 : « S'Il m'éprouvait, je sortirais pur comme l'or. » 

És. 48 : 10 : « Je t'ai mis au creuset, mais non pour retirer de l'argent ; Je t'ai éprouvé 
dans la fournaise de l'adversité. » 

L’Esprit de prophétie dit à propos de la génération finale :  

« Leur foi ne les abandonnera pas parce que leurs prières ne seront pas aussitôt 
exaucées. Malgré une vie de souffrance, malgré leur terreur et leur angoisse, ils ne 
se relâcheront point dans leurs intercessions. Ils se cramponneront à la puissance 
de Dieu, de même que Jacob s’attachait à l’ange ; et ils répéteront avec lui : ‘Je ne te 
laisserai point aller que tu ne m’aies béni.’ » La tragédie des siècles, p. 672.  

« Bien que la détresse des croyants soit grande et que les flammes de la fournaise 
semblent sur le point de les consumer, le grand Épurateur les en fera sortir comme 
de l’or éprouvé par le feu. L’amour de Dieu pour Ses enfants, aux jours de leur plus 
rude épreuve, sera aussi puissant et aussi tendre que dans leurs jours les plus 
ensoleillés ; mais il faut qu’ils passent au creuset, que leur mondanité se consume 
et qu’ils réfléchissent parfaitement l’image du Sauveur. » La tragédie des siècles, 
p. 673, 674.  
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- Deuxièmement : Dieu révéla à l’univers qu’Il a un peuple qui Le sert par pur amour 
et non par intérêt. Les trois jeunes hébreux illustrent cela quand ils dirent au roi 
Nébucadnetsar : ‘Nous servons Dieu, qu’Il nous délivre ou non !’  
 

➢ Que pouvons-nous apprendre ?  

Luc 16 : 10 : « Celui qui est fidèle dans les moindres choses l'est aussi dans les grandes et celui qui 
est injuste dans les moindres choses l'est aussi dans les grandes. » 

Dan. 3 : Les jeunes avaient décidé dès le début d’être fidèles.  

Jér. 12 : 5 : « Si tu cours avec des piétons et qu'ils te fatiguent, comment pourras-tu lutter avec des 
chevaux ? »  
 

 

Changement de statut 
 

➢ Résumé d’Ésaïe 24 

Dans Ésaïe 24 se trouve la description d’une catastrophe globale qui affectera la planète : 
La seconde venue de Jésus.  

• Lors de cet évènement catastrophique, Satan, ses anges et les rois de la Terre endurent 
la première partie de leur châtiment : ils sont emprisonnés afin d’être châtiés après un grand 
nombre de jours (vers. 22). 

• Le « grand nombre de jours » d’Ésaïe équivaut aux 1000 ans d’Apocalypse 20. 

• Après les 1000 ans, Satan, ses anges et les impies subissent la deuxième étape de leur 
châtiment : la seconde mort.  

• Après les 1000 ans, les justes sont dans la nouvelle Jérusalem, sur la Montagne de Sion. 

• La lune est couverte de honte et le soleil de confusion. 

• La totalité du chapitre décrit des évènements qui arrivent à la seconde venue de Jésus, 
pendant et après le millénium. Cette prophétie ne s’est pas accomplie dans l’Ancien 
Testament ; nous devons donc attendre son accomplissement dans le futur.  
 

➢ La question importante 

Pourquoi la Terre tombera-t-elle et sera-t-elle détruite ? (vers. 19-20). La réponse est dans les 
versets 4 et 5 :  

« Le pays est triste, épuisé ; les habitants sont abattus, languissants ; les chefs du peuple sont sans 
force. Le pays était profané par ses habitants ; car [1] ils transgressaient les lois, [2] violaient les 
ordonnances, [3] ils rompaient l'alliance éternelle. » 
 

Notez que la terre est triste, épuisée, abattue et profanée pour trois raisons :  
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• Les habitants de la terre transgressent les lois 

• Ils violent les ordonnances 

• Ils rompent l’alliance éternelle  
 

➢ Conséquence de la profanation 

Le verset 6 insiste à nouveau sur la malédiction qui dévore le pays pour ces trois raisons : 

« C'est pourquoi la malédiction dévore le pays et ses habitants portent la peine de leurs crimes ; c'est 
pourquoi les habitants du pays sont consumés et il n'en reste qu'un petit nombre. » 

Examinons plus attentivement les trois raisons pour lesquelles la terre est détruite. Le mot hébreu 
« profaner » signifie « souiller, corrompre et contaminer moralement » (Jér. 3 : 9 ; 23 : 11).  
 

➢ Ils transgressèrent les lois 

Il n’y a aucun doute sur les lois auxquelles Ésaïe 24 : 6 se réfère. Le même mot est utilisé dans 
Néhémie 9 : 13-14 où le Mont Sinaï est en relation avec la loi et le Sabbat :  

Néh. 9 : 13, 14 : « Tu descendis sur la montagne de Sinaï, Tu leur parlas du haut des cieux et Tu leur 
donnas des ordonnances justes, des lois de vérité, des préceptes et des commandements excellents. 
Tu leur fis connaître Ton saint sabbat et Tu leur prescrivis par Moïse, Ton serviteur, des 
commandements, des préceptes et une loi. » 

Exode 24 : 12 explique que les tables de pierres que Dieu donna à Moïse sur le Sinaï contenait la loi 
et les commandements qu’Il écrivit Lui-même.  

Ex. 24 : 12 : « L'Éternel dit à Moïse : Monte vers Moi sur la montagne et reste là ; Je te donnerai des 
tables de pierre, la loi et les ordonnances que J'ai écrites pour leur instruction. » 

Et quelle fut la loi que Dieu écrivit de Son propre doigt ? Nous avons la réponse dans Ex. 31 : 18 : 
les dix commandements. David usa constamment du mot « loi » dans le Psaume 119 (par exemple 
les versets 18, 72, 126 et 136).  

Note : Certains affirment que le mot Thora – loi – s’utilise aussi pour décrire les prescriptions de 
la loi cérémonielle. Mais Ésaïe 24 : 5 ne peut pas se référer à ces rites cérémoniels car ils expirèrent 
quand Christ mourut sur la croix. Dieu ne va pas châtier le monde pour avoir transgressé des lois qui 
ne sont plus en vigueur ! Donc, ces « lois » doivent être éphémères. Il est possible qu’originellement 
le mot Thora dans Ésaïe 24 : 5 était au singulier car dans la version syriaque, la Septante et la version 
Chaldéenne, le mot est au singulier. 

Le Nouveau Testament appuie sur cette signification du mot « transgression » de la loi. En fait, dans 
la Septante, Ésaïe 24 : 5 utilise le même mot grec qui est traduit par « transgression de la loi » 
dans 1 Jean 3 : 4 et « impie » dans 2 Thessaloniciens 2 : 8, 9.   

Mat. 24 : 12 : « Et parce que l'iniquité se sera accrue, l’amour du plus grand nombre se refroidira. » 

Note : Le mot « iniquité » en grec est anomia qui signifie « transgression de la loi ». C’est-à -dire que 
la génération finale des impies se caractérisera par sa transgression de la loi. Pourquoi Dieu 
condamnerait-Il un monde pour transgresser une loi qui a expiré à la croix ?  
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Beaucoup de ceux qui se réclameront du nom de Jésus au temps de la fin seront des transgresseurs 
de la loi. Ces faux chrétiens feront même des miracles et des signes au nom de Jésus, mais ils seront 
des transgresseurs de la loi :  

Mat. 7 : 23 : « Alors Je leur dirai ouvertement : Je ne vous ai jamais connus, retirez-vous de Moi, 
vous qui commettez l'iniquité. » 

Le péché est la transgression de la loi (anomia) : 

1 Jn 3 : 4 : « Quiconque pèche transgresse la loi et le péché est la transgression de la loi. » 

Note : L’expression « transgression de la loi » est une seule parole en grec : anomia.  

Ps. 40 : 7, 8 : « Alors je dis : Voici, je viens avec le rouleau du livre écrit pour moi. Je veux faire ta 
volonté, mon Dieu ! Et ta loi est au fond de mon cœur. »  

La génération finale des impies sera mise en contraste avec Jésus qui haïssait la méchanceté et 
aimait la justice parce que la loi était écrite dans Son cœur :  

Héb. 1 : 8, 9 : « Mais il a dit au Fils : Ton trône, ô Dieu, est éternel ; le sceptre de Ton règne est un 
sceptre d’équité. Tu as aimé la justice et Tu as haï l'iniquité. » 

Même ceux qui semblent être justes extérieurement peuvent être intérieurement des 
transgresseurs de la loi. 

Mat. 23 : 28 : « Vous de même, au dehors, vous paraissez justes aux hommes, mais, au dedans, vous 
êtes pleins d'hypocrisie et d'iniquité. » 

La liste de maux dans 2 Timothée 3 décrit la conduite des soi-disant « chrétiens » dans les derniers 
jours. Ils auront l’apparence de la piété, mais sans sa puissance :  

2 Tim. 3 : 1-5 : « Sache que, dans les derniers jours, il y aura des temps difficiles. Car les hommes 
seront égoïstes, amis de l'argent, fanfarons, hautains, blasphémateurs, rebelles à leurs parents, 
ingrats, irréligieux, insensibles, déloyaux, calomniateurs, intempérants, cruels, ennemis des gens 
de bien, traîtres, emportés, enflés d'orgueil, aimant le plaisir plus que Dieu, ayant l'apparence 
de la piété, mais reniant ce qui en fait la force. Éloigne-toi de ces hommes-là. » 

 

➢ Une ordonnance changée 

Une ordonnance changée : au singulier car il s’agit d’une ordonnance en particulier.  

És. 24 : 5 : « Et le pays est souillé sous ceux qui l’habitent ; car ils ont transgressé les lois, changé 
le statut, violé l'alliance éternelle. »  

• Le mot traduit par « violer les ordonnances » est mieux traduit par « changer les 
ordonnances » dans la version Darby 1991 ou la version Martin de 1744.  

• Le mot hébreu est utilisé pour décrire Laban qui changea 10 fois le salaire de Jacob 
(Gen. 31 : 7). 

• Joseph qui « changea de vêtements » quand ils le sortirent de la prison (Gen. 41 : 14).  

• Le mot peut aussi être traduit par « disparaitront » (És. 2 : 18) et « changera » (Lév. 27 : 10).  
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Que signifie le mot « ordonnance » ? 

Les meilleurs lexicographes hébreux expliquent que la racine du mot « choq » signifie « graver dans 
la pierre ou sur le métal, couper, inscrire (une loi), tailler ». 

Selon des érudits en langue hébraïque, le mot signifie « graver des lois sur des tables de pierre ou 
de métal dans le but de les placer dans un lieu public ». Jack P. Lewis, Theological Wordbook of the 
Old Testament, vol. 1, p. 317.  

Selon le lexique hébreu de Brown-Driver-Briggs le mot signifie « couper en, couper sur, graver, 
inscrire, souligner, démarquer. » 

Le mot apparait fréquemment dans l’Ancien Testament avec d’autres mots tels que « parole », 
« témoignage », « loi » et « commandement ». 

« Les synonymes du mot sont mitsvah : commandement ; mishpat : jugement ; beriyth : pacte ; 
torah : loi et `edah : témoignage. Il n’est pas facile de distinguer entre ces synonymes, car souvent, 
ils se trouvent ensemble. » Vine’s Expository Dictionary of Biblical Words, copyright © 1985, Thomas 
Nelson Publishers. 

Le mot est utilisé pour indiquer des décrets inaltérables que Dieu établit dans la création 
elle- même.  

- La mer 

Dieu émit un décret dans la création pour maintenir la mer dans ses limites :  

Prov. 8 : 29 : « quand Il imposait Son décret [choq : ordonnance] à la mer, afin que les eaux 
n'outrepassassent point Son commandement, quand Il décrétait les fondements de la terre » 

Job 38 : 8-11 : « Qui a fermé la mer avec des portes, quand elle s'élança du sein maternel [lors de la 
création de la mer, elle n’avait pas de limites car la Terre était recouverte d’eau] ; quand Je fis de 
la nuée son vêtement et de l'obscurité ses langes ; quand Je lui imposai Ma loi [choq, ordonnance] 
et que Je lui mis des barrières et des portes ; quand Je dis : Tu viendras jusqu'ici, tu n'iras pas au- delà ; 
ici s'arrêtera l'orgueil de tes flots ? » 

- Les corps célestes 

Le décret de Dieu maintient les corps célestes sur leurs orbites.  

Ps. 148 : 3-6 : « Louez-Le, soleil et lune ! Louez-Le, vous toutes, étoiles lumineuses ! Louez-Le, cieux 
des cieux et vous, eaux qui êtes au-dessus des cieux ! Qu'ils louent le nom de l’Éternel ! Car Il a 
commandé et ils ont été créés. Il les a affermis pour toujours et à perpétuité ; Il a donné des lois 
[choq, ordonnance] et Il ne les violera point. » 

- La pluie 

Le décret de Dieu fit que la pluie tombât à la saison adéquate : 

Job 28 : 25, 26 : « Quand Il régla le poids du vent et qu'Il fixa la mesure des eaux, quand Il donna des 
lois à la pluie et qu'Il traça la route de l'éclair et du tonnerre. » 

- Les saisons 

Dieu donna une ordonnance pour que les saisons de la moisson viennent au temps fixé :  
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Jér. 5 : 24 : « Ils ne disent pas dans leur cœur : Craignons l'Éternel, notre Dieu, qui donne la pluie 
en son temps, la pluie de la première et de l'arrière-saison et qui nous réserve les semaines destinées 
à la moisson. » 

Dieu fit une alliance éternelle avec Abraham, Isaac et Jacob, un serment qui ne pouvait pas 
être modifié.  

1 Chr. 16 : 16, 17 : « Du traité qu'Il fit avec Abraham, du serment qu'Il fit à Isaac et qu'Il a confirmé 
à Jacob, pour être un statut [choq, ordonnance], à Israël, pour être une alliance éternelle. » (Vers. 
Ostervald) 

Plus tard, Dieu promit à David : 

Ps. 89 : 34 : « Je ne violerai point Mon alliance et Je ne changerai pas ce qui est sorti de Mes lèvres. » 

Note : Les dix commandements furent gravés sur des tables de pierre, indiquant ainsi leur 
permanence et le fait qu’ils ne pouvaient pas être changés. En anglais, nous utilisons l’expression 
« set in stone » pour nous référer à quelque chose qui ne peut pas être changé. 
Les commandements furent donnés à l’homme comme des décrets ou des ordonnances. 
Mais Daniel 7 : 25 nous dit que la petite corne (la papauté) voulut changer les temps et la loi de Dieu. 
C’est à cela qu’Ésaïe 24 : 5 fait référence. Quel changement l’homme a-t-il fait dans ce que Dieu a 
établi à la création et qui se trouve dans Sa loi ?  

Ex. 32 : 16 : « Les tables étaient l'ouvrage de Dieu et l'écriture était l'écriture de Dieu, gravée sur les 
tables. » 

Concernant les deux institutions que Dieu établit à la création, il est dit :  

« L’adultère constitue aux yeux de Dieu le seul motif qui autorise un homme à quitter sa femme 
ou une femme à quitter son mari. Il faut aborder ce sujet dans la prière. Le mariage remonte à 
la création et fut institué par une ordonnance divine [N. du T. : cette dernière phrase a été rajoutée ; 
elle manque dans la traduction française]. L’institution du mariage remonte au jardin d’Éden. 
Le sabbat du quatrième commandement y vit le jour, quand les fondements de la Terre furent posés, 
quand les étoiles du matin éclataient en chants d’allégresse et que les fils de Dieu poussaient des cris 
de joie. Gardez cette institution du mariage avec la même fidélité que celle du sabbat. » Conseils 
sur le divorce, la conduite sexuelle, l’adultère et le divorce, p. 139 (194). 
 
« Le Sabbat a été sanctifié à la création. Il a été prescrit [ordained en anglais] pour l’homme ‘pendant 
que les étoiles du matin entonnaient des chants d’allégresse et que les fils de Dieu poussaient 
des acclamations.’ » Jésus-Christ, p. 268.  
 
« Il m’a été montré que la loi de Dieu subsisterait toujours et qu’elle existera dans la nouvelle Terre 
pendant toute l’éternité. À la création, lorsque les fondements de la Terre furent posés, les fils de 
Dieu considérèrent avec admiration les œuvres du Créateur et toutes les armées célestes chantèrent 
de joie… J’ai vu que le Sabbat ne passerait jamais ; mais que les rachetés et toutes les armées 
angéliques l’observeraient en l’honneur du grand Créateur pendant toute l’éternité. » Premiers 
écrits, p. 217.  
 
« Comme le Sabbat, la semaine remonte à la création du monde. Elle nous a été transmise à travers 
toute l’histoire biblique. C’est Dieu lui-même qui a fixé [Non seulement Dieu détermina la 
géographie de la planète mais aussi sa chronologie] la longueur de la première semaine et en a fait 
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le modèle de toutes celles qui devaient suivre jusqu’à la fin des temps. Elle se composait de sept jours 
ordinaires [littéraux dans l’original, en anglais]. Après avoir consacré six jours à l’œuvre de la 
création, Dieu s’est reposé le septième jour, puis Il l’a béni et mis à part comme jour de repos à 
l’usage de l’homme. » Patriarches et prophètes, p. 87. 
 
« Tous ceux qui maintiendront une foi inébranlable du début jusqu’à la fin, observeront le Sabbat du 
septième jour, qui vient jusqu’à nous, déterminé par le soleil. » Selected Messages, vol. 3, p. 317.  
 
« Dieu s’est reposé le septième jour et l’a mis à part pour que l’homme l’observe en l’honneur de Sa 
création des cieux et de la terre en six jours littéraux. Il a béni et sanctifié le jour de repos. Quand 
les hommes sont si attentifs à chercher et à creuser pour connaître les périodes de temps précises, 
nous devons dire que Dieu a fait Son Sabbat pour un monde sphérique ; et quand le septième jour 
vient à nous dans ce monde sphérique, contrôlé par le soleil qui régit le jour, il est temps, dans tous 
les pays, d’observer le Sabbat. Dans les pays où il n’y a pas de coucher de soleil pendant des mois, 
ni de lever de soleil pendant des mois, la période de temps sera calculée d’après les registres 
conservés. » Selected Messages, vol. 3, p. 317.  
 
« Quand le Seigneur déclare qu’Il fit le monde en six jours et qu’Il se reposa le septième jour, Il se 
réfère à des jours de vingt-quatre heures, qu’Il a délimité par le coucher et le lever du soleil. » 
Testimonies for the Church, p. 136.  
 
« Le Créateur des cieux et de la Terre ordonna : ‘le septième jour est le Sabbat du Seigneur ton Dieu, 
tu ne feras aucun ouvrage’. Ce commandement fut imposé par l’exemple du Créateur, qui le 
proclama de Sa propre voix et l’incorpora au cœur même du Décalogue. Mais le pouvoir papal 
a quitté cette ordonnance divine et mit à sa place un jour que Dieu n’a pas sanctifié, durant lequel 
Il ne s’est pas reposé, une fête qui a été adorée par les païens comme ‘jour vénérable du soleil’. » 
Signs of the Times, 14/09/1882. 
 
« Le prophète précise comme suit le commandement [mot important] qui a été abandonné : 
‘Les tiens rebâtiront sur d'anciennes ruines, tu relèveras des fondements antiques ; on t'appellera 
réparateur des brèches, celui qui restaure les chemins, qui rend le pays habitable. Si tu retiens ton 
pied pendant le sabbat, pour ne pas faire ta volonté en Mon saint jour, si tu fais du sabbat tes délices, 
pour sanctifier l'Éternel en Le glorifiant et si tu L'honores en ne suivant point tes voies, en ne te livrant 
pas à tes penchants et à de vains discours, alors tu mettras ton plaisir en l’Éternel.’ (Es. 58 : 12, 13). 
Cette prophétie s’applique aussi à notre temps. Une brèche a été faite à la loi de Dieu quand Rome 
a changé le jour du Sabbat. Mais le temps de la restauration de cette institution divine est 
maintenant venu. Il faut que la brèche soit réparée et que les fondements antiques soient relevés. » 
La tragédie des siècles, p. 491.  
 
Quelques Évangéliques et Catholiques luttent aujourd’hui pour défendre le mariage traditionnel 
établi par Dieu lors de la création et c’est bien. Il y a une clameur contre les chrétiens libéraux qui 
désirent redéfinir l’institution du mariage et permettre que des hommes se marient avec des 
hommes et des femmes avec des femmes.  
 
Mais ces Évangéliques et Catholiques sont inconscients. Il n’est pas possible de défendre une 
institution établie lors de la création tandis qu’ils piétinent l’autre. Ils ne peuvent pas dire que 
l’homme ne peut pas changer l’institution du mariage, mais qu’ils peuvent changer le jour du repos. 
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Cette manière de parler n’est pas acceptable. Je mets les chrétiens au défi de restaurer ces deux 
institutions telles que Dieu les a établies au commencement. En fin de compte, ces deux institutions 
symbolisent la relation de Dieu avec Son peuple. Si le mariage est encore un symbole d’une telle 
relation, pourquoi pas le Sabbat ? 
 

➢ Ils brisèrent l’alliance éternelle 
 
Il n’existe qu’une alliance éternelle entre le Père et le Fils. Cette alliance disait qu’en cas où l’homme 
pécherait, Christ s’offrirait comme Substitut pour restaurer l’homme à sa condition originelle. 
 
L’alliance a deux aspects : [1] la loi de l’alliance et [2] le sacrifice de l’alliance. La violation de la loi 
de l’alliance rendait nécessaire le sacrifice de l’alliance.  
 
Notez ce que dit Deutéronome 4 : 12, 13 concernant la loi de l’alliance.  

Deut. 4 : 12, 13 : « Et l'Éternel vous parla du milieu du feu ; vous entendîtes le son des paroles, mais 
vous ne vîtes point de figure, vous n'entendîtes qu'une voix. Il publia Son alliance, qu'Il vous ordonna 
d'observer les dix commandements ; et Il les écrivit sur deux tables de pierre. » 

Les deux textes suivants décrivent le sacrifice de l’alliance : 

Mat. 26 : 27, 28 : « Il prit ensuite une coupe ; et, après avoir rendu grâces, Il la leur donna, en disant : 
Buvez-en tous ; car cela est Mon sang, le sang de l'alliance, qui est répandu pour plusieurs, 
pour la rémission des péchés. » 

Héb. 13 : 20, 21 : « Que le Dieu de paix, qui a ramené d'entre les morts le grand pasteur des brebis, 
par le sang d'une alliance éternelle, notre Seigneur Jésus, vous rende capables de toute bonne 
œuvre pour l'accomplissement de Sa volonté et fasse en vous ce qui Lui est agréable, par 
Jésus- Christ, auquel soit la gloire aux siècles des siècles ! Amen ! » 

Hébreux 8 : 10-12 uni les deux idées : pardon et obéissance :  

Héb. 8 : 10-12 : « Mais voici l'alliance que Je ferai avec la maison d'Israël, après ces jours-là, dit 
le Seigneur : Je mettrai Mes lois dans leur esprit, Je les écrirai dans leur cœur et Je serai leur Dieu 
et ils seront Mon peuple. Aucun n'enseignera plus son concitoyen, ni aucun son frère, en disant : 
Connais le Seigneur ! Car tous me connaîtront, depuis le plus petit jusqu'au plus grand d'entre eux ; 
Parce que Je pardonnerai leurs iniquités et que Je ne me souviendrai plus de leurs péchés. » 

L’Apocalypse décrit comment le peuple de Dieu lavera les vêtements de leur caractère dans le sang 
de l’Agneau :  

Apoc. 7 : 13, 14 : « Et l'un des vieillards prit la parole et me dit : Ceux qui sont revêtus de robes 
blanches, qui sont-ils et d'où sont-ils venus ? Je lui dis : mon seigneur, Tu le sais. Et il me dit : Ce sont 
ceux qui viennent de la grande tribulation ; ils ont lavé leurs robes et ils les ont blanchies dans le 
sang de l'Agneau. » 

Apoc. 12 : 17 : « Et le dragon fut irrité contre la femme et il s'en alla faire la guerre aux restes de 
sa postérité, à ceux qui gardent les commandements de Dieu et qui ont le témoignage de Jésus. » 

Apoc. 14 : 12 : « C'est ici la persévérance des saints, qui gardent les commandements de Dieu et 
la foi de Jésus. » 
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Le reste vaincra Satan grâce au sang de l’Agneau et à la parole de Son témoignage (Apoc. 12 : 11). 
Leur vie justifiée les poussera à obéir à Dieu même au risque de perdre leur vie.  

Observez les textes suivants, en conclusion : 

És. 26 : 12 : « Éternel, Tu nous donnes la paix ; car tout ce que nous faisons, c'est Toi qui l'accomplis 
pour nous. » 

Phil. 2 : 12, 13 : « Ainsi, mes bien-aimés, comme vous avez toujours obéi, travaillez à votre salut avec 
crainte et tremblement, non seulement comme en ma présence, mais bien plus encore maintenant 
que je suis absent ; car c'est Dieu qui produit en vous le vouloir et le faire, selon Son bon plaisir. » 

Apoc. 19 : 7, 8 : « Réjouissons-nous et soyons dans l'allégresse et donnons-Lui gloire ; car les noces 
de l'Agneau sont venues et son Épouse s'est préparée et il lui a été donné de se revêtir d'un fin lin, 
éclatant, pur. Car le fin lin, ce sont les œuvres justes des saints. » 

Éph. 2 : 8-10 : « Car c'est par la grâce que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi. Et cela ne vient 
pas de vous, c'est le don de Dieu. Ce n'est point par les œuvres, afin que personne ne se glorifie. 
Car nous sommes Son ouvrage, ayant été créés en Jésus-Christ pour de bonnes œuvres, que Dieu 
a préparées d'avance, afin que nous les pratiquions. » 

Plus haut, dans ce matériel, nous avons cité Hébreux 13 : 20, 21 où le sacrifice de l’alliance est 
mentionné. Mais voyez ce que nous trouvons aussi dans ces versets :  

« Que le Dieu de paix, qui a ramené d'entre les morts le grand pasteur des brebis, par le sang d'une 
alliance éternelle, notre Seigneur Jésus, vous rende capables de toute bonne œuvre pour 
l'accomplissement de Sa volonté et fasse en vous ce qui Lui est agréable, par Jésus-Christ, auquel 
soit la gloire aux siècles des siècles ! Amen ! »  
 

➢ Comment peut-on vivre ce type de vie ? 

L’esprit doit persévérer en Christ. 

És. 26 : 1-3 : « En ce jour, on chantera ce cantique dans le pays de Juda : Nous avons une ville forte ; 
Il nous donne le salut pour murailles et pour rempart. Ouvrez les portes, laissez entrer la nation juste 
et fidèle. À celui qui est ferme dans ses sentiments Tu assures la paix, la paix, parce qu'il se confie 
en Toi. » 

La ressemblance à Jésus ne s’obtient pas en Lui jetant un coup d’œil mais en permettant que notre 
esprit demeure en Lui.  

2 Cor. 3 : 18 : « Nous tous qui, le visage découvert, contemplons comme dans un miroir la gloire du 
Seigneur, nous sommes transformés en la même image, de gloire en gloire, comme par le Seigneur, 
l'Esprit. » 

Ellen White écrivit :  

« En contemplant Jésus, en parlant de Lui, en méditant sur la beauté de Son caractère, nous sommes 
transformés. Transformés de gloire en gloire. Et qu’est-ce que la gloire ? Le caractère. Nous sommes 
transformés de caractère en caractère. Ainsi, nous voyons qu’il y a une œuvre de purification qui se 
fait en contemplant Jésus. » Sons and Daughters of God, p. 337 
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La structure littéraire du millénium apocalyptique 

 

➢ Introduction 

Dans cette leçon, nous étudierons les 1000 ans d’Apocalypse 20. Comme de coutume, nous 
formulerons quelques questions et nous essaierons de chercher des réponses :  

1. Le peuple de Dieu est-il au Ciel ou sur la Terre pendant le millénium ?  

2. Pourquoi le lac de feu apparait-il trois fois entre Apocalypse 20 : 1 et Apocalypse 21 : 8 ? 
Y aura-t-il trois lacs de feu ? 

3. Pourquoi la Cité est-elle sur la Terre quand les impies encerclent la ville dans Apocalypse 20 : 
7-9 alors que dans Apocalypse 20 : 14 à 21 : 1 elle semble descendre après la destruction 
des impies ?  

4. Apocalypse 20 : 12 nous dit que les impies se tiennent devant Dieu. Comment des morts 
peuvent-ils se tenir devant Dieu ?  

5. Pourquoi Apocalypse 20 : 5 nous donne-t-il l’impression que les impies ressuscitent à 
la première résurrection ? 

6. Dans quelle condition se trouve la Terre pendant cette période ?  

7. Que fait le peuple de Dieu durant le millénium ?  

8. Pourquoi y a-t-il un jugement après le millénium si les sauvés sont dans la ville et les impies 
sont dehors ? 

9. Que signifie l’expression « la seconde mort » dans le livre de l’Apocalypse ?  

10. Que signifie le fait de lier et de délier le dragon ?  

11. Si le peuple de Dieu est déjà sauvé, est-il important de savoir ce qui arrive pendant cette 
période ? 

 

➢ Le commencement du millénium 

Apocalypse 19 : 11-21 décrit la seconde venue de Jésus. À cette époque, les sept dernières plaies 
ont dévasté la Terre et réduit significativement la population. Qu’arrive-t-il aux impies qui seront 
vivants quand Jésus reviendra ?  

Apoc. 19 : 21 : « Et les autres furent tués par l'épée qui sortait de la bouche de Celui qui était assis 
sur le cheval ; et tous les oiseaux se rassasièrent de leur chair. » 

Note : Les évènements du millénium sont décrits dans Apocalypse 20 : 1 à 21 : 8. Ces évènements 
ne sont pas en ordre chronologique. Ils se déroulent en cycles répétitifs. Nous le savons parce que 
le même climax est atteint quatre fois. Même si les évènements se répètent dans quatre cycles, 
l’accent ou l’approche de chaque cycle est distincte : Apoc. 20 : 1-3 : L’accent est mis sur Satan et la 
condition de la Terre. 
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• Apoc. 20 : 4-10 : L’accent est mis sur les saints dans le Ciel. 

• Apoc. 20 : 11-21 : L’accent est mis sur le jugement des impies qui sont sur la Terre. 

• Apoc. 21 : 2-8 : L’accent est mis sur la vie future dans la nouvelle Jérusalem.  
 

❖ Premier cycle : Satan et la Terre (20 : 1-3) 

L’ange qui descend du Ciel tient dans sa main la clé de l’abîme et une grande chaîne. (Apoc. 20 : 1). 

Dans Genèse 1 : 2, nous lisons qu’avant la semaine de la création, la Terre était informe et vide et 
il n’y avait pas de lumière dans le ciel.  

Note : Le mot « abîme » dans la Septante (Version grecque de l’Ancien Testament) est le même qui 
apparaît dans Apocalypse 20 : 1. Ce mot décrit une planète dans un état chaotique, incapable 
d’héberger la vie. Il est important de se souvenir que les plaies d’Apocalypse 16 inverse la création 
et ramène la planète à la condition où elle se trouvait avant la semaine de la création. Les choses 
que Dieu fit pendant la semaine de la création sont affectées par les plaies : la Terre se crevasse, 
le soleil et la lune changent de place. (Premiers écrits, p. 41 ; Mat. 24 : 29), le soleil détruit toute 
la végétation, les mers sont pleines de sang et les poissons meurent, les oiseaux du ciel fuient, 
les êtres des champs meurent, la planète est plongée dans les ténèbres et tous les êtres humains 
meurent.  

Le prophète Jérémie contempla ce que deviendrait la Terre pendant le millénium : Il entendit le son 
de la trompette et la clameur de la guerre. Il regarda la Terre et voici elle était désolée et vide 
et dans les cieux, il n’y avait pas de lumière. Les montagnes étaient ébranlées et les collines 
chancelaient. Tous les oiseaux des cieux avaient fui. Le mont Carmel était un désert et toutes les 
villes étaient détruites devant l’Éternel, devant Son ardente colère. (Jér. 4 : 19-26).  

Note : Malgré la terrible dévastation causée par les plaies et la seconde venue, le prophète Jérémie 
nous dit que lorsque Christ reviendra, Il ne fera pas une entière destruction. (Jér. 4 : 27). 

Dans Jérémie 25 : 30-38, nous trouvons une description vivante de la seconde venue de Christ. 
Il nous est dit que le Seigneur rugira d’en haut et de Sa sainte demeure il fera retentir sa voix ; 
Il rugira contre le lieu de sa résidence ; Il poussera des cris, comme ceux qui foulent au pressoir. 
Les impies ne seront ni pleurés, ni recueillis, ni enterrés. On entendra les cris des faux pasteurs. 
(Voir Éz. 34).  

Le prophète Ésaïe ajoute qu’en ce jour, l’Éternel dévaste la Terre et la bouleverse ; Il rend le pays 
désert et en disperse les habitants. Le pays est dévasté, livré au pillage. Les habitants du pays sont 
consumés et il n'en reste qu'un petit nombre. (És. 24 : 1-6). 

Un ange puissant descend du Ciel et lie Satan, puis il le jette dans l’abîme pour qu’il ne séduise plus 
les nations, jusqu’à la fin des mille ans (Apoc. 20 : 1-3). 

Notes : Satan est lié sur la planète qui est retournée à sa condition chaotique dans laquelle elle 
se trouvait avant la semaine de la création. Comment les gens pourraient-ils vivre sur la planète 
quand les mers et les eaux fraîches sont pleines de sang, l’air est contaminé par l’odeur des morts 
et la planète est dans l’obscurité totale et sans végétation ? Lier Satan signifie qu’il ne plus tromper 
les nations car il n’y a pas de nations à séduire. Mais après le millénium, Satan sera relâché pour un 
peu de temps. Le châtiment de Satan nous rappelle ce qui arriva au bouc pour Azazel au Jour des 
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Expiations. Le bouc était attaché par le souverain sacrificateur et conduit dans un lieu désert où 
il n’y avait pas d’habitants (voir Lév. 16 : 21, 22). 

Questions qui restent après le 1er cycle :  

1. Que devinrent les saints pendant cette période ?  

2. Les saints étaient-ils au Ciel ou sur la Terre ? 

3. Que firent les justes pendant les mille ans ?  

4. Qu’arriva-t-il aux impies qui furent détruits à la seconde venue ?  

5. Dans quel sens Satan trompa-t-il les nations après le millénium ?  

6. Qu’advint-il de Satan après avoir été relâché pour une courte période ?  

Nous répondrons à ces questions au cours des cycles suivants.  

 

❖ 2ème cycle : Les saints (Apoc. 20 : 4-10) 

Au commencement du millénium, ceux qui sont morts dans le Seigneur ressusciteront. Nous 
le savons parce qu’Apocalypse 20 : 4 dit qu’ils « revinrent à la vie et régnèrent avec Christ pendant 
mille ans ». C’est la première résurrection et seuls les justes et les saints ressuscitent à ce moment- là 
(vers. 6). 

L’apôtre Paul explique que les morts en Christ ressusciteront premièrement puis ceux qui sont 
vivants, qui seront restés, seront enlevés avec eux pour recevoir le Seigneur dans les airs.  

Jésus promit d’emmener Son peuple dans la maison de Son Père. La maison du Père est dans le Ciel 
parce que Jésus nous enseigne à prier : « Notre Père qui est au Ciel » (Jn 14 : 1-3). 

Note : Apocalypse 20 : 4-10 ne dit pas explicitement que les saints seront dans le Ciel pendant les 
mille ans. Cependant, nous verrons plus en avant qu’Apocalypse 21 : 2 le dit clairement ! 

Les saints reçurent la vie et ils régnèrent avec Christ pour mille ans (Apoc. 20 : 4). Ils reçurent aussi 
le pouvoir de juger pendant cette même période (Apoc. 20 : 4). 

Note : La question importante est : Qui les saints vont-ils juger ? Il est évident qu’ils ne vont pas 
juger les justes car ils sont déjà tous au Ciel. Ils ne vont pas juger les anges fidèles parce qu’ils n’ont 
pas besoin d’être jugés. Cela signifie que les saints jugeront Satan, ses anges et les impies qui 
moururent sur la Terre.  

L’apôtre Paul écrivit aux Corinthiens :  

1 Cor. 6 : 1-3 : « Ne savez-vous pas que les saints jugeront le monde ? Et si c'est par vous 
que le monde est jugé, êtes-vous indignes de rendre les moindres jugements ? Ne savez-vous pas que 
nous jugerons les anges ? »  

Les justes ne passeront pas par la seconde mort (Apoc. 20 : 6). 

« Les autres morts ne revinrent point à la vie jusqu’à ce que les mille ans fussent accomplis » (vers. 5) 

Note : Tous les êtres humains eurent une première naissance et une première vie. Quand 
le millénium commence, ceux qui moururent en Christ ressuscitèrent à leur « seconde » vie 
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(bien que ce soit une continuation de la première) et ils ne mourront plus. D’un autre côté, les impies 
ressusciteront à leur « seconde » vie, ils seront jugés et ils souffriront la seconde mort qui ne sera 
pas suivie d’une résurrection.  

À la fin du millénium, Satan sera relâché de sa prison et il sortira pour séduire à nouveau les nations 
(Apoc. 20 : 7). 

Note : Si tous les impies sont morts pendant le millénium, alors Satan n’a plus personne à séduire. 
Quand les impies ressuscitent après les mille ans, Satan récupèrent le pouvoir qu’il perdit quand 
tous ses sujets moururent. C’est ainsi que le fait de « lier » et de « relâcher » Satan s’explique par 
la condition des impies : Quand les impies sont morts, Satan est lié ; quand les impies ressuscitent, 
Satan est relâché ! Apocalypse 20 : 5 explique clairement ce que signifier « lier » et « relâcher » 
Satan.  

Remarquez que le nombre de l’armée des impies sera comme le sable de la mer et qu’ils viennent 
des quatre coins de la Terre ! Les impies semblent avoir l’avantage et ceux qui sont dans le camp 
semblent être perdants.  

Les impies investissent le camp des saints et la ville bien-aimée (Apoc. 20 : 9). 

Note : Ce qui arriva avec le peuple de Dieu sur toute la Terre avant le millénium arrive maintenant 
dans un lieu spécifique (Apoc. 14 : 20). Avant le millénium, Jérusalem est mondiale, là où deux ou 
trois sont assemblés au nom de Jésus (Mat. 18 : 20). Mais après le millénium, le peuple de Dieu sera 
réuni dans un lieu littéral, dans la nouvelle Jérusalem littérale. Jésus les réunit à Sa seconde venue 
(voir Mat. 24 : 31). 

Satan, ses anges et les impies seront incapables de conquérir la ville. Ils seront jetés dans l’étang 
de feu et de soufre où sont la bête et le faux prophète avant le millénium (Apoc. 20 : 8, 9).  

Note : Apocalypse 20 : 9 atteint le point culminant des évènements post millénaires. Mais il y a 
plusieurs questions auxquelles nous n’avons pas répondu :   

1. Pourquoi ceux qui sont dans la ville sont sauvés et pourquoi ceux qui sont en dehors sont 
perdus ? 

2. Quel est le nom de la ville que les impies encerclent ? 

3. Les impies furent-ils convaincus que Dieu ait agi avec justice en les excluant de la ville ? 

4. Quand les saints entrèrent-ils dans la ville ? Avant ou après le millénium ?  

5. Comment se déroule le jugement pendant les mille ans ? 

 

❖ 3ème cycle : les impies (Apoc. 20 : 11 à 21 : 1) 

Apocalypse 20 : 11 à 21 : Il couvre la même partie que les deux cycles antérieurs mais le centre 
d’intérêt retombe sur le jugement des impies après le millénium. Après les mille ans, les autres 
morts revinrent à la vie (Apoc. 20 : 5).  

À la seconde venue de Jésus, on voit un grand trône blanc. Apocalypse 20 : 11 le décrit de cette 
manière :  
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« Puis je vis un grand trône blanc et Celui qui était assis dessus. La Terre et le ciel s'enfuirent devant 
sa face et il ne fut plus trouvé de place pour eux. » 

Note : Les évènements d’Apocalypse 20 : 11 arrivent à la seconde venue, au début du millénium. 
Notez comment cet événement est décrit dans Apocalypse 6 : 14-17 :  

« Le ciel se retira comme un livre qu'on roule et toutes les montagnes et les îles furent remuées 
de leurs places. Les rois de la terre, les grands, les chefs militaires, les riches, les puissants, tous 
les esclaves et les hommes libres, se cachèrent dans les cavernes et dans les rochers des montagnes. 
Et ils disaient aux montagnes et aux rochers : Tombez sur nous et cachez-nous devant la face 
de Celui qui est assis sur le trône et devant la colère de l’Agneau ; car le grand jour de Sa colère est 
venu et qui peut subsister ? » 

Apocalypse 20 : 12 décrit ensuite « les morts, grands et petits qui se tenaient devant le trône. 
Des livres furent ouverts. Et un autre livre fut ouvert, celui qui est le livre de vie. Et les morts furent 
jugés selon leurs œuvres, d'après ce qui était écrit dans ces livres. » 

Note : Ce verset décrit un évènement qui dure pendant tout le millénium. Il est donc évident que 
les morts ne peuvent pas se tenir littéralement debout devant le trône de Dieu. Le texte dit 
explicitement que les morts se tenaient devant le trône par l’intermédiaire des registres de leur vie. 
Dans le quatrième cycle, nous verrons une liste de certains des péchés qui les exclurent du livre 
de la vie et de la ville sainte. Apocalypse 20 : 12 décrit le jugement des impies morts, pendant 
le millénium.  

La première partie d’Apocalypse 20 : 13 décrit la résurrection des impies après le millénium car 
le texte nous dit que la « mer rendit les morts qui étaient en elle, la mort et le séjour des morts 
rendirent les morts qui étaient en eux. » 

La seconde partie d’Apocalypse 20 : 13 nous dit qu’après la résurrection des impies ; « chacun fut 
jugé selon ses œuvres ».  

Note : Nous savons que ce jugement arrive sur la Terre parce que, selon les versets 7 à 9, les impies 
encerclent la ville qui était descendue sur la Terre.  

Les livres [pluriel] contiennent un registre des œuvres des impies, car le texte dit qu’ils furent jugés 
selon ce qui était écrit dans les livres (Apoc. 20 : 13). 

Note : Même s’il est vrai que nous sommes sauvés par la grâce par le moyen de la foi, nos œuvres 
révèlent si notre foi est authentique ou non. Au jugement, nous verrons que certains des impies 
diront : ‘Seigneur, Seigneur’ mais leurs vies seront pleines d’iniquités.  

Le livre de la vie contient les noms de tous ceux qui seront finalement sauvés et dans le royaume 
de Christ (Apoc. 3 : 5 ; 13 : 8 ; Phil. 4 : 3 ; Ex. 32 : 32 ; Dan. 12 : 1).  

Le contenu du livre de la vie est révélé lors de ce jugement post-millénial pour montrer aux impies 
que leurs noms ne se trouvent pas ici (Apoc. 20 : 15).  

Note : Les noms des perdus ne se trouvent pas dans le livre de la vie et sont donc enregistrés dans 
les livres. Dans le 3ème cycle, nous ne savons pas encore ce que contiennent les livres qui 
condamnèrent les impies. Il est admirable de voir que Dieu ne détruira pas les impies avant 
qu’ils aient vu la justice de Sa sentence ! 
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Après le jugement des impies, ils seront jetés dans l’étang de feu et ils subiront la seconde mort 
(Apoc. 20 : 14, 15).  

Note : Apocalypse 20 : 14, 15 atteint le même climax qui avait été atteint dans Apocalypse 20 : 8, 9. 
Il est évident qu’il n’y a pas deux lacs de feu où sont jetés les impies après le jugement.  

Après que Satan, ses anges, les impies, la mort et le sépulcre soient jetés dans le lac de feu, Dieu fera 
« de nouveaux cieux et une nouvelle Terre » après que « la Terre avec les œuvres qu'elle renferme 
sera consumée ». (2 Pier. 3 : 10-13). 

Note : La division du chapitre entre Apocalypse 20 : 15 et Apocalypse 21 : 1 est malheureuse. 
Comme nous l’avons dit antérieurement, les écrivains de la Bible ne mirent pas des chapitres et des 
versets. En fait, Apocalypse 21 : 1 est le verset qui conclut le chapitre 20. C’est-à-dire, après que 
Satan, ses anges, les impies, le sépulcre et la mort sont détruits, Dieu fait de nouveaux cieux et 
une nouvelle Terre. Apocalypse 21 : 1 est la conclusion du chapitre 20 et pas l’introduction du 
chapitre 21.  

Le 3ème cycle se terminant, il nous reste quelques questions auxquelles répondre :  

1. Pourquoi est-il permis aux justes d’entrer dans la nouvelle Jérusalem ?  

2. Qu’est-il écrit dans les livres qui condamna les impies et les exclut de la ville ? 

3. Où sont les sauvés pendant le millénium ? Sont-ils dans le Ciel ou sur la Terre ? (Il est évident 
que si les saints jugent et règnent pendant mille ans, mais que la ville ne  descend qu’à la fin 
des mille ans, les saints doivent être dans la ville pendant cette période de mille ans). 

4. Comment sera la vie dans la ville une fois que le péché sera éradiqué ? 

5. Comment vivrons-nous avec Dieu ? 

La réponse à ces questions se trouvent dans le 4ème cycle millénial.  
 

❖ 4ème cycle : Dieu et la sainte ville (Apoc. 21 : 2-8) 

Dans Apocalypse 21 : 2 commence le 4ème cycle final des évènements milléniaux. Cette ébauche 
commença quand Jean vit la ville sainte, la nouvelle Jérusalem, descendre du Ciel sur la Terre, 
avant que les impies l’encerclent et qu’ils soient jetés dans l’étang de feu. Si tel est le cas, 
Apocalypse 21 : 2 arrive chronologiquement avant Apocalypse 21 : 1. Pour la première fois, la ville 
est identifiée par son nom ! 

Il n’y a aucun doute que les saints étaient dans la ville, au Ciel, pendant les mille ans pour trois 
raisons :  

1) 1 Thessaloniciens 4 : 16, 17 affirme que Jésus emmènera Son peuple au Ciel quand Il reviendra. 
2) Quand les impies encerclent la ville après le millénium, les justes sont à l’intérieur.  
3) La condition de la Terre pendant le millénium rendrait la vie des justes vivants impossible sur 
la Terre. 

Jean entendit une voix venant du Ciel qui disait : « Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes ! 
Il habitera avec eux et ils seront Son peuple et Dieu Lui-même sera avec eux. » 
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Après la destruction des impies, Dieu promit « qu’Il essuiera toute larme de leurs yeux et la mort ne 
sera plus et il n'y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur, car les premières choses ont disparu. » 

« A celui qui a soif, Je donnerai de la source de l'eau de la vie, gratuitement. » (vers. 6) 

Note : Même maintenant, nous pouvons boire spirituellement et librement à la source d’eau de 
la vie (Jn 4 : 13, 14). Mais dans la ville, nous boirons l’eau littérale d’un fleuve littéral.  

Dieu promet aux vainqueurs qu’ils hériteront de toutes ces choses, qu’Il sera leur Dieu et qu’ils 
seront Ses fils (Apoc. 21 : 7). 

Dans le 4ème cycle, nous découvrons ce qui est écrit dans les livres qui condamnent les impies :  

« Mais pour les lâches, les incrédules, les abominables, les meurtriers, les impudiques, les 
enchanteurs, les idolâtres et tous les menteurs, leur part sera dans l'étang ardent de feu et de 
soufre, ce qui est la seconde mort » (Apoc. 21 : 8). 

Le contraste entre ceux qui sont dans la ville et ceux qui sont dehors se voit plus clairement dans 
Apocalypse 22 : 14, 15 :  

« Heureux ceux qui lavent leurs robes, afin d'avoir droit à l'arbre de vie et d'entrer par les portes dans 
la ville ! Dehors les chiens, les enchanteurs, les impudiques, les meurtriers, les idolâtres et quiconque 
aime et pratique le mensonge ! »  
 

➢ La perspective d’Ésaïe 24 : 21-23 

À la seconde venue de Jésus, « l’Éternel châtiera dans le Ciel l'armée d'en haut et sur la Terre les rois 
de la Terre. » És. 24 : 21) 

L’armée d’en-haut, du Ciel et les rois de la Terre « seront assemblés captifs dans une prison, ils seront 
enfermés dans des cachots et après un grand nombre de jours, ils seront châtiés. » (És. 24 : 22).  

L’armée des Cieux et les rois de la Terre seront châtiés après un grand nombre de jours.   

« La lune sera couverte de honte et le soleil de confusion ; car l'Éternel des armées régnera sur 
la montagne de Sion et à Jérusalem resplendissant de gloire, en présence de ses anciens. » 
(És. 24 : 2). » 

 

Note : Apocalypse 21 : 23 explique pourquoi la lune sera couverte de honte et le soleil de confusion : 
« La lune sera couverte de honte et le soleil de confusion ; car l'Éternel des armées régnera sur 

la montagne de Sion et à Jérusalem, resplendissant de gloire en présence de ses anciens. »  

Apocalypse 21 : 27 dit qu’il « n’entrera chez elle [la ville] rien de souillé » car Jésus dit « Heureux 
ceux qui ont le cœur pur, car ils verront Dieu ! » (Mat. 5 : 8).  

« Quiconque a cette espérance en lui » de voir Jésus, doit se purifier « lui-même, comme Lui-même 
est pur » (1 Jn 3 : 3).  

L’apôtre Paul nous encourage à rechercher « la paix avec tous et la sanctification, sans laquelle 
personne ne verra le Seigneur. » (Héb. 12 : 14).  
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La manière de purifier sa vie est de « serrer la parole dans son cœur, afin de ne pas pécher » contre 
Dieu (Ps. 119 : 11).   
 

• L’importance de ce thème 

La raison principale pour laquelle beaucoup d’orateurs Protestants enseignent la doctrine du rapt, 
est qu’ils croient que le millénium sera une période de paix et de prospérité sur la Terre. 
Leur argument est le suivant :  

1. Jésus promit d’emmener Son peuple au Ciel. 

2. Il promit aussi à Son peuple qu’ils auraient la Terre pour héritage. 

3. La seule manière pour Jésus d’accomplir les deux promesses sera d’emmener l’Église au Ciel 
sept ans avant le millénium pour ensuite revenir sept ans après pour établir Son royaume 
sur la Terre.  

Mais il y a une autre manière pour Jésus d’accomplir Ses deux promesses :  

1. À Sa seconde venue, Jésus emmènera Son peuple au Ciel pour mille ans. 

2. Après le millénium, Il reviendra sur la Terre avec Son peuple. 

3. Les saints prendront alors possession de la Terre, en héritage.  

En enseignant que Jésus établira Son royaume sur la Terre à la seconde venue, les Protestants 
laissent la porte ouverte, de part en part, à la tromperie de la falsification de la seconde venue par 
Satan. La Bible enseigne que lorsque Christ reviendra, Ses pieds ne toucheront pas la Terre. Mais si 
les Protestants attendent que Jésus établisse Son royaume terrestre pour mille ans, alors Satan 
pourra marcher sur la Terre, prononcer certains sujets dont Jésus parla, faire des miracles et 
le monde Protestant le prendra pour Christ.  

 

Les versets introductifs 
 

Apocalypse 3 : 21 : Introduction des sceaux : Deux références de temps 

• Jésus s’assoie avec Son Père sur le trône 

• Nous nous assiérons avec Jésus sur Son trône 

Apocalypse 8 : 3-5 : Introduction des trompettes : Deux références de temps 

• L’intercession devant l’autel des parfums 

• L’intercession cesse quand l’ange jette l’encensoir 

Apocalypse 11 : 18 : Introduction d’Apocalypse 12 à 22 

• Apoc. 12 à 14 : La colère des nations 

• Apoc. 15-19 : Manifestation de la colère de Dieu 
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• Apoc. 20 : 4, 11 : Le temps de juger les morts 

• Apoc. 19 : 11-21 ; 22 : 12 : Le temps de récompenser les saints 

• Apoc. 20 : 14, 15 : Destruction de ceux qui détruisent la Terre 

Apocalypse 11 : 19 : Deux référence au temps 

• La porte du lieu Très-Saint s’ouvre dans le Ciel pour le jugement investigateur 

• Les phénomènes de la septième plaie : Tonnerres, éclairs, tremblement de terre, grêle 
(Apoc. 16 : 18, 21) 

 

Autres sujets structurels 

 

La structure d’Apocalypse 12 

1ère étape : La guerre contre Jésus : 

• Versets 1-5 : Inimitié contre le Fils (depuis Sa naissance jusqu’à l’ascension)  

• Versets 7-12 : Victoire sur la croix et célébration céleste 

2ème étape : La guerre contre la femme : 

• Verset 6 : Inimitié contre la femme 

• Versets 13-16 : Augmentation de l’inimitié contre la femme 

3ème étape : La guerre contre le reste de la postérité 

• Verset 17 : Inimitié contre le reste de la postérité 

• Chapitre 13 : Ampliation de la guerre contre le reste de la postérité  
 

La structure d’Apocalypse 13 à 19 

• Apoc. 13 : 1-10 : Les 1260 ans (la bête gouverne pendant 42 mois). 

• Apoc. 13 : 11-18 : La crise finale (la bête ressuscite). 

• Apoc. 14 : 1-5 : Climax du chapitre 13 (144 000 victorieux sur le Mont Sion). 

• Apoc. 14 : 6-13 : Les messages des trois anges (le sceau ou la marque). 

• Apoc. 14 : 14-18 : Conclusion du jugement (tous sont scellés ou marqués). 

• Apoc. 14 : 19, 20 : La crise des 144 000 scellés. 

• Apoc. 15 : 1 : Introduction des versets 5-8. 

• Apoc. 15 : 2-4 : Climax du chapitre 14 : La victoire des 144 000 qui furent scellés et 
rejetèrent la marque de la bête et son image. 
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• Apoc. 15 : 5-8 : La fermeture de la porte de la grâce et la sortie des anges avec les plaies. 

• Apoc. 16 : Les anges déversent les plaies dans leur ordre. 

• Apoc. 16 : 12-16 : Explication de la sixième plaie. 

• Apoc. 16 : 15 : Interlude de la sixième plaie. 

• Apoc. 17 : 1, 2 : Ampliation de la sixième plaie d’Apoc. 16 : 12-16 (l’accent est mis sur la 
fausse religion de la prostituée). 

•  Apoc. 17 : 3-17 : Le collapsus religieux de Babylone. 

• Apoc. 17 : 18 : Conclusion du chapitre 17 et trait d’union au chapitre 18. 

• Apoc. 18 : 1-5 : Interlude entre Apoc. 17 et Apoc. 18 : 6-24. 

• Apoc. 18 : 6-24 : Le collapsus politique et économique de Babylone (l’accent est mis sur la 
ville comme entité politique et économique). 

•  Apoc. 19 : 1-10 : Vision du futur de la célébration dans le Ciel. 

• Apoc. 19 : 11-21 : Victoire de Christ sur la trilogie de Babylone (la seconde venue). 
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LE THÈME PARALLÈLE DE DANIEL 11 : 31 à 12 : 3 et APOCALYPSE 13 et 17 

 

A. LES CINQ ÉTAPES DE DANIEL 11 : 31-12 : 3 

1. Daniel 11 : 31-39 : la période des 1260 ans de la suprématie papale 

2. Daniel 11 : 40a : La blessure mortelle infligée par la France à la Révolution Française 

3. Daniel 11 : 40b-45a : La blessure mortelle est guérie 

4. Daniel 11 : 45b : La blessure mortelle et la condamnation finale du roi du nord. 

5. Daniel 12 : 1-3 : Libération, résurrection et gloire éternelle 

 

B. LES CINQ ÉTAPES D’APOCALYPSE 13 : 1-18 ET CHAPITRES 16-19 

1. Apocalypse 13 : 1-9 : La période des 1260 ans de la suprématie papale 

2. Apocalypse 13 : 10 : La blessure mortelle infligée par la France au « temps de la fin » 
(voir aussi Apoc. 13 : 3, 12, 14) 

3. Apocalypse 13 : 11-18 : La blessure mortelle est guérie 

4. Apocalypse 16-18 : La blessure mortelle et la condamnation de Babylone 

5. Apocalypse 19 : 11-21 ; chapitres 21-22 : Libération, résurrection et gloire éternelle 
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Les thèmes de la structure en relation  

avec les 7 trompettes 

 

➢ Situation des trois malheurs dans les trompettes 

Apocalypse 8-11 

• Apoc. 8 : 12 : La fin de la période de la 4ème trompette (période de domination papale). 

• Apoc. 8 : 13 : Après la fin de la quatrième trompette, trois malheurs sont annoncés.   

• Apoc. 9 : 1-11 : Les évènements de la 5ème trompette constitue le premier malheur 
(La Révolution Française). 

• Apoc. 9 : 12 : Quand les évènements de la 5ème trompette s’achèvent, on annonce que le 1er 
malheur est terminé. 

• Apoc. 9 : 13-21 : Quand la 6ème trompette est terminée, au verset 21, on nous dit que le 
2nd  malheur est passé (cela semble indiquer que les chapitres 10 et 11 auront davantage 
à dire sur la 6ème trompette. 

• Apoc. 10 : 1 à 11 : 13 : Ces chapitres développent certains aspects de la 4ème, 5ème et 6ème 
trompette.  

• Apoc. 11 : 2-6 reprise des 1260 jours de la domination papale (538-1798 : la 4ème trompette). 

• Apoc. 11 : 7-10 décrit la Révolution française quand les deux témoins sont morts 
(1793- 1797 : la 5ème trompette et le 1er malheur). 

• Apoc. 11 : 11-12 : Les deux témoins ressuscitent après la Révolution Française et ils ne 
témoignent plus revêtus de sacs et de cendres, mais ils jouissent d’un grand pouvoir et de 
prestige. Cette résurrection miraculeuse est une description de l’établissement de 
nombreuses Sociétés Bibliques après la Révolution. C’est aussi une description vivante du 
grand réveil pour l’étude des prophéties quand le sceau du livre de Daniel est ôté. Partout, 
les livres de Daniel et d’Apocalypse augmentent l’intérêt des foules.  

• Apoc. 11 : 13 introduit deux groupes qui existeront au temps de la fin : (1) les ennemis 
des deux témoins ont déjà été identifiés comme les Gentils et la bête qui se lève de l’abîme. 
Le mot « ennemis » n’est utilisé que deux fois dans le livre de l’Apocalypse et les deux 
références apparaissent dans le même chapitre (11 : 5, 12). Dans la première phrase, 
les « ennemis » persécutèrent les deux témoins pendant les 1260 ans et dans la deuxième 
phrase, ils tuèrent les deux témoins à la fin de la même période. (2) Le reste qui craint Dieu 
et Lui donne gloire, est une référence claire au message du premier ange (Apoc. 14 : 7 ; Luc 
7 : 16 ; Actes 2 : 43 ; 13 : 16 ; 19 : 17, 18 ; 2 Cor. 7 : 1 ; Apoc. 11 : 18 ; 15 : 4) 

• Apoc. 11 : 14 : Après la résurrection des deux témoins et la mention des ennemis du reste, 
le texte dit que le second malheur est passé. 

• Tandis que la 6ème trompette doit être entendue comme le côté négatif (du point de vue des 
ennemis) des évènements finaux, Apocalypse 10 doit être perçu comme le côté positif 
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(depuis le point de vue du reste) de la même période. Autrement dit, la 6ème trompette décrit 
l’attitude et l’expérience des ennemis des deux témoins au temps de la fin et Apocalypse 10 
décrit l’attitude et l’expérience du reste fidèle pendant la même période.  

• La 6ème trompette nous conduit de 1844 à la fermeture de la porte de la grâce quand le 
mystère de Dieu est achevé (Apoc. 10 : 7). Nous le savons parce que la 7ème trompette décrit 
le moment où Jésus prend possession de tous les royaumes du monde à la seconde venue. 
 

Apocalypse 12 

• Apocalypse 12 nous donne une récapitulation et une ampliation des périodes de la 4ème, 5ème 
et 6ème trompette. 

• Ce chapitre décrit la période des 1260 ans de la domination papale (la 4ème trompette). 

• Ce chapitre décrit aussi la période pendant laquelle la Terre aide la femme (la période 
pendant laquelle les pouvoirs civils du monde – surtout les États-Unis – aggravent la blessure 
mortelle infligée à la papauté en accueillant la femme, l’Église, persécutée). 

• Le chapitre s’achève par une description des mêmes groupes introduits dans Apocalypse 
11 : 13, les ennemis et le reste. 

• Le reste de la postérité de la femme (le reste de Jésus) garde les commandements de Dieu 
tandis que l’autre groupe (les ennemis du reste) manifeste la colère du dragon contre ceux 
qui les gardent (Apoc. 12 : 17). 

• Apocalypse 12 : 17 est une description additionnelle de la période de la 6ème trompette.  
 

Apocalypse 13 

• Apocalypse 13 amplifie davantage les évènements qui arrivent pendant la 4ème, 5ème et 6ème 
trompette. 

• Apocalypse 13 : 1-8 nous donne une description des 1260 jours (la 4ème trompette) quand 
la bête persécute les saints du Très-Haut (la période de 42 mois relie le chapitre 13 à 
Apoc. 11 : 2).  

• Apocalypse 13 : 9 relate comment la papauté reçoit une blessure mortelle par l’épée qui 
commence en 1793 et culmine en 1798 (période de la 5ème trompette et du premier 
malheur). 

• Apocalypse 13 : 11-18 ébauche le conflit final entre ceux qui adorent la bête, son image et 
reçoivent sa marque et ceux qui adorent le Créateur et reçoivent Son sceau (le reste qui 
craint Dieu et Lui donne gloire – les 144 000 d’Apocalypse 14 : 1-5 en contraste avec les 
adorateurs apostats du chapitre antérieur). C’est la période de la 6ème trompette qui culmine 
avec le second malheur. Le 3ème malheur vient quand la 7ème trompette sonne. 
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Apocalypse 14 

Dans Apocalypse 14 : 6-13, la 4ème et 5ème trompette ne sont pas amplifiées. L’accent de ce passage 
est mis sur le message que le reste fidèle proclame pendant la période de la 6ème trompette.  

C’est-à-dire qu’Apocalypse 14 : 6-13 nous conduit en arrière, au moment où le message du premier 
ange commence à être proclamé dans le monde (à partir de 1798 jusqu’en 1844). Ce message 
commença à être proclamé après la période de la 5ème trompette et le premier malheur en 1798. 

C’est la période où les deux témoins ressuscitent et ils ne donnent plus leur témoignage, revêtus de 
sacs.  

La 6ème trompette concentre le monde en deux groupes : ceux qui ont le sceau de Dieu et ceux qui 
reçoivent la marque de la bête (Apoc. 14 : 9-11). 

Quand les deux groupes sont formés, la 7ème trompette sonne et le mystère de Dieu est consommé. 
Ce moment est décrit dans Apocalypse 14 : 14-20 où les moissons de la terre et les vendanges sont 
totalement mûres. Le reste se trouve spirituellement dans Jérusalem tandis que dehors se trouvent 
les ennemis (Babylone) du reste qui viennent dans l’intention de détruire le reste. (Apoc. 14 : 18- 20 ; 
étudier le contexte de Joël 3).  

Le côté négatif de cela se trouve dans Apocalypse 16 : 14 où trois anges diaboliques se rendent vers 
les rois de la Terre et le monde entier, dans le but de les réunir pour en finir avec le reste de Dieu ! 
C’est ainsi que la 6ème trompette (Apoc. 9 : 13-21) décrit le rassemblement des impies contre 
le peuple de Dieu et Apocalypse 10 et 14 : 6-13 décrivent la réunion du peuple de Dieu par 
les messages des trois anges envoyés par Dieu.  

 

 

Comprendre la situation d’Apocalypse 11 : 19 

 

Apocalypse 11 : 19 (1ière partie) : le naos céleste s’ouvre en 1844 et la 6ème trompette commence à 
réunir le reste d’un côté et les impies de l’autre (souvenez-vous que le message de Moïse en Égypte 
rassembla le peuple de Dieu et durcit le cœur du Pharaon).  

Apocalypse 11 : 19 (2ème partie ; vers. 15 : 5-8) : Le temple se ferme et les sept dernières plaies 
tombent. La 7ème plaie s’achève avec les mêmes phénomènes qu’Apocalypse 11 : 19 : des voix, 
des tonnerres, des éclairs, un grand tremblement de Terre et une grêle intense. 

Apocalypse 11 : 19 ne doit pas être pris comme la conclusion du chapitre 11 mais comme 
l’introduction des chapitres 12 et 14. C’est-à-dire qu’Apocalypse 19 : 11 nous ramène au même 
climax qu’Apocalypse 11 : 1 (qui doit faire partie du chapitre 10). Donc, Apocalypse 11 : 1 décrit 
le commencement du jugement dans le Ciel après le grand désappointement et Apocalypse 19 
atteint à nouveau le même climax.  

 

Remarquez la séquence suivante des évènements d’Apocalypse 11 :  
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• Apoc. 11 : 1 décrit le commencement du jugement investigateur en 1844, ensuite les versets 
2-6 nous ramènent à la période de persécution contre les deux témoins pendant 42 mois 
ou 1260 jours (Apoc. 11 : 2-6). Cela prouve que mon interprétation d’Apocalypse est 
correcte. Le processus de mesurer le temple commence après les 1260 ans.  

• Apoc. 11 : 7-13 décrit la conclusion des 42 mois avec la Révolution Française et la blessure 
mortelle. 

• Dans la séquence de la Révolution Française, Dieu suscite un reste qui craint Dieu et Lui 
donne gloire (Apoc. 11 : 13). Cette phrase est une prolepse (anticipation, prévision) du 
climax qui sera à nouveau atteint avec une plus grande plénitude dans Apocalypse 14 : 6, 7. 

• Clôture du jugement investigatif et prise de possession des royaumes de la Terre par Christ 
(Apoc. 11 : 15-18). 

• Apoc. 11 : 19 : Ce verset nous ramène au même point temporel d’Apoc. 11 : 1. 
Apocalypse 12 et 13 nous ramène aux 1260 ans pour nous donner un cadre de référence 
du commencement du jugement d’Apocalypse 14 : 6, 7.  

 

 

Comprendre les questions structurelles liées à 

Apocalypse 11 : 19 à 15 : 8 

 

Le commencement du jugement investigateur, en 1844, introduit un nouveau cycle d’évènements 
dans l’Apocalypse. Apocalypse 11 : 19 marque le même point temporel qu’Apocalypse 11 : 1. 

« Ainsi que les Écritures l’avaient annoncé, le ministère de Christ dans le lieu Très Saint du sanctuaire 
commença au terme des (2300) jours prophétiques, en 1844. À cette époque s’appliquent les paroles 
de l’apôtre Jean : ‘Le temple de Dieu, dans le Ciel, s’ouvrit alors et l’on vit le coffre de l’alliance 
dans Son temple’ (Apoc. 11 : 19). Ce coffre de l’alliance de Dieu se trouve dans le second appartement 
du sanctuaire. Quand Christ y pénétra, pour officier en faveur des pécheurs, le lieu Très Saint fut 
ouvert et l’arche de Dieu s’offrit à la vue. La majesté et la puissance divines furent révélées à ceux 
qui, par la foi, contemplaient le Sauveur accomplissant Son œuvre d’intercession. Quand le temple 
fut inondé de Sa gloire, la lumière émanant du Saint des saints resplendit sur Son peuple ici-bas. » 
Histoire de la rédemption, p. 390. 

« ‘Et le temple de Dieu dans le Ciel fut ouvert et l’arche de Son alliance apparut dans Son temple’ 
(Apoc. 11 : 19). L’arche de l’alliance se trouve dans le Saint des saints, la seconde pièce du sanctuaire. 
Dans le ritualisme du sanctuaire terrestre, qui était l’image et l’ombre des choses célestes, cette 
pièce ne s’ouvrait qu’au grand Jour des Expiations, pour la purification du sanctuaire. La déclaration 
concernant l’ouverture du temple de Dieu et la mise en évidence de l’arche de Son alliance se 
rapporte donc à l’ouverture du lieu Très Saint du sanctuaire céleste en 1844, lorsque Jésus-Christ y 
entra pour achever Son œuvre expiatoire. » La tragédie des siècles, p. 469.  
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Il est important de se souvenir que le verset d’introduction d’Apocalypse 11 : 19 nous donne deux 
références de temps : Le moment où le temple s’ouvre et ensuite les évènements qui arrivent quand 
le temple se ferme et personne ne peut y entrer. 

 

• Apocalypse 11 : 19 décrit le commencement du jugement dans le Ciel et Apocalypse 15 : 5- 8 
décrit sa clôture. 

• Entre Apocalypse 11 : 19 et 15 : 5-8, le point central retombe sur les évènements qui eurent 
lieu entre le commencement et la fin du jugement. 

• Apocalypse 12 et 13 nous donnent des cadres de référence pour le commencement du 
jugement en 1844 (comme Daniel 7 le fait). 

• Apocalypse 12 : 1-5, 7-12 décrit la persécution du dragon contre Jésus à Sa naissance et 
Sa mort, à l’époque de l’empire romain. 

• Après avoir mentionné brièvement les bêtes de Daniel, Apocalypse 13 décrit le moment où 
la Rome païenne (le dragon) remet son pouvoir, son trône et son autorité à la bête (Rome 
papale). C’est ainsi qu’Apocalypse 12 et 13 commencent tous deux avec la Rome papale.  

• Apocalypse 12 : 6 ; 13-15 décrit la persécution papale durant les 1260 ans, la période 
pendant laquelle la persécution cesse (12 : 16) et la persécution finale contre le reste de Dieu 
(Apoc. 12 : 17).  

• Après avoir décrit le moment où la Rome païenne donne son trône à la Rome papale, 
Apocalypse 13 : 3-8 décrit les 42 mois de persécution contre les saints. Ensuite, il mentionne 
un temps où la persécution cesse tandis que la bête est blessée. 

• Apocalypse 13 : 9, 10. Finalement, le climax est atteint par la description de la persécution 
finale contre le reste fidèle de Dieu (Apoc. 13 : 11-18). 

• Apocalypse 14 : 1-5 décrit ceux qui remportent la victoire dans la bataille finale.  

• Apocalypse 14 : 6-12 contient les messages annonçant le commencement du jugement et 
met les fidèles en garde contre l’adoration de la bête et de son image.  

• À la fin des messages des trois anges, le monde entier est divisé en deux groupes (Apoc. 14 : 
14-18). 

• Quand les impies encerclent la Jérusalem spirituelle dans l’intention de détruire le reste 
fidèle, Jésus et Ses anges viennent fouler les raisins dans le pressoir (Apoc. 14 : 19, 20). 

• Dans Apocalypse 15 : 2-4, le peuple qui a remporté la victoire sur la bête, son image et sa 
marque se trouve sur le Mont Sion.  

• Apocalypse 15 : 5-8 décrit le moment où la porte de la grâce se ferme et les plaies 
commencent à tomber.  
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Comprendre les questions structurelles 

liées aux sept églises 

 

➢ L’importance des sept églises  

Les sept églises d’Apocalypse 2 et 3 symbolisent sept périodes consécutives dans l’histoire de l’Église 
chrétienne depuis l’époque apostolique jusqu’à la fin des temps.  

« Les noms des sept églises symbolisent l’Église de Christ aux différentes périodes de l’ère 
chrétienne. Le chiffre sept indique la plénitude et fait ressortir que les messages s’étendent jusqu’à 
la fin des temps, alors que les symboles employés révèlent la condition de l’Église aux différentes 
époques de l’histoire du monde. » Conquérants pacifiques, p. 521. 

« Je crois, comme beaucoup d’érudits, que ces sept lettres n’ont pas été écrites seulement à sept 
églises littérales qui avaient de réels problèmes. Les églises avaient aussi une application 
prophétique à l’histoire ecclésiastique. … Je crois que ces sept églises ont été choisies et placées dans 
leur ordre [bien qu’il y eût plus de sept églises en Asie Mineure] par notre Seigneur omniscient 
parce qu’elles avaient des problèmes et des caractéristiques qui allaient prophétiser sept étapes 
de l’histoire par lesquelles l’Église universelle allait passer. » Hal Lindsay, Vanished into Thin Air, 
p.  276. 

 

➢ Sept périodes 

• Éphèse : L’église apostolique. 

• Smyrne : L’église persécutée par l’empire romain ; beaucoup de langage sur la mort.  

• Pergame : Le lieu où Satan plaça son trône (Apoc. 13 : 2). Ce trône fut transféré ensuite à l’église 
de Thyatire. 

• Thyatire : C’est l’église que nous étudierons en particulier parce qu’elle mentionne le nom de 
Jézabel. Jézabel, dans le contexte de cette église, doit être symbolique car la Jézabel littérale 
mourut, il y a plus de 800 ans. Nous trouvons à nouveau cette femme dans Apoc. 17. 
Nous inclurons aussi quelques concepts d’Apoc. 11 parce que les 1260 ans y sont décrits. 

• Sardes : Le nom signifie « échappant » et c’est la période de la Réforme protestante.  

• Philadelphie : La terminologie de la porte ouverte d’Apocalypse 11 : 19 et des 144 000 est 
utilisée.  

• Laodicée : Apocalypse 16 : 15.  
 

Mais les sept églises ne représentent pas que sept étapes de l’histoire ecclésiastique. 
Elles contiennent la structure basique et séquentielle pour le reste du livre. C’est-à-dire que les sept 
églises nous donnent l’esquisse et le plan dans lesquels tous les évènements du reste du livre 
s’ajustent. Prenons par exemple la séquence de l’église de Thyatire, Sardes, Philadelphie et 
Laodicée. Mes commentaires personnels sont entre crochets. 
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L’église de Thyatire 

Apocalypse 2 : 20-25 : « Mais ce que J'ai contre toi, c'est que tu laisses la femme Jézabel [la bête 
d’Apoc. 13 et la prostituée d’Apoc.  17], qui se dit prophétesse, enseigner et séduire mes serviteurs, 
pour qu'ils se livrent à l'impudicité [l’union de l’Église et de l’État] et qu'ils mangent des viandes 
sacrifiées aux idoles [idolâtrie]. Je lui ai donné du temps [1260 ans], afin qu'elle se repentît et 
elle ne veut pas se repentir de son impudicité [de son union illicite avec les rois d’Europe]. Voici, 
Je vais la jeter sur un lit [la blessure mortelle] et envoyer une grande tribulation à ceux qui 
commettent adultère [la Révolution française] avec elle, à moins qu'ils ne se repentent de leurs 
œuvres. Je ferai mourir de mort ses enfants [les églises protestantes apostates] ; et toutes les 
Églises connaîtront que Je suis celui qui sonde les reins et les cœurs et Je vous rendrai à chacun selon 
vos œuvres [le jugement investigatif, voir Dan. 7]. À vous, à tous les autres [loipos en grec : le reste 
fidèle] de Thyatire, qui ne reçoivent pas cette doctrine et qui n'ont pas connu les profondeurs 
de Satan, comme ils les appellent, Je vous dis : Je ne mets pas sur vous d'autre fardeau ; seulement, 
ce que vous avez, retenez-le jusqu'à ce que Je vienne. » 

Apocalypse 3 : 1-6 : L’époque de la Réforme protestante quand les églises protestantes naquirent 
du Catholicisme et stagnèrent pour ne pas restaurer toute la vérité.  

Apocalypse 3 : 7-12 : L’église du grand réveil adventiste au début du 19ème siècle. Cette église est 
invitée à entrer dans le lieu Très Saint par la porte ouverte. 

Apocalypse 3 : 14-21 : L’église qui est jugée dans le lieu Très Saint. 

 

La séquence des évènements dans Apocalypse 13 à 22 
 

• Apocalypse 13 : 2 : La Rome païenne remet son trône et son autorité à la Rome papale. 

• Apocalypse 13 : 3-8 : La Rome papale domine pendant 42 mois.  

• Apocalypse 13 : 9, 10 : La Rome papale reçoit une blessure mortelle par l’épée. 

• Apocalypse 13 : 11 : L’apparition des États-Unis. 

• Apocalypse 13 : 12-18 : La crise finale atteint la bête, son image, sa marque et le numéro de 
son nom. 

• Apocalypse 14 : 1-5 : Le reste gagne la victoire sur la bête, son image, sa marque et le numéro 
de son nom. 

• Apocalypse 14 : 6-13 : Le message du reste est proclamé au monde et divise la race humaine en 
deux groupes : ceux qui ont le sceau de Dieu et ceux qui ont la marque de la bête. 

• Apocalypse 14 : 14-18 : La séparation finale des justes et des impies lors du jugement céleste.  

• Apocalypse 14 : 19, 20 : La crise finale atteint le peuple de Dieu et sa libération par les armées 
célestes.  

• Apocalypse 15 : 2-4 : Les 144 000 s’arrêtent sur le Mont Sion.  
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• Apocalypse 15 : 5-8 : Une nouvelle série commence ; nous retournons au moment où la porte 
de la grâce se ferme. 

• Apocalypse 16 : L’ordre des sept plaies après la fermeture de la porte de la grâce.  

• Apocalypse 17, 18 : Ampliation des 6ème et 7ème plaies. 

• Apocalypse 19 : 1-10 : Le peuple de Dieu victorieux dans le Ciel. 

• Apocalypse 19 : 11-21 : Développement de la 7ème plaie. 

• Apocalypse 20 : 1 à 21 : 8 : Évènements du millénium.  

• Apocalypse 21 : 9 à 22 : 5 : Les bénédictions de la vie future. 

• Apocalypse 22 : 6-21 : Épilogue du livre.  

 

Parallèles entre Apocalypse 4, 5, 7, 19 
 

Personnages :  

Apocalypse 4 

Père (vers. 2) 
24 anciens (vers. 4) 
4 êtres vivants (vers. 6, 7) 
7 esprits (vers. 5) 

Apocalypse 5 

Père (vers. 1) 
24 anciens (vers. 6) 
4 êtres vivants (vers. 6) 
7 esprits (vers. 6) 
Agneau (vers. 6) 
Des anges (vers. 11) 

Apocalypse 7 

Père (vers. 10) 
24 anciens (vers. 11) 
4 êtres vivants (vers. 11) 
œuvre achevée  
Agneau (vers. 10, 17) 
Des anges (vers. 11) 
Grande multitude (vers. 9) 

Apocalypse 19 

Dieu (vers. 4) 
Anciens (vers. 4) 
4 êtres vivants (vers. 4) 
œuvre achevée  
Agneau (vers. 7, 9) 
Des anges (vers. 6) 
Grande multitude (vers. 1, 6) 

 

Explication :  

Il faut noter que dans Apocalypse 4, le Père, les 24 anciens, les 4 êtres vivants et les 7 Esprits sont 
envoyés sur la Terre. Dans Apocalypse 5, l’armée angélique s’ajoute à eux. Finalement, dans 
Apocalypse 7 et 19, la grande multitude des rachetés s’unit au groupe. Une analyse soigneuse des 
hymnes révèle que dans le chapitre 4, le thème de l’hymne est que Dieu le Père est le Créateur. 
Dans le chapitre 5, le thème central de l’hymne est l’Agneau Rédempteur. Mais dans les chapitres 
7 et 19, le thème de l’hymne est que les rachetés ont été délivrés de la crise finale. On peut le voir 
dans Apocalypse 7 : 10 où les rachetés chantent parce qu’ils en ont fini avec la grande tribulation 
et dans Apocalypse 19 : 1, 2 où les rachetés chantent parce qu’ils ont été délivrés des mains de 
la grande prostituée. Ici, les rachetés chantent parce que Dieu a châtié la grande prostituée qui 
versait le sang du peuple de Dieu. Les hymnes des anciens et des 4 êtres vivants ont disparu et 
maintenant, ce sont les rachetés qui chantent.  
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La structure littéraire d’Apocalypse 11 : 15-19 

 

Apocalypse 11 : 15-17 : La septième trompette (la seconde venue de Christ) :  

« Le septième ange sonna de la trompette. Et il y eut dans le ciel de fortes voix qui disaient : 
Le royaume du monde est remis à notre Seigneur et à Son Christ et Il régnera aux siècles des siècles. 
Et les vingt-quatre vieillards, qui étaient assis devant Dieu sur leurs trônes, se prosternèrent sur leurs 
faces et ils adorèrent Dieu, en disant : Nous Te rendons grâces, Seigneur Dieu tout-puissant, qui es 
et qui étais, de ce que Tu as saisi Ta grande puissance et pris possession de Ton règne. » 

Apocalypse 11 : 18 : Ce verset est un des plus importants du livre. En effet, il est l’introduction à 
la seconde moitié du livre. Il y a 5 évènements dans ce verset qui nous donne un résumé des 
principales parties du reste du livre de l’Apocalypse :  

« Les nations se sont irritées et ta colère est venue et le temps est venu de juger les morts, de 
récompenser tes serviteurs les prophètes, les saints et ceux qui craignent ton nom, les petits et les 
grands et de détruire ceux qui détruisent la terre. » 

 

• « Les nations se sont irritées » (Apocalypse 12 : 1-16 prépare l’ambiance d’Apocalypse 12 : 
17 et Apocalypse 13).  

• « Ta colère est venue » (Les 7 dernières plaies d’Apocalypse 15-18). 

• « Le temps est venu de juger les morts » (Apocalypse 20 : 4, 12).  

• « … de récompenser Tes serviteurs les prophètes, les saints » (Apocalypse 20 : 7-9, 14, 15 ; 
21 : 7, 8).  

• « … de détruire ceux qui détruisent la Terre » (Apocalypse 20 : 7-9 ; 14, 15 ; 21 : 7, 8).  
 

L’Esprit de prophétie affirme :  

« Le 5 janvier 1849, au commencement du saint Sabbat, alors que nous étions en prière, avec 
la famille Belden, à Rocky Hill (Connecticut), le Saint-Esprit descendit sur nous. Je fus transportée en 
vision dans le lieu Très Saint du sanctuaire céleste et là, je vis Jésus qui intercédait encore pour Israël. 
Au bas de Sa robe, il y avait une clochette et une grenade. Je vis qu’Il ne quitterait pas ce lieu avant 
qu’il ait été décidé de chaque cas, soit pour le salut, soit pour la destruction. La colère de Dieu 
ne devait pas se déchaîner jusqu’à ce que le Sauveur eût achevé Son œuvre dans le lieu Très Saint, 
déposé Ses vêtements sacerdotaux et revêtu Ses vêtements de vengeance. Alors Jésus cessera 
Son œuvre de médiateur entre le Père et l’homme ; Dieu ne gardera plus le silence, mais Il déchaînera 
Sa colère contre les nations qui ont rejeté Sa vérité. Je vis que [1] l’irritation des nations, [2] la colère 
de Dieu et [3] le temps de juger les morts étaient des choses distinctes, l’une suivant l’autre ; que 
Michael ne s’était pas encore levé et que le temps de détresse, tel qu’il n’y en a jamais eu, n’avait 
pas encore commencé. Aujourd’hui, les nations sont irritées, mais lorsque notre grand Prêtre aura 
achevé Son œuvre dans le sanctuaire, Il se lèvera, revêtira Ses vêtements de vengeance et alors 
les sept derniers fléaux seront versés sur la Terre. » Premiers écrits, p. 36, 37.  
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Cette citation indique clairement plusieurs choses :  

• Les évènements mentionnés dans Apocalypse 11 : 18 sont distincts les uns des autres et 
arrivent dans un ordre chronologique.  

• La colère des nations va en augmentant pendant le temps de grâce. 

• La colère de Dieu tombe sur la Terre après la fermeture de la porte de la grâce. 

• Le temps de juger les morts vient après le déversement des 7 dernières plaies.  

• Apocalypse 11 : 19 n’est pas la conclusion de la 7ème trompette mais l’introduction à la 
section suivante du livre [de l’Apocalypse].  
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 « 15 principes d’interprétation prophétique » 

par le pasteur Stephen Bohr 

 

Leçon 12 – Principe 12 : Comment 

interpréter les symboles prophétiques 

 

Il y a certains principes qui doivent être appliqués dans l’interprétation des symboles prophétiques. 
Dans les pages suivantes, nous ferons une ébauche de certains de ces principes.   
 

➢ Questions préliminaires 

• L’étude de la Bible en général et des prophéties en particulier, exige du temps et des efforts – 
il faut creuser pour trouver la vérité comme un trésor caché (Mat. 13 : 44). 

• Le message des livres de Daniel et Apocalypse n’est ni caché ni scellé. En effet, le livre de 
l’Apocalypse ôte le sceau du livre de Daniel (Dan. 12 : 4, 9, 13 ; Apoc. 1 : 1).  

• Le livre de l’Apocalypse est la « révélation de Jésus-Christ ». Le centre de focalisation n’est pas 
sur les dragons, les monstres, les numéros mystérieux et les symboles ésotériques. Le thème 
central n’a rien à voir avec des mouvements politiques, ni a pour fin de satisfaire notre curiosité 
futuriste. Le but central du livre est de nous aider à connaître Jésus et à être prêts pour Sa venue.  

• Une bénédiction spéciale est prononcée sur ceux qui lisent, écoutent et obéissent au message 
du livre (Apoc. 1 : 3 ; 22 : 7). 

• Nous devons faire très attention d’étudier correctement le livre de l’Apocalypse. À la fin du livre, 
Dieu prononce une malédiction solennelle contre ceux qui ajoutent ou retranchent quelque 
chose du livre (Apoc. 22 : 18, 19).  

• Les livres de Daniel et de l’Apocalypse sont saturés de symbolisme. De fait, Apocalypse 1 : 1 
nous dit que Dieu « symbolisa » (la traduction dit « fit connaître ») le message du livre à Jean. 
C’est-à-dire que le message du livre fut donné à Jean dans un langage symbolique.  

 

➢ Qu’est-ce qu’un symbole ? 

• Un symbole est une chose qui en représente une autre : Par exemple, dans notre manière de 
parler aujourd’hui, le lion représente le courage, l’agneau représente la douceur, le rameau 
d’olivier représente la paix et la croix le Christianisme. Souvent, nous utilisons un langage 
symbolique dans notre conversation quotidienne. Par exemple, nous disons : « Je suis plus pelé 
que le crâne d’un mort », « ils se ressemblent comme deux gouttes d’eau » et « blanc comme la 
neige ». 

• Un symbole est une similitude, une comparaison, une analogie. Les symboles ne peuvent pas 
être compris littéralement – ils ont une signification au-delà du littéral. 
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• Les paraboles de Jésus sont pleines de langage symbolique. Très souvent Jésus utilise le mot 
« semblable à » dans Ses paraboles (Mat. 13 : 31, 33, 44, 45, 52). Dans ce cours, nous prendrons 
l’exemple de la parabole de la veuve persévérantes dans Luc 18 : 1-8 (Voir l’étude suivante). 

• Chaque symbole a une signification littérale et une valeur symbolique. 

• Le langage des signes est un langage symbolique où chaque signe représente une parole ou 
un concept.  

• Jésus utilisa des symboles pour représenter différentes fonctions de Son ministère. Il parla de 
Lui-même comme du bon pasteur, du cep, de la porte, du pain de vie, du rocher etc. Il est évident 
que Jésus n’espérait pas que nous prendrions ce langage symbolique littéralement.  

• À l’époque de la Bible, les gens vivaient dans un monde animé. Les fleuves, le soleil, 
les montagnes, les étoiles, les moutons, entre autres choses, avaient une valeur symbolique.  

• Nous n’avons pas besoin de faire une distinction entre des symboles vivants et des symboles 
morts. Un symbole vivant est celui que nous utilisons dans notre vocabulaire d’aujourd’hui ayant 
une signification pour le monde contemporains. Un symbole mort est celui qui s’utilisait dans 
le passé et qui a perdu de sa valeur pour ceux qui vivent à l’heure actuelle. La majorité des 
symboles de la Bible sont des symboles morts parce que nous ne les utilisons pas. C’est pourquoi 
nous devons permettre à la Bible de nous donner la signification des symboles pour qu’ils 
puissent revivre et qu’ils aient un sens pour nous.   
 

➢ Pourquoi la Bible utilise-t-elle un langage symbolique ? 

• On dit qu’une image en dit plus que 1000 mots et c’est certain. Les symboles s’utilisent à la place 
du langage abstrait parce qu’on se souvient plus longtemps de la leçon.  

• Chaque fois qu’une personne entend ou voit le symbole, elle se souvient de la leçon que le 
symbole enseigne.  

• Les symboles sont utilisés pour que le message transcende l’espace et le temps. Par exemple, 
si Dieu avait parlé à Jean du capitalisme, du communisme, des États-Unis, des armes nucléaires, 
des chars d’assaut et des mitraillettes, Jean n’aurait pas pu comprendre le message car ces 
choses n’existaient pas à l’époque biblique.  

• Les symboles cachent la signification du message à ceux qui s’opposeraient à lui si un langage 
littéral était employé. Voir Mat. 13 : 13-16.   
 

➢ Comment devons-nous interpréter les symboles ?   

Nous devons découvrir la source originelle du symbole. 

La majorité des symboles du livre de l’Apocalypse viennent de l’Ancien Testament ; donc, nous 
devons utiliser une concordance biblique et les références marginales pour découvrir la source 
originelle du symbole. Il y a plus de deux mille allusions à l’Ancien Testament dans les vingt-deux 
chapitres de l’Apocalypse.  
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Parfois, la signification des symboles est expliquée par le contexte immédiat du passage qui est 
étudié. Par exemple Apocalypse 17 : 1, 15 ; la vision de Daniel 7.  

Il y a des concepts et des histoires dans l’Ancien Testament qui imprègnent le livre de l’Apocalypse. 
Quatre de ces histoires fondamentales sont : (1) le sanctuaire hébreu, (2) l’histoire d’Élie, 
(3) l’Exode d’Israël l’Égypte, (4) la libération d’Israël de la captivité babylonienne. Ces quatre 
contextes de l’Ancien Testament doivent être bien compris avant de pouvoir comprendre 
le message du livre de l’Apocalypse.  

Nous devons nous rappeler que dans la Bible, les symboles sont « fluides », c’est-à-dire qu’ils 
prennent différentes formes et ont des significations différentes dépendant du contexte où 
ils apparaissent. De même que le liquide change en fonction du récipient dans lequel il se trouve, 
de même, les symboles prennent la forme du contexte où ils apparaissent. Les symboles peuvent 
signifier différentes choses dans les divers contextes.  

• Un lion peut représenter Babylone (Jér. 50 : 44), à Christ (Apoc. 5 : 5), à Satan (1 Pier. 5 : 8) ou 
à Juda, le fils de Jacob (Gen. 49 : 10).  

• Le vin peut représenter le sang de Christ (Mat. 27 : 27, 28), le sang des impies (Apoc. 14 : 19, 20) 
ou les doctrines vraies ou fausses (Apoc. 17 : 2, 7 ; Jér. 51 : 7, 8). 

• Une étoile peut représenter Christ (Apoc. 22 : 16), Satan (És. 14 : 12-14), les pasteurs de l’Église 
(Apoc. 1 : 20) ou le peuple fidèle de Dieu (Dan. 12 : 2). 

• La levure peut représenter le péché (Ex. 12 : 15 ; Lév. 2 : 11 ; 1 Cor. 5 : 7, 8) ou la croissance 
rapide de l’Église sous la puissance du Saint-Esprit (Lév. 23 : 17 ; Mat. 13 : 33).  

• Le roi du Nord peut représenter Dieu (Ps. 48 : 1, 2 ; És. 14 : 12-14) ou la papauté qui essaie 
d’occuper la place de Dieu (Dan. 11 : 39-45). 

• Un bouc peut représenter Christ (Lév. 16 : 8), Satan (Lév. 16 : 8), la Grèce (Dan. 8 : 5-8, 21) ou 
un grand dirigeant politique (És. 14 : 9 ; Vers. Darby). 

• Une épée peut représenter la Parole de Dieu (Éph. 6 : 17) ou la capacité que le pouvoir civil a de 
châtier les violations du code civil (Rom. 13 : 1-10).  

• L’expression « fils de Dieu » peut faire référence aux anges (Job 38 : 7) ou aux fidèles qui ont 
reçu Jésus comme Sauveur (Gal. 4 : 4-6). 

Il est important de ne pas isoler le symbole de son contexte légitime. Ne perdez pas de vue le bois 
quand vous regardez les arbres. Souvenez-vous que chaque symbole individuel n’est qu’une pièce 
du puzzle et pas le puzzle dans sa totalité. Une fois la signification de chaque symbole découverte, 
nous pouvons alors toutes les rassembler en une belle mosaïque.  

Cherchez les caractéristiques principales du symbole, puis appliquez la signification au passage que 
vous étudiez. Le symbole et ce qu’il représente ne sont pas identiques. Par exemple, sans intention 
d’être sacrilège, rappelez-vous que bien que Jésus soit l’Agneau, Il n’a ni laine ni quatre pattes ! 

N’imposez pas de significations contemporaines aux symboles prophétiques. Dans notre monde 
actuel, le rouge est la couleur du communisme, mais cela ne signifie pas que la bête rouge 
d’Apocalypse 17 représente le communisme. L’ours de Daniel 7 ne représente pas la Russie tout 
simplement parce que la Russie a adoptée cet animal pour mascotte. Le lion ne représente pas 
l’Angleterre simplement parce que cet animal est le symbole national de ce pays. La Bible doit 
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expliquer elle-même la signification de ses symboles. Dans les prophéties, « Babylone » ne signifie 
pas la ville littérale de Mésopotamie et le « Nord » ne doit pas non plus être compris comme 
une localité géographique qui est littéralement au Nord d’Israël.   
 

➢ Les personnes prophétiques sont symboliques 

• Dans la prophétie, une femme représente l’Église. Une femme pure représente une église pure 
(Dan. 7 : 25 ; Apoc. 12 : 14 ; Éph. 5 : 25-27 ; Apoc. 19 : 7, 8 ; Jér. 6 : 2) et une femme prostituée 
représente une église qui se prostitue (Éz. 16 ; Apoc. 17 : 1, 2 ; Jér. 3 : 1-3 ; És. 1 : 2).  

• Balaam représente l’apostasie, l’idolâtrie et la fornication interne d’une église qui professe 
suivre Christ (Apoc. 2 : 14 ; Nom. 22-25). 

• Jézabel représente une église apostate (1 Rois 17-18 ; 2 Rois 9 ; Apoc. 2 : 20-23). 

• Élie symbolise l’Église du reste de Dieu au temps de la fin (1 Rois 17-18 ; Mal. 4 : 4-6 ; Apoc. 
14 : 12).  
 

➢ Les noms prophétiques sont symboliques 

« Dans la pensée biblique, un nom n'est pas une simple étiquette d'identification ; c'est une 
expression de la nature essentielle de celui qui le porte. Le nom d'un homme révèle son caractère. 
Adam était capable de donner des noms aux bêtes et aux oiseaux (Gen. 2 : 20) parce que, comme le 
dit Milton, il comprenait leur nature. » The Interpreter’s Dictionary of the Bible, vol. 3, p. 500, 501.  

« Parler ou agir au nom de quelqu'un, c'est agir en tant que représentant de cette personne et 
donc participer à son autorité (1 Sam. 17 : 45 ; 25 : 5, 9 ; 1 Rois 21 : 8 ; Est. 2 : 22 ; 3 : 12 ; 8 : 8, 10 ; 
Jér. 29 : 25). De même, porter le nom d'une personne signifie que le propriétaire du nom est aussi 
propriétaire de la personne. Quiconque porte ainsi le nom est sous l'autorité et la protection du 
propriétaire du nom .... Celui qui porte le nom de Yahvé, est Sa possession et donc, il est sous Son 
autorité et Sa protection (Deut. 28 : 10 ; 2 Chr. 7 : 14 ; És. 43 : 7 ; 63 : 19 ; 65 : 1 ; Dan. 9 : 18, 19) ». 
The Interpreter’s Dictionary of the Bible, vol. 3, p. 502. 

 

• Les noms des sept églises sont symboliques 

• Nimrod signifie rébellion 

• Babylone : confusion 

• Ève : mère de tous les vivants 

• Lucifer : porte-lumière 

• Saraï : rire 

• Daniel : Dieu est mon juge 

• Ésaü : rouge  

• Michel : qui est comme Dieu ?  

• Mathusalem : quand il mourra il sera envoyé 

• Satan : accusateur 

• Israël : prince de Dieu 

• Salomon : qui donne la paix 

• Boanergès : fils du tonnerre 

• Moïse : celui qui est retiré de… 

• Bethléhem : maison du pain 

• Nazareth : germe, rejeton 

• Gethsémani : pressoir à huile 

• Golgotha : crâne 

• Jourdain : celui qui descend 

• Ésaïe : le secours de l’Éternel 

• Yahweh Jireh : le Seigneur pourvoira 
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• Diable : menteur 

• Élie : mon Dieu est Jéhovah 

• Énoch : dédié 

• Esdras : aide 

• Nabal : insensé 

• Lazare : que Dieu m’aide 

• Abadon : destructeur 

 

• Dalila : elle s’amenuise 

• Emmanuel : Dieu avec nous 

• Jésus : Jéhovah sauve 

• Christ : oint 

• Jacob : supplanteur 

• Armageddon : montagne de la 
congrégation 

 

➢ Les numéros prophétiques sont symboliques 

• Le numéro 4 représente l’universalité (4 fleuves, 4 vents, 4 bêtes, 4 étendards d’Israël). 

• Le numéro 7 représente la perfection ou la totalité (Gen. 2: 2 ; Jos. 6 ; 2 Rois 5: 14 ; Dan. 3: 19 ; 
Lév. 16: 14 ; Apoc. 2 et 3 ; 15: 1 ; 5: 6). 

• Le numéro 3 représente la Divinité (Mat. 3: 18-20). 

• Le numéro 6 représente l’apostasie contre Dieu (1 Rois 10: 14 ; Apoc. 13: 18). 

• Le numéro 10 représente un « tout » ou un « entier » (Voir le matériel sur Apoc. 17). 

• Le numéro 40 représente la tribulation ou l’épreuve. 

 

➢ Les bêtes représentent les nations ou les empires 

• Daniel 7: 4-9,17,23 : Les quatre bêtes représentent quatre royaumes. 

• Jérémie 50: 17, 43, 44 : Le lion représente Babylone. 

• Daniel 8: 3-8, 20, 21 : Le bélier et le bouc représentent Médo-Perse et la Grèce. 

• Apocalypse 13: 11 : La bête qui monte de la terre représente les États-Unis. 

• Apocalypse 11: 7, 8 : La bête de l’abîme représente la France. 

 

➢ Les périodes prophétiques sont symboliques 

• Un jour littéral représente une année littérale (Nom. 14: 44 ; Éz. 4: 6). 

• « Un temps, des temps et la moitié d’un temps » ; « 1260 ans » ; « 42 mois » ; 2300 jours » ; 
« 70 semaines » ; « une demi-heure » ; etc. sont tous symboliques. 

• Voir la référence du matériel : Vingt évidences du principe année/jour. 

 

➢ Les objets et les choses sont symboliques 

• Les eaux : Des multitudes de personnes en rébellion contre Dieu (Apoc. 17: 15 ; 12: 15 ; És. 17: 
12, 13). 

• Les yeux : La sagesse et l’intelligence (Apoc. 2: 18 ; Éph. 1 : 18). Le hibou représente l’intelligence 
du fait de ses grands yeux. 

• Le feu : Le Saint-Esprit (Act. 2: 3). 
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• Le soleil : Jésus-Christ (Mal. 4: 3). 

• Le front en hébreu [lebab] : L’esprit (Deut. 6 : 6-8 ; Jér. 31 : 31-34 ; Héb. 10 : 16 ; Apoc. 14 : 1) 

• Les arbres : Le peuple de Dieu (Ps. 1 : 1-3 ; Jér. 17 : 8 ; Ps. 92 : 12). 

• L’huile : Le Saint-Esprit (Zac. 4 : 6 ; Mat. 25 : 1-10 ; Apoc. 11 : 2). 

• La robe : La justice (És. 64 : 6 ; Apoc. 19 : 8 ; És. 61 : 10). 

• L’épée : La Parole de Dieu (Apoc. 2 : 12 ; Héb. 4 : 12, 13 ; Éph. 6 : 17) ou le pouvoir civil (Apoc. 
13 : 9, 10 ; Rom. 13 : 1-10). 

• Les cornes : Des royaumes ou des royaumes divisés (Dan. 7 : 23, 24 ; 8 : 3 : 20 ; Apoc. 13 : 11). 

• Les étoiles : Christ (Apoc. 22 : 16) ; Satan (És. 14 : 12-14) ; les saints de Dieu (Dan. 12 : 2). 

• Les montagnes : Des royaumes (Jér. 51 : 24, 25 ; Dan. 2 : 35, 44, 45).  
 

➢ Les couleurs sont symboliques 

• Blanc : La pureté, la lumière, la justice (És. 1 :18 ; Apoc. 7 : 13, 14 ; 19 : 8). 

• Bleu : La vérité qui contient la loi de Dieu (Nom. 15 : 38-40). Remarquez que la papauté n’utilise 
pas le bleu dans ses vêtements.  

• Rouge : Le sacrifice. Il peut représenter le sang versé de Christ ou des impies (Apoc. 7 : 13, 14 ; 
19 : 21 ; 14 : 20 ; És. 63 : 1-3). 

• Le pourpre : La royauté (Jn 19 : 2 ; Apoc. 17 : 4 avec 18 : 7). 

• Jaune d’or : Le caractère (És. 13 : 12 ; Mat. 3 : 3 ; Job 23 : 16).  

• Le noir : Le péché, les ténèbres, l’erreur, le pouvoir de Satan (Apoc. 6 : 5 ; 1 Jn 1 : 5, 6). 

 

➢ Les lieux et les directions de la boussole sont symboliques 

• Sodome et Égypte : Apoc. 11 : 8. 

• Babylone : Apoc. 14 : 8 ; 17 : 1-4 ; 18 : 3-5. 

• Israël et Jérusalem : Gal. 3 : 16, 29 ; Rom. 2 : 28, 29 ; 9 : 6-8 ; Héb. 12 : 22-24 ; Gal. 4).  

• Le roi du Nord et le roi du Sud dans Daniel 11 ne représentent pas des royaumes qui demeurent 
géographiquement au Nord et au Sud d’Israël. Le roi du Nord est Babylone et le roi du Sud est 
l’Égypte, mais les limitations géographiques sont enlevées et se comprennent symboliquement 
et globalement. 

 

➢ Les actions sont symboliques 

• Manger le petit livre d’Apocalypse est un acte symbolique qui représente l’assimilation et 
la prédication du message du commencement de l’heure du jugement (Éz. 3 : 1-4 ; Dan. 12 : 4, 
9, 13). 

• Une femme qui se comporte comme une prostituée représente une église ayant eu des relations 
illicites avec les pouvoirs civils du monde (Apoc. 17 : 1 ; Jacq. 4 : 4 ; Éz.16 : 15, 26). 
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La patience des saints 
 

➢ Introduction et contexte 

Apocalypse 15 : 2, 3 : « Et je vis comme une mer de verre, mêlée de feu et ceux qui avaient vaincu 
la bête et son image et le nombre de son nom, debout sur la mer de verre, ayant des harpes de Dieu. 
Et ils chantent le cantique de Moïse, le serviteur de Dieu et le cantique de l'Agneau, en disant : 
Tes œuvres sont grandes et admirables, Seigneur Dieu tout-puissant ! Tes voies sont justes et 
véritables, Roi des nations ! » 

Ces versets décrivent ceux qui à la fin vivront sur la Terre et gagneront la victoire sur la bête, 
son image et sa marque. La question importante est : Comment remporteront-ils la victoire ? 

Apocalypse 13 : 10 : « Si quelqu'un mène en captivité, il ira en captivité ; si quelqu'un tue avec l'épée, 
il faut qu'il soit tué par l'épée. C'est ici la patience [hupomone en grec, persévérance] et la foi des 
saints. » (Vers. Darby). 

L’expression « la patience des saints » dans Apocalypse 13 : 10 vient immédiatement avant que 
le peuple de Dieu entre dans la bataille contre la bête, son image et sa marque. C’est ainsi 
qu’Apocalypse 13 : 10 est un pont entre la persécution du passé (13 : 1-9) et les persécutions du 
futur (13 : 11-18). 

Apocalypse 14 : 12 : « Ici est la patience des saints ; ceux qui gardent les commandements de Dieu 
et la foi de Jésus. » (Vers. Darby). 

L’expression « la patience des saints » dans Apocalypse 14 : 12 apparait immédiatement après que 
la bataille finale du reste contre la bête, son image et sa marque soit mentionné. 

 

➢ Qui sont les saints et quand vivront-ils ? 

Dans le contexte de Daniel et Apocalypse, les saints sont ceux qui supportent la persécution de 
la petite corne, la bête et la prostituée Dan. 7 : 21, 25 ; Apoc. 13 : 7, 10 ; 16 : 6 ; 17 : 6 ; 18 : 24). 

Les saints sont aussi décrits comme la femme d’Apocalypse 12. Tandis que dans Daniel 7 : 25 et 
Apocalypse 13 : 5, les saints sont persécutés par la bête et la petite corne pendant 1260 ans, dans 
Apocalypse 12 : 6, la femme est persécutée par le dragon durant la même période. C’est ainsi que 
les saints sont la même chose que la femme – l’Église fidèle de Christ – et la petite corne/bête est 
l’émissaire de Satan. 

La « patience des saints » doit être comprise dans le contexte des épreuves que l’Église a endurées 
dans le passé et les plus grandes épreuves qu’elle endurera dans l’avenir quand la bête qui monte 
de la terre fera une image à la première bête et imposera sa marque ou la peine de mort. 
La meilleure manière de comprendre l’expression « la patience des saints » se trouve dans 
la parabole de la veuve persévérante (Luc 18 : 1-8). Dans quelques instants, nous étudierons cette 
parabole, mais avant, nous devons examiner certains textes qui décrivent les persécutions du passé 
et du futur :  

Daniel 7 : 21-25 : La dimension passée : « Je vis cette corne faire la guerre aux saints et l'emporter 
sur eux, jusqu'au moment où l'Ancien des jours vint donner droit aux saints du Très-Haut et le temps 
arriva où les saints furent en possession du royaume. Il me parla ainsi : Le quatrième animal, c'est 
un quatrième royaume qui existera sur la terre, différent de tous les royaumes et qui dévorera toute 
la terre, la foulera et la brisera. Les dix cornes, ce sont dix rois qui s'élèveront de ce royaume. Un autre 
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s'élèvera après eux, il sera différent des premiers et il abaissera trois rois. Il prononcera des paroles 
contre le Très-Haut, il opprimera les saints du Très Haut et il espérera changer les temps et la loi 
et les saints seront livrés entre ses mains pendant un temps, des temps et la moitié d'un temps. » 

Apocalypse 13 : 5-7 : La dimension passée : « Et il lui fut donné une bouche qui proférait des paroles 
arrogantes et des blasphèmes et il lui fut donné le pouvoir d'agir pendant quarante-deux mois. 
Et elle ouvrit sa bouche pour proférer des blasphèmes contre Dieu, pour blasphémer son nom et son 
tabernacle et ceux qui habitent dans le ciel. Et il lui fut donné de faire la guerre aux saints et de les 
vaincre. Et il lui fut donné autorité sur toute tribu, tout peuple, toute langue et toute nation. » 

Apocalypse 12 : 13-17 : La dimension passée et future : « Et quand le dragon vit qu'il avait été 
précipité sur la terre, il persécuta la femme qui avait enfanté le [fils] mâle. Et les deux ailes du grand 
aigle furent données à la femme, afin qu'elle s'envolât dans le désert, en son lieu, où elle est nourrie 
un temps, et des temps, et la moitié d'un temps, loin de la face du serpent. Et le serpent lança de sa 
bouche de l'eau, comme un fleuve, après la femme, afin de la faire emporter par le fleuve ; et la terre 
vint en aide à la femme, et la terre ouvrit sa bouche et engloutit le fleuve que le dragon avait lancé 
de sa bouche. Et le dragon [Le dragon recommence la guerre du passé] fut irrité contre la femme, 
et s'en alla faire la guerre contre le résidu de la semence de la femme, ceux qui gardent les 
commandements de Dieu et qui ont le témoignage de Jésus. » (Vers. Darby). 

Apocalypse 17 : 6 : La dimension future : « Et je vis cette femme ivre du sang des saints et du sang 
des témoins de Jésus. Et, en la voyant, je fus saisi d'un grand étonnement. » 

Ellen White confirme les deux étapes de persécution contre le peuple de Dieu : « L’influence de cette 
dernière [la papauté] est loin d’avoir entièrement disparu des pays où elle exerçait autrefois son 
autorité. Et la prophétie annonce la restauration de son pouvoir. » La tragédie des siècles, p. 627, 
chap. 35. 

« Pendant que ces derniers [les Protestants] ne songent qu’à atteindre leur but, Rome, elle, ne vise 
à rien de moins qu’à reconquérir sa suprématie perdue. Si les États-Unis adoptent le principe en vertu 
duquel l’Église peut disposer du pouvoir de l’État, faire inscrire des observances religieuses dans la 
loi civile, en un mot, donner à l’Église et à l’État le droit de dominer les consciences, alors le triomphe 
de Rome en ce pays sera assuré. » La tragédie des siècles, p. 630, chap. 35. 

« Lorsque les États-Unis rejetteront les statuts de leur gouvernement pour élaborer une loi du 
dimanche, le Protestantisme fera, par cet acte, cause commune avec la papauté ; de cette façon, 
on donnera de la puissance [la vie, car elle avait une blessure mortelle] à la tyrannie qui a cherché 
avidement l’occasion de renforcer son despotisme intransigeant. » Le service chrétien, p. 196 ; 
Témoignages, vol. 2, p. 373. 

« Quand le pays que le Seigneur avait prévu comme un asile pour Ses enfants afin qu’ils puissent 
L’adorer en accord avec leur conscience, la terre, sur laquelle durant de nombreuses années, 
le bouclier de l’Omnipotence était étendu, la terre que Dieu a favorisée en la faisant dépositaire 
de la pure religion de Christ, quand cette terre, par le moyen de ses législateurs abjurent les 
principes du Protestantisme et cède le pas à l’apostasie romaine pour que la loi de Dieu soit piétinée, 
alors l’œuvre finale de l’homme de péché se manifestera. Les Protestants placeront toute leur 
influence et leur pouvoir du côté de la papauté. Par un décret national imposant le faux Sabbat, 
ils donneront vie et vigueur à la foi corrompue de Rome, faisant revivre sa tyrannie et son oppression 
des consciences. Alors, le moment pour Dieu d’agir puissamment pour défendre la vérité sera venu. » 
Signs of the Times, 12/07/1893. 
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➢ Définition des termes 

Que signifie le mot « patience » ? En grec, il existe deux mots qui portent le sens de « patience ». 
L’un d’entre eux est makrothumia et l’autre est hupomone. Le mot grec utilisé dans Apocalypse 
14 : 12 est hupomone qui signifie « persévérer » qui ne dévie pas de son but délibéré et de sa loyauté 
à  la foi et la piété malgré les plus grandes épreuves et souffrances. 

 

➢ La parabole de la veuve persévérante 

Luc 18 : 1-8 : « Jésus leur adressa une parabole, pour montrer qu'il faut toujours prier et ne point 
se relâcher. Il dit : Il y avait dans une ville un juge qui ne craignait point Dieu et qui n'avait d'égard 
pour personne. Il y avait aussi dans cette ville une veuve [destituée de tout appui humain] qui venait 
[continuellement] lui dire : Fais-moi justice de ma partie adverse [qui lui avait tout pris]. Pendant 
longtemps [un retard à lui rendre justice de son adversaire] il refusa. Mais ensuite il dit en 
lui- même : Quoique je ne craigne point Dieu et que je n'aie d'égard pour personne, néanmoins, parce 
que cette veuve m'importune, je lui ferai justice, afin qu'elle ne vienne pas sans cesse me rompre la 
tête. Le Seigneur ajouta : Entendez ce que dit le juge inique. Et Dieu [le juge] ne fera-t-il pas justice 
à ses élus [la veuve], qui crient à lui jour et nuit [elle venait sans cesse] et tardera-t-il à leur égard ? 
Je vous le dis, Il leur fera promptement justice. Mais, quand le Fils de l'homme viendra, trouvera-t- Il 
la foi sur la terre ? » 

 

➢ Les deux leçons de la parabole 

Luc 18 : 1 : « Jésus leur adressa une parabole, pour montrer qu'il faut toujours prier et ne point se 
relâcher. » 

• Le juge 

Luc 18 : 2 : « Il dit : Il y avait dans une ville un juge qui ne craignait point Dieu et qui n'avait d'égard 
pour personne. » 

Note : Selon Luc 18 : 7, le juge représente Dieu. Mais la comparaison entre le juge et Dieu est en 
mode de contraste. Tant le juge que Dieu tardent à répondre à la demande de la veuve, pour des 
raisons contrastées, opposées.  

• La veuve 

Luc 18 : 3 : « Il y avait aussi dans cette ville une veuve… » 

Note : Les érudits qui ont étudié cette histoire ont conclu que l’époux de la veuve avait une dette 
importante avec un créancier et quand il mourut, le créancier pris à la veuve tout ce qui appartenait 
à son époux et l’abandonna dans la rue. Elle n’avait pas d’enfants, ni de foyer, ni d’argent, ni d’amis 
– elle était complètement désemparée ! 

En langage symbolique, une femme représente une église. Une femme pure représente une église 
pure et une femme prostituée représente une église apostate. Mais cette femme est veuve ! Il n’y a 
aucun doute qu’elle représente une église qui a tout perdu et qui est destituée de tout appui 
humain. La femme de la parabole n’est pas une femme ordinaire, c’est une veuve ! 

La seule espérance de cette veuve se trouve dans l’intervention du juge pour qu’il lui fasse justice 
contre son adversaire et lui rende tout ce qui appartenait à son époux. Cela nous rappelle 
le panorama de Daniel 7 : 21, 22 où la petite corne persécute et vainc les saints du Très-Haut jusqu’à 
ce que le Juge vienne et leur fasse justice. Cela nous rappelle aussi le cri des martyres sous l’autel 
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priant Dieu de prononcer un jugement en leur faveur et qu’Il venge leur sang versé par leurs 
adversaires (Apoc. 6 : 9-11). 

Comme nous l’avons déjà vu, dans le livre de l’Apocalypse, la femme est le symbole d’une église qui 
fut persécutée par la bête et le dragon (Apoc. 12 : 1, 6, 13, 14). 

Selon l’explication de Jésus, la veuve représente les élus de Dieu qui clament jour et nuit pour 
obtenir justice sur leur adversaire.  

 

➢ La persévérance de la veuve 

Luc 18 : 3 : « … qui venait lui dire : Fais-moi justice de ma partie adverse. » 

Note : Le verbe « venait » est mieux traduit par « allait souvent » ou « venait et venait ». 
Le temps du verbe est le présent continue. Ce sens est mieux capté dans le verset 5 où le juge dit : 
« qu'elle ne vienne pas sans cesse me rompre la tête. » 

La veuve ne vint pas voir le juge une seule fois pour ensuite abandonner. Dans sa situation 
désespérée, elle montra une foi persévérante, inébranlable, défiante et agressive.   
 

➢ L’adversaire (Antidikos) 

L’adversaire de la veuve représente Satan :  

1 Pierre 5 : 8 : « Soyez sobres, veillez. Votre adversaire [antidikos], le diable, rôde comme un lion 
rugissant, cherchant qui il dévorera. »  
 

➢ Le retard 

Luc 18 : 4, 5 : « Pendant longtemps, il refusa. Mais ensuite, il dit en lui-même : Quoique je ne craigne 
point Dieu et que je n'aie d'égard pour personne, néanmoins, parce que cette veuve m'importune, 
je lui ferai justice, afin qu'elle ne vienne pas sans cesse me rompre la tête. » 

Note : Le juge tarde à répondre aux prières de la veuve car la parabole dit que « pendant longtemps, 
il refusa ». 

De la même manière, Dieu tarde à répondre aux prières de Ses élus pendant le temps d’angoisse :  

Luc 18 : 7 : « Et Dieu ne fera-t-il pas justice à ses élus, qui crient à lui jour et nuit et tardera-t-Il à 
leur égard ? » 

Le verset 7 peut être aussi traduit : « Et Dieu ne fera-t-il pas justice à ses élus, qui crient à lui jour et 
nuit, même lorsqu’Il tarde à leur répondre ? » 

La parabole laisse clairement entendre que Dieu tardera à répondre aux prières de Son peuple ! 
Nous le savons parce que la parabole dit sans équivoque que les élus « crient à Lui jour et nuit ». 
Mais il y a un contraste entre Dieu et le juge. Tandis que le juge retarde capricieusement de répondre 
aux demandes de la veuve pour finalement le faire afin de se débarrasser d’elle, Dieu répond aux 
prières de Son peuple, parce qu’Il l’aime. 

 

➢ Le cœur de la parabole 

Luc 18 : 6-8 : « Et Dieu [le juge] ne fera-t-Il pas justice à ses élus [la veuve], qui crient à lui jour et 
nuit [elle venait sans cesse] et tardera-t-Il à leur égard ? Je vous le dis, Il leur fera promptement 
justice. Mais, quand le Fils de l'homme viendra, trouvera-t-Il la foi sur la terre ? » 
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➢ Le moment de la parabole 

Même quand cette parabole contient des vérités universelles qui s’appliquent à toutes les époques, 
elle a une importance spéciale pour le reste qui sera sur la Terre pendant le temps d’angoisse final. 
Nous le savons grâce au contexte dans lequel apparait la parabole. Le contexte antérieur et 
postérieur de la parabole se réfère à la seconde venue de Jésus :  

• Le contexte antérieur à la parabole : Luc 17 : 26-37 : La seconde venue de Jésus.  

• La question qui conclut la parabole : Luc 18 : 8 : La seconde venue de Jésus.  

Nous avons vu que le Juge représente Dieu, l’adversaire représente Satan, la veuve représente 
l’Église qui a perdu tout appui humain et le retard indique que Dieu ne répond pas immédiatement 
aux prières de Son Église.  

 

➢ Application spéciale à la fin de l’histoire 

Christ explique que les élus vivront pendant le temps d’angoisse final. Ils seront persécutés, 
ils devront fuir, ils perdront tout et manqueront de tout appui humain. 

Ceux qui croient au rapt de l’Église avant la grande tribulation et qui n’espèrent pas passer par 
le temps d’angoisse final, se retrouveront au milieu du pire temps d’angoisse de l’histoire sans la foi 
nécessaire pour subsister au milieu de la fatigue, de la faim, de la soif et du dénuement. Nous devons 
apprendre à prier Dieu et à Lui faire confiance dans les moments de paix relative dans lesquels nous 
vivons.  
 

➢ La veuve  

Selon Jésus, les élus seront sur la Terre pendant le temps d’angoisse final :  

Matthieu 24 : 22-24 : « Et, si ces jours n'étaient abrégés, personne ne serait sauvé ; mais, à cause 
des élus, ces jours seront abrégés. Si quelqu'un vous dit alors : Christ est ici, ou : Il est là, ne le croyez 
pas. Car il s'élèvera de faux Christs et de faux prophètes ; ils feront de grands prodiges et des miracles, 
au point de séduire, s'il était possible, même les élus. » 

Note : Le temps d’angoisse qui attend le peuple de Dieu sera si terrible que l’imagination la plus 
féconde ne peut pas le concevoir. C’est pourquoi nous devons apprendre à faire confiance à Dieu 
maintenant et Le remercier pour les petites épreuves que nous affrontons.  

Les élus sont les 144 000 qui passeront victorieusement par la grande tribulation finale. Ils auront 
une foi inébranlable face à la bête, son image et les rois de la Terre.  Ils seront disposés à mourir 
plutôt que de recevoir la marque de la bête. Ils crieront jour et nuit pour que Dieu les délivre de 
leurs ennemis.   
 

➢ L’adversaire  

L’adversaire de la fin de l’histoire est Satan qui prendra au peuple de Dieu tout ce qu’il possède. 
Le retard détachera tout lien du peuple de Dieu avec ce qui est terrestre et le préparera pour le Ciel.  
 

➢ Le cri des élus 

Le mot « cri » dans la parabole est « boao » en grec. Ce mot est très fort et décrit une personne qui 
passe par une expérience d’agonie et d’angoisse. C’est le même mot utilisé dans Matthieu 27 : 46 
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pour décrire la clameur angoissante de Christ sur la croix : « Et vers la neuvième heure, Jésus s'écria 
d'une voix forte : Éli, Éli, lama sabachthani ? c'est-à-dire : Mon Dieu, Mon Dieu, pourquoi M'as-Tu 
abandonné ? » 

 

➢ Le retard 

Dieu ne répondra pas immédiatement aux supplications de Son peuple. Ils passeront par le temps 
d’angoisse et bien qu’ils se sentiront abandonnés par Dieu, ils s’accrocheront à Lui avec une foi 
inébranlable. Ce sera le Gethsémani du peuple de Dieu. Ce sera leur Calvaire. Ils se sentiront 
abandonnés par Dieu, mais ils se confieront en Lui comme le fit Jésus sur la croix.  

Le prophète Ésaïe décrivit ce retard pendant le déversement final de la colère de Dieu :  

Ésaïe 54 : 7, 8 : « Quelques instants, Je t'avais abandonnée, mais avec une grande affection, 
Je t’accueillerai ; dans un instant de colère, Je t'avais un moment dérobé Ma face, mais avec un 
amour éternel, J'aurai compassion de toi, dit ton rédempteur, l'Éternel. » 

Ellen White l’amplifie ainsi :  

« Peu de temps après qu’ils eurent commencé à supplier le Seigneur, les anges, pleins de sympathie 
à leur égard, désiraient aller les délivrer. Mais un ange puissant, qui les commandait, ne le leur 
permit pas. Il leur dit : ‘La volonté de Dieu n’est pas encore accomplie. Ils doivent boire la coupe, 
être baptisés du baptême. » Premiers écrits, p. 272. 

« Ce retardement si pénible pour lui sera en réalité le meilleur exaucement de ses prières. 
En s’efforçant d’attendre avec confiance l’intervention du Seigneur, il s’exercera à la foi, 
à l’espérance et à la persévérance qu’il aura trop peu pratiquées au cours de sa vie religieuse. 
Et pourtant, pour l’amour des élus, ce temps de détresse sera abrégé. » La tragédie des siècles, 
p. 684.    
 

➢ L’expérience de Jacob 

• L’histoire se trouve dans Genèse 32. 

• Le frère de Jacob [l’antidikon] venait avec 400 hommes armés avec l’intention de tuer Jacob 
et sa famille. 

• Jacob et sa famille étaient absolument sans défense.  

• Jacob craignait la colère de son frère.  

• Jacob se rendit seul au ruisseau de Jabok et lutta avec Dieu dans la prière.  

• Il lutta avec Christ toute la nuit.  

• Il refusa de lâcher la main de Jésus à moins qu’Il le bénisse. 

• Jésus le bénit et changea son nom.  

 

Genèse 32 : 24-31 : « Jacob demeura seul. Alors un homme lutta avec lui jusqu'au lever de l'aurore. 
Voyant qu'il ne pouvait le vaincre, cet homme le frappa à l'emboîture de la hanche ; et l'emboîture 
de la hanche de Jacob se démit pendant qu'il luttait avec lui. Il dit : Laisse-moi aller, car l'aurore se 
lève. Et Jacob répondit : Je ne te laisserai point aller, que tu ne m'aies béni. Il lui dit : Quel est ton 
nom ? Et il répondit : Jacob. Il dit encore : ton nom ne sera plus Jacob, mais tu seras appelé Israël ; 
car tu as lutté avec Dieu et avec des hommes et tu as été vainqueur. Jacob l'interrogea, en disant : 
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Fais-moi je te prie, connaître ton nom. Il répondit : Pourquoi demandes-tu mon nom ? Et Il le bénit 
là. Jacob appela ce lieu du nom de Peniel : car, dit-il, j'ai vu Dieu face à face et mon âme a été sauvée. 
Le soleil se levait, lorsqu'il passa Peniel. Jacob boitait de la hanche. » 

Daniel 12 : 1 prend l’histoire de Jacob et l’applique au temps d’angoisse final :  

« En ce temps-là se lèvera Micaël, le grand chef, le défenseur des enfants de ton peuple et ce sera 
une époque de détresse, telle qu'il n'y en a point eu de semblable depuis que les nations existent 
[même expression que Matthieu 24] jusqu'à cette époque. En ce temps-là, ceux de ton peuple qui 
seront trouvés inscrits dans le livre seront sauvés. » 

Ellen White l’amplifie de cette manière :  

« L’histoire de Jacob nous assure que Dieu ne rejette pas ceux qui ont été séduits, tentés et entraînés 
dans le péché, mais qui reviennent à Lui par une conversion véritable. Tandis que Satan 
[l’adversaire] s’efforce de consommer leur ruine, Dieu leur envoie Ses anges pour les consoler et 
les protéger à l’heure du danger. Les assauts du diable sont puissants et déterminés et ses tentations 
redoutables, mais les yeux du Seigneur sont sur les Siens et Ses oreilles sont attentives à leurs cris. 
Bien que la détresse des croyants soit grande et que les flammes de la fournaise semblent sur 
le point de les consumer, le grand Épurateur les en fera sortir comme de l’or éprouvé par le feu. 
L’amour de Dieu pour Ses enfants, aux jours de leur plus rude épreuve, sera aussi puissant et aussi 
tendre que dans leurs jours les plus ensoleillés ; mais il faut qu’ils passent au creuset, que leur 
mondanité se consume et qu’ils réfléchissent parfaitement l’image du Sauveur. » La tragédie des 
siècles, p. 673, 674.  

 

➢ L’expérience de Job 

• Job perdit tout ce qu’il possédait : enfants, possessions, santé, épouse [elle devint son 
ennemi]. Il n’avait pas même un endroit où mourir ! 

• Job fut accusé par Satan devant le conseil céleste.  

• Job pria Dieu de lui donner la raison de ses souffrances. 

• Dieu ne répondit qu’au chapitre 38, cependant, Job ne lâcha pas la main de Dieu. Il affirma : 
« Voici, quand même Il me tuerait, je ne cesserais d’espérer en Lui ». (Job 13 : 15 ; Vers. 
Scofield). 

• Dieu répondit finalement aux prières de Job et le délivra de son adversaire.  
 

➢ Les trois jeunes gens dans la fournaise ardente 

• La veuve : Les jeunes hommes se trouvent devant la statue et son image mais refusent de 
se prosterner.  

• L’adversaire : Satan agit par le moyen du roi et de ses conseillers. 

• Le retard et le temps d’angoisse : Les jeunes passèrent par la tribulation de la fournaise et 
Dieu ne les délivra pas immédiatement. 

• Le juge : Jésus lui-même les délivra des mains de leurs ennemis.  

• La foi et la patience : Ils sont disposés à mourir plutôt que de trahir leur Seigneur.   
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➢ La femme cananéenne  

La prière persévérante est aussi illustrée par l’histoire de la femme cananéenne qui implora Jésus 
de guérir Sa fille (Mat. 15 : 21-28).  

• Malgré ses clameurs répétées, Jésus sembla l’ignorer. 

• Elle entendit les disciples recommander à Jésus de la renvoyer.  

• Elle entendit Jésus dire qu’Il avait été envoyé qu’aux brebis perdues de la maison d’Israël. 

• Ensuite, Jésus sembla se référer à elle comme à un « chien ». 

• Mais elle persévéra en se référant à elle-même comme à un « chien ». 

• Jésus récompensa sa foi en lui disant : « Femme, ta foi est grande ».  

 

➢ L’expérience de Jésus 

Tous les éléments de la parabole se trouvent dans la passion de Jésus, dans le jardin et la croix :  

• L’adversaire qui accablait Jésus était Satan (Luc 22 : 53). 

• Jésus n’avait rien sur la Terre où s’accrocher. Ses disciples L’abandonnèrent (Mat. 26 : 56). 
Il ne possédait pas même les vêtements qui couvraient Son corps (Mat. 27 : 35). 

• Jésus supplia Son Père avec persévérance d’ôter la coupe si c’était possible (Mat. 26 : 39-
44). Il se sentit séparé de Son propre Père.  

• La réponse du Père ne vint pas immédiatement (Mat. 27 : 46). 

• Finalement, au matin de la résurrection, Son Père Le justifia auprès de son adversaire.  

Hébreux 5 : 7 décrit la foi persévérante de Jésus : « C'est Lui qui, dans les jours de Sa chair, ayant 
présenté avec de grands cris et avec larmes des prières et des supplications à Celui qui pouvait 
Le sauver de la mort et ayant été exaucé à cause de Sa piété. »  

 

➢ Pourquoi un retard ?  

Hébreux 5 : 8 : « C'est lui qui … a appris, bien qu'il fût Fils, l'obéissance par les choses qu'Il 
a souffertes. » 

Job 23 : 10 : « Il sait néanmoins quelle voie j'ai suivie ; et s'Il m'éprouvait, je sortirais pur comme 
l'or. » 

Ésaïe 48 : 10 : « Je t'ai mis au creuset, mais non pour retirer de l’argent ; Je t'ai éprouvé dans la 
fournaise de l'adversité. » 

1 Pierre 5 : 6-8 : « Humiliez-vous donc sous la puissante main de Dieu, afin qu'Il vous élève au temps 
convenable ; et déchargez-vous sur Lui de tous vos soucis, car Lui-même prend soin de vous. Soyez 
sobres, veillez. Votre adversaire, le diable, rôde comme un lion rugissant, cherchant qui il dévorera. »  

 

« Le plus grand désir de Christ, c’est arracher Son héritage à la domination de Satan. Mais il faut que 
la délivrance extérieure de la puissance du mal soit précédée d’une délivrance intérieure. Le Seigneur 
permet les épreuves, afin de nous purifier de la mondanité, de l’égoïsme, de la dureté de tout trait 
de caractère qui n’est pas conforme à celui de Christ. Il permet que le torrent de l’affliction déferle 
sur nos âmes, afin que nous puissions Le connaître, Lui, le vrai Dieu et Jésus-Christ qu’Il a envoyé, 
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afin que nous éprouvions le vif désir d’être débarrassé de toute souillure et que nous devenions plus 
purs, plus saints et plus heureux. Il nous arrive souvent d’entrer dans la fournaise de l’épreuve avec 
l’esprit obscurci par l’égoïsme ; mais si, patiemment, nous la supportons, nous en sortirons en 
réfléchissant le caractère divin. Quand l’épreuve aura terminé son œuvre, ‘Il fera paraître [notre] 
justice comme la lumière et [notre] droit comme le soleil à son midi’. » Les paraboles de Jésus, p. 146. 
 

➢ Réponse à la question de la parabole 

Luc 18 : 8 : « Je vous le dis, Il leur fera promptement justice. Mais, quand le Fils de l'homme viendra, 
trouvera-t-Il la foi sur la terre ? » 

La réponse à la question se trouve dans Apocalypse 13 : 10 et 14 : 12 :  

« Ceux qui n’exercent que peu de foi maintenant courent le grand danger de succomber à la 
puissance des séductions sataniques. Et si même ils supportent l’épreuve, leur angoisse sera d’autant 
plus profonde au jour de la crise qu’ils auront été moins habitués à mettre leur confiance en Dieu. 
Les leçons de foi qu’ils auront négligées dans les temps ordinaires, ils devront les apprendre sous 
la rude pression du découragement. » La tragédie des siècles, p. 674.   

 

 

L’Élie historique 
 

➢ Introduction  

Une étude de la Bible révèle qu’à travers l’histoire quatre Élie se sont levés :  

• L’historique : L’Élie de l’Ancien Testament. 

• Le prophétique : L’Élie du Nouveau Testament.  

• L’Ecclésiastique : L’Élie des 1260 ans. 

• L’Apocalyptique : Le dernier Élie à la fin de l’histoire. 

 

Principe central : Les deux premiers Élie sont des personnages littéraux avec des ennemis littéraux. 
Mais dans les derniers jours, ces deux Élie symbolisent les mouvements ou les systèmes mondiaux.  

Dans Malachie 4, Dieu promit d’envoyer Élie avant le jour grand et terrible de Jéhovah. Ce jour est 
défini dans les versets 1 à 3 comme « le jour vient, ardent comme une fournaise » qui ne « laissera 
ni racine ni rameau » des impies.  

Malachie 4 : 5, 6 : « Voici, Je vous enverrai Élie, le prophète, avant que le jour de l'Éternel arrive, 
ce jour grand et redoutable. Il ramènera le cœur des pères à leurs enfants et le cœur des enfants 
à leurs pères, de peur que Je ne vienne frapper le pays d'interdit. » 

Si l’Élie eschatologique va être envoyé par le Seigneur avant le jour grand et terrible de l’Éternel, 
alors il doit venir avec le même message et avoir des ennemis similaires à ceux de l’Élie historique. 
Élie n’apparait jamais seul. Il vient toujours accompagné d’une trilogie inique qui cherche à le 
détruire. Si nous voulons savoir comment se déroulera l’histoire de l’Élie eschatologique, comment 
seront ses ennemis et quel sera son message, nous devons étudier d’abord l’histoire fondamentale 
de l’Ancien Testament et sa contrepartie dans l’Évangile selon Marc.  
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➢ Les trois ennemis d’Élie 

L’histoire d’Élie comprend un roi qui fornique avec une femme prostituée qui a des faux prophètes 
qui l’aident à étendre son pouvoir et son influence. Par cette triple alliance, le peuple de Dieu était 
trompé et incité à adorer le dieu soleil Baal. Dans l’histoire, Dieu appelle le prophète Élie à dénoncer 
cette apostasie et appelle le peuple à revenir à l’adoration du vrai Dieu Créateur. Analysons plus en 
détails ces protagonistes de l’histoire.  

• Le roi Achab 

Le roi Achab avait une relation adultère avec Jézabel et sur son instigation, imposait la fausse 
adoration au dieu soleil. Jézabel était l’actrice principale du drame. Même quand en théorie le roi 
détenait le pouvoir politique, Jézabel le manipulait facilement et le contrôlait pour parvenir à ses 
fins néfastes.  

1 Rois 16 : 30, 31 : « Achab, fils d'Omri, fit ce qui est mal aux yeux de l'Éternel, plus que tous ceux qui 
avaient été avant lui. Et comme si c'eût été pour lui peu de chose de se livrer aux péchés de Jéroboam, 
fils de Nebath, il prit pour femme Jézabel, fille d'Ethbaal, roi des Sidoniens et il alla servir Baal et 
se prosterner devant lui. » 

Achab avait un caractère faible et il était facilement manipulé par Jézabel au caractère fort et 
dominant.  

« Achab était faible de caractère. Son mariage avec une femme idolâtre, autoritaire et obstinée, 
le fit courir au désastre, lui et la nation. Dépourvu de tout principe, de tout idéal, il fut facilement 
influencé par l’esprit volontaire de Jézabel. Sa nature égoïste le rendit incapable d’apprécier les 
grâces du Dieu d’Israël et de remplir ses devoirs de chef et de gardien du peuple élu. » Prophètes et 
rois, p. 81. 

• La femme adultère 

Jézabel est appelée fornicatrice, sorcière et mère :  

2 Rois 9 : 22 : « Dès que Joram vit Jéhu, il dit : Est-ce la paix, Jéhu ? Jéhu répondit : Quoi, la paix ! 
tant que durent les prostitutions de Jézabel, ta mère et la multitude de ses sortilèges ! » 

La prostituée était la méchante qui manipulait le roi. Ce caractère mauvais et dominateur est illustré 
par la mort de Nabot : 

1 Rois 21 : 8-10 : « Et elle écrivit au nom d'Achab des lettres qu'elle scella du sceau d'Achab et qu'elle 
envoya aux anciens et aux magistrats qui habitaient avec Naboth dans sa ville. Voici ce qu'elle écrivit 
dans ces lettres : Publiez un jeûne ; placez Naboth à la tête du peuple et mettez en face de lui deux 
méchants hommes qui déposeront ainsi contre lui : Tu as maudit Dieu et le roi ! Puis menez-le dehors, 
lapidez-le et qu'il meure. » 

Jézabel gouvernait en coulisses et avait une influence immense sur Achab, le gouverneur civil : 

1 Rois 21 : 25 : « Il n'y a eu personne qui se soit vendu comme Achab pour faire ce qui est mal aux 
yeux de l'Éternel et Jézabel, sa femme, l'y excitait. » 

Israël pratiquait une religion syncrétiste. Il professait servir Jéhovah, mais en même temps, il voulait 
servir Baal : 

1 Rois 18 : 21 : « Alors Élie s'approcha de tout le peuple et dit : Jusqu'à quand clocherez-vous des 
deux côtés ? Si l'Éternel est Dieu, allez après Lui ; si c'est Baal, allez après lui ! Le peuple ne lui répondit 
rien. » 

Jézabel avait convaincu le peuple d’Israël que le dieu soleil Baal détenait un pouvoir créateur :  



 

109 
 

Osée 2 : 8 : « Elle n'a pas reconnu que c'était Moi qui lui donnais le blé, le moût et l’huile ; et l'on a 
consacré au service de Baal l'argent et l'or que Je lui prodiguais. » 

« Leurs supplications se mêlèrent aux malédictions à leur dieu soleil qui n’envoyait pas le feu sur 
leurs autels. » Testimonies for the Church, vol. 3, p. 312. 

Jézabel assassina les prophètes de Dieu : 

1 Rois 18 : 4 : « et lorsque Jézabel extermina les prophètes de l'Éternel, Abdias prit cent prophètes 
qu'il cacha cinquante par cinquante dans une caverne et il les avait nourris de pain et d'eau. » 

Jézabel menaça de tuer Élie après l’expérience sur le mont Carmel : 

1 Rois 19 : 1, 2 : « Achab rapporta à Jézabel tout ce qu'avait fait Élie et comment il avait tué par 
l'épée tous les prophètes. Jézabel envoya un messager à Élie, pour lui dire : Que les dieux me traitent 
dans toute leur rigueur, si demain, à cette heure, je ne fais de ta vie ce que tu as fait de la vie de 
chacun d’eux ! » 

• Le sacerdoce apostat 

Jézabel employait des faux prophètes qui étendaient la fausse religion de Baal dans tout le 
royaume. Les faux prophètes étaient les porte-parole de Jézabel car elle les alimentait à sa table :  

1 Rois 18 : 19 : « Fais maintenant rassembler tout Israël auprès de moi, à la montagne du Carmel et 
aussi les quatre cent cinquante prophètes de Baal et les quatre cents prophètes d'Astarté qui 
mangent à la table de Jézabel. » 

 

➢ Contrôle du peuple 

Cette trilogie malfaisante envoûta le peuple d’Israël et les conduisit à l’apostasie. Il faut souligner 
que c’était le propre peuple de Dieu qui était dans l’apostasie en suivant une religion qui 
entremêlait le paganisme avec l’adoration de Jéhovah.  

1 Rois 21 : 22 : « je rendrai ta maison semblable à la maison de Jéroboam, fils de Nebath et à la 
maison de Baescha, fils d'Achija, parce que tu m'as irrité et que tu as fait pécher Israël. » 

La triple alliance influença le peuple à rechercher Élie dans le but de le tuer. C’est pourquoi Élie pria 
Dieu : 

1 Rois 19 : 10 : « Il répondit : J'ai déployé mon zèle pour l'Éternel, le Dieu des armées ; car les enfants 
d'Israël ont abandonné Ton alliance, ils ont renversé Tes autels et ils ont tué par l'épée Tes 
prophètes ; je suis resté, moi seul et ils cherchent à m'ôter la vie. » 

 

➢ Le rôle d’Élie 

La mission d’Élie était de dénoncer la trilogie malveillante et d’appeler le peuple à abandonner 
l’apostasie dans laquelle ils étaient tombés. Le message d’Élie était destiné à ceux qui professaient 
servir Dieu et pas aux païens. Élie était un innovateur dont la fonction était d’apporter une nouvelle 
lumière à Israël. Son but était de restaurer parmi le soi-disant peuple de Dieu, l’authentique 
adoration, le vrai système des sacrifices et les commandements de Dieu. 

Élie devait encourager le peuple à retourner au Seigneur leur Dieu : 

1 Rois 18 : 37 : « Réponds-moi, Éternel, réponds-moi, afin que ce peuple reconnaisse que c'est Toi, 
Éternel, qui es Dieu et que c'est Toi qui ramènes leur cœur ! » 

Sa tâche était de ramener le peuple à Dieu :  
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Luc 1 : 16 : « Il ramènera plusieurs des fils d'Israël [pas le monde mais le soi-disant peuple de Dieu] 
au Seigneur, leur Dieu. » 

Dieu devait rétablir toutes choses : 

Matthieu 17 : 11 : « Il répondit : Il est vrai qu'Élie doit venir et rétablir toutes choses. » 

Il y a plusieurs évidences qui montrent qu’Élie était le grand restaurateur de la religion authentique 
en Israël. Élie répara l’autel du Seigneur qui avait été démoli. Il rétablit le véritable système de culte 
de l’alliance :  

1 Rois 18 : 30 : « Élie dit alors à tout le peuple : Approchez-vous de moi ! Tout le peuple s'approcha 
de lui. Et Élie rétablit l'autel de l'Éternel, qui avait été renversé. » 

Après avoir réparé l’autel du Seigneur, Élie offrit des sacrifices à l’heure du sacrifice du soir. 
En restaurant les douze pierres de l’autel, Élie restaurait le vrai Israël.  

1 Rois 18 : 31, 32 : « Il prit douze pierres d'après le nombre des tribus des fils de Jacob, auquel 
l'Éternel avait dit : Israël sera ton nom et il bâtit avec ces pierres un autel au nom de l'Éternel. Il fit 
autour de l'autel un fossé de la capacité de deux mesures de semence. » 

1 Rois 18 : 36, 37 : « Au moment de la présentation de l'offrande, Élie, le prophète, s'avança et dit : 
Éternel, Dieu d'Abraham, d'Isaac et d’Israël ! que l'on sache aujourd'hui que Tu es Dieu en Israël, 
que je suis Ton serviteur et que j'ai fait toutes ces choses par Ta parole ! Réponds-moi, Éternel, 
réponds-moi, afin que ce peuple reconnaisse que c'est Toi, Éternel, qui es Dieu et que c'est Toi qui 
ramènes leur cœur ! » 

En faisant appel à Dieu, aux noms d’Abraham, Isaac et Jacob, Élie invoquait les fondateurs de la 
religion originale d’Israël. 

1 Rois 18 : 17, 18 : « À peine Achab aperçut-il Élie qu'il lui dit : Est-ce toi, qui jettes le trouble en 
Israël ? Élie répondit : Je ne trouble point Israël ; c'est toi, au contraire et la maison de ton père, 
puisque vous avez abandonné les commandements de l'Éternel et que tu es allé après les Baals. » 

Élie dénonça la fausse adoration du dieu soleil et appela le peuple à obéir aux commandements 
de Dieu.  

Israël transgressait surtout la première table de la loi. Il existe un lien très étroit entre le Créateur 
et l’adoration. 

Psaume 95 : 1-6 : « Venez, chantons avec allégresse à l’Éternel ! Poussons des cris de joie vers le 
Rocher de notre salut. Allons au-devant de Lui avec des louanges, faisons retentir des cantiques en 
Son honneur ! Car l'Éternel est un grand Dieu, Il est un grand roi au-dessus de tous les dieux. Il tient 
dans Sa main les profondeurs de la Terre et les sommets des montagnes sont à Lui. La mer est à Lui, 
c'est Lui qui l'a faite ; la Terre aussi, Ses mains l'ont formée. Venez, prosternons-nous et humilions-
nous, fléchissons le genou devant l'Éternel, notre créateur ! » 

Il est impossible de parler de l’adoration au Créateur sans parler en même temps du Sabbat. 
Nous adorons Dieu parce qu’Il est le Créateur et le signe du Créateur est le Sabbat. Voir aussi 
Ésaïe 66 : 22, 23. 

Apocalypse 14 : 6, 7 : « Je vis un autre ange qui volait par le milieu du ciel, ayant un Évangile éternel, 
pour l'annoncer aux habitants de la Terre, à toute nation, à toute tribu, à toute langue et à tout 
peuple. Il disait d'une voix forte : Craignez Dieu et donnez-Lui gloire, car l'heure de Son jugement est 
venue ; et adorez Celui qui a fait le ciel et la Terre et la mer et les sources d'eaux. »  
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➢ Désastres naturels – changements climatiques 

Il y eut une sécheresse sur la Terre. Ce changement climatique était dû à l’apostasie d’Israël et 
la sécheresse dura trois ans et six mois.  

1 Rois 18 : 5 : « Achab dit à Abdias : Va par le pays vers toutes les sources d'eau et vers tous les 
torrents ; peut-être se trouvera-t-il de l'herbe et nous conserverons la vie aux chevaux et aux mulets 
et nous n'aurons pas besoin d'abattre du bétail. » 

Dieu expliqua la raison des calamités et comment elles pouvaient être inversées.  

2 Chroniques 7 : 13, 14 : « Quand Je fermerai le ciel et qu'il n'y aura point de pluie, quand 
J'ordonnerai aux sauterelles de consumer le pays, quand J'enverrai la peste parmi Mon peuple ; 
si Mon peuple sur qui est invoqué Mon nom s'humilie, prie et cherche Ma face et s'il se détourne de 
ses mauvaises voies, -Je l'exaucerai des cieux, Je lui pardonnerai son péché et Je guérirai son pays. » 

 

➢ Élie est accusé 

1 Rois 18 : 17 : « À peine Achab aperçut-il Élie qu'il lui dit : Est-ce toi, qui jettes le trouble en Israël  ? » 

« Jézabel refusa catégoriquement de reconnaître dans la sécheresse un châtiment de Dieu. Dans son 
entêtement à défier le Ciel, elle entraîna presque toute la nation à rendre responsable Élie des 
souffrances qui l’accablaient. N’avait-il pas désapprouvé leurs formes de culte ? Si seulement on 
pouvait arriver à se débarrasser de lui, disait-elle, la colère des dieux s’apaiserait et les maux dont 
souffrait Israël prendraient fin. » Prophètes et rois, p. 88. 

 

➢ Élie persécuté et recherché dans toutes les nations 

La triple alliance rechercha Élie pour le tuer. Ils dirent que si on se débarrassait d’Élie, la prospérité 
reviendrait. 

1 Rois 18 : 10 : « L'Éternel est vivant ! Il n'est ni nation ni royaume où mon maître n'ait envoyé pour 
te chercher et quand on disait que tu n'y étais pas, il faisait jurer le royaume et la nation que l'on ne 
t'avait pas trouvé. » 

« La prédiction d’Élie se réalisait dans toute son horreur. Pendant trois ans, le messager de malheur 
fut recherché dans toutes les villes, dans tous les pays. À l’enquête d’Achab, certains rois jurèrent 
sur leur honneur que l’étrange prophète n’avait pu être découvert dans leur royaume. Et cependant, 
les recherches se poursuivaient, car Jézabel et les prophètes de Baal vouaient à Élie une haine 
mortelle et ils étaient bien décidés à ne s’épargner aucune peine pour le faire tomber en leur 
pouvoir. Et la pluie faisait toujours défaut. » Prophètes et rois, p. 99. 

 

➢ Élie fuit dans le désert 

Élie s’enfuit dans le désert où Dieu l’alimenta et le protégea. 

1 Rois 17 : 1-7 : « Élie, le Thischbite, l'un des habitants de Galaad, dit à Achab : L'Éternel est vivant, 
le Dieu d'Israël, dont je suis le serviteur ! il n'y aura ces années-ci ni rosée ni pluie, sinon à ma parole. 
Et la parole de l'Éternel fut adressée à Élie, en ces mots : Pars d'ici, dirige-toi vers l'Orient et cache-
toi près du torrent de Kerith, qui est en face du Jourdain. Tu boiras de l'eau du torrent et J'ai ordonné 
aux corbeaux de te nourrir là. Il partit et fit selon la parole de l'Éternel et il alla s'établir près du 
torrent de Kerith, qui est en face du Jourdain. Les corbeaux lui apportaient du pain et de la viande 
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le matin et du pain et de la viande le soir et il buvait de l'eau du torrent. Mais au bout d'un certain 
temps le torrent fut à sec, car il n'était point tombé de pluie dans le pays. » 

 

➢ La tribulation  

1 Rois 18 : 4 : « … lorsque Jézabel extermina les prophètes de l'Éternel, Abdias prit cent prophètes 
qu'il cacha cinquante par cinquante dans une caverne et il les avait nourris de pain et d'eau. » 

Élie et les prophètes de Dieu furent sur la Terre pendant la grande tribulation et le décret de mort. 
En effet, il fut transporté au Ciel après la fuite au désert, la tribulation et le décret de mort (2 Rois 
2 : 11, 12). L’Élie eschatologique passera par la tribulation, il devra fuir dans les lieux désolés de la 
Terre et devra affronter le décret de mort. L’Élie eschatologique n’ira pas au Ciel avant de passer 
par la tribulation. 

 

➢ Décision définitive sur le mont Carmel 

Élie avertit Israël en criant à tue-tête de prendre une décision définitive soit en faveur de Jéhovah 
soit en faveur de Baal. Il se tint en présence de tous les magnats de la Terre en ce moment décisif, 
personne ne pouvait rester neutre. Le message d’Élie au mont Carmel fut le Grand Cri d’Élie et après 
avoir imparti son message, il ne resta que deux groupes. Mais il faut noter que le message d’Élie 
n’eut pas de pouvoir de persuasion jusqu’à ce qu’il fût uni au feu du Ciel.  

1 Rois 18 : 21 : « Alors Élie s'approcha de tout le peuple et dit : Jusqu'à quand clocherez-vous des 
deux côtés ? Si l'Éternel est Dieu, allez après Lui ; si c'est Baal, allez après lui ! Le peuple ne lui 
répondit rien. » 

« Face au roi, aux faux prophètes et entouré par une foule d’Israélites, Élie apparaît alors. C’est le 
seul de sa nation qui ose se dresser pour venger l’honneur de son Dieu. Celui que tout le royaume a 
accablé du poids de la malédiction se trouve maintenant devant cette assemblée, sans défense 
apparente, en présence du monarque d’Israël, des prophètes de Baal, des hommes de guerres. 
Mais il n’est pas seul. Au-dessus et autour de lui se déploient les armées protectrices du Ciel – 
les anges qui excellent en force. » Prophètes et rois, p. 107.  

Les faux prophètes pratiquaient une adoration excitée : 

1 Rois 18 : 26-29, 36, 37 : « Ils prirent le taureau qu'on leur donna et le préparèrent ; et ils 
invoquèrent le nom de Baal, depuis le matin jusqu'à midi, en disant : Baal réponds nous ! Mais il n'y 
eut ni voix ni réponse. Et ils sautaient devant l'autel qu'ils avaient fait. À midi, Élie se moqua d'eux 
et dit : Criez à haute voix, puisqu'il est dieu ; il pense à quelque chose, ou il est occupé, ou il est en 
voyage ; peut-être qu'il dort et il se réveillera. Et ils crièrent à haute voix et ils se firent, selon leur 
coutume, des incisions avec des épées et avec des lances, jusqu'à ce que le sang coulât sur eux. 
Lorsque midi fut passé, ils prophétisèrent jusqu'au moment de la présentation de l'offrande. Mais il 
n'y eut ni voix, ni réponse, ni signe d'attention. … Au moment de la présentation de l'offrande, Élie, 
le prophète, s'avança et dit : Éternel, Dieu d'Abraham, d'Isaac et d’Israël ! que l'on sache aujourd'hui 
que tu es Dieu en Israël, que je suis ton serviteur et que j'ai fait toutes ces choses par ta parole ! 
Réponds-moi, Éternel, réponds-moi, afin que ce peuple reconnaisse que c'est toi, Éternel, qui es Dieu 
et que c'est toi qui ramènes leur cœur ! » 

Le Grand Cri d’Élie combiné au feu du Ciel remplit Israël de remords. Le mont Carmel resplendit de 
la gloire de Dieu et le peuple se rangea du côté de Jéhovah :  
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1 Rois 18 : 38, 39 : « Et le feu de l'Éternel tomba et il consuma l'holocauste, le bois, les pierres et 
la terre et il absorba l'eau qui était dans le fossé. Quand tout le peuple vit cela, ils tombèrent sur leur 
visage et dirent : C'est l'Éternel qui est Dieu ! C'est l'Éternel qui est Dieu ! » 

« À peine la prière d’Élie est-elle achevée que des flammes de feu semblables à des éclairs fulgurants 
descendant du Ciel sur l’autel consument l’holocauste, absorbent l’eau du fossé et dévorent 
jusqu’aux pierres de l’autel. L’éclat de la flamme illumine le mont Carmel et éblouit les yeux de 
la foule. Dans les vallées, en contre-bas, les curieux qui suivent avec un scepticisme impatient les 
mouvements des prophètes voient très nettement le feu descendre sur l’autel et en restent interdits. 
Cela leur rappelle la colonne de feu qui, dans la mer Rouge, séparait les enfants d’Israël des armées 
Égyptiennes. » Prophètes et rois, p. 111.  

 

➢ La fin des faux prophètes 

Les faux prophètes qui étaient si admirés par le peuple eurent une fin ignominieuse. Le peuple 
lui- même qu’ils avaient trompé se chargea de les anéantir.  

1 Rois 18 : 40 : « Saisissez les prophètes de Baal, leur dit Élie ; qu'aucun d'eux n’échappe ! Et ils les 
saisirent. Élie les fit descendre au torrent de Kison, où il les égorgea. » 

« Les prophètes de Baal assistent avec consternation à la démonstration de la puissance de l’Éternel. 
Et cependant, dans leur défaite et en présence de la gloire divine, ils refusent de se repentir de leur 
mauvaise conduite. Ils veulent continuer à servir Baal. Ils se montrent ainsi prêts pour le châtiment. 
Dieu ordonne alors à Élie de détruire ces faux docteurs, afin de préserver Israël repentant des 
séductions de ces adorateurs de Baal. La colère du peuple s’est déjà déchaînée contre les chefs de 
la transgression et lorsqu’Élie ordonne : ‘Saisissez les prophètes de Baal ; qu’aucun d’eux 
néchappe ! » tous sont prêts à lui obéir. Ils saisissent les prophètes et les font descendre au torrent 
de Kison. Là, avant la fin du jour qui devait marquer le début d’une réforme décisive, les prêtres de 
Baal furent égorgés. Pas un seul n’échappa. » Prophètes et rois, p. 112. 

 

➢ La fin d’Achab et de Jézabel 

1 Rois 22 : 37, 38 : « Ainsi mourut le roi, qui fut ramené à Samarie et on enterra le roi à Samarie. 
Lorsqu'on lava le char à l'étang de Samarie, les chiens léchèrent le sang d'Achab et les prostituées 
s'y baignèrent, selon la parole que l'Éternel avait prononcée. » 

Les chiens sauvages et les oiseaux du ciel mangèrent la chair de Jézabel. 

1 Rois 21 : 23, 24 : « L'Éternel parle aussi sur Jézabel et il dit : Les chiens mangeront Jézabel près du 
rempart de Jizreel. Celui de la maison d'Achab qui mourra dans la ville sera mangé par les chiens et 
celui qui mourra dans les champs sera mangé par les oiseaux du ciel. » 

Une répétition de la prophétie concernant Jézabel :  

2 Rois 9 : 8, 9 : « Toute la maison d'Achab périra ; J'exterminerai quiconque appartient à Achab, celui 
qui est esclave et celui qui est libre en Israël et Je rendrai la maison d'Achab semblable à la maison 
de Jéroboam, fils de Nebath et à la maison de Baescha, fils d'Achija. Les chiens mangeront Jézabel 
dans le champ de Jizreel et il n'y aura personne pour l'enterrer. » 

Jézabel se maquilla les yeux pour impressionner le nouveau roi :  
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2 Rois 9 : 30, 31 : « Jéhu entra dans Jizreel. Jézabel, l'ayant appris, mit du fard à ses yeux, se para 
la tête et regarda par la fenêtre. Comme Jéhu franchissait la porte, elle dit : Est-ce la paix, nouveau 
Zimri, assassin de son maître ? » 

2 Rois 9 : 32-37 : « Il leva le visage vers la fenêtre et dit : Qui est pour moi ? qui ? Et deux ou trois 
eunuques le regardèrent en s'approchant de la fenêtre. Il dit : Jetez-la en bas ! Ils la jetèrent et il 
rejaillit de son sang sur la muraille et sur les chevaux. Jéhu la foula aux pieds ; puis il entra, mangea 
et but et il dit : Allez voir cette maudite et enterrez-la, car elle est fille de roi. Ils allèrent pour 
l’enterrer ; mais ils ne trouvèrent d'elle que le crâne, les pieds et les paumes des mains. Ils 
retournèrent l'annoncer à Jéhu, qui dit : C'est ce qu'avait déclaré l'Éternel par Son serviteur Élie, le 
Thischbite, en disant : Les chiens mangeront la chair de Jézabel dans le champ de Jizreel; et le cadavre 
de Jézabel sera comme du fumier sur la face des champs, dans le champ de Jizreel, de sorte qu'on ne 
pourra dire: C'est Jézabel. » 

Le roi d’Israël haïssait la prostituée qui fut jetée du deuxième étage. Elle s’était peint les yeux dans 
le but d’impressionner le roi. Elle chuta physiquement après avoir chuté spirituellement. De même, 
la Babylone finale tombera littéralement parce qu’elle était déjà tombée spirituellement :  

Dieu vengea le sang de Ses serviteurs tués par la main de Jézabel : 

2 Rois 9 : 7 : « Tu frapperas la maison d'Achab, ton maître et je vengerai sur Jézabel le sang de mes 
serviteurs les prophètes et le sang de tous les serviteurs de l'Éternel. » 

1 Rois 18 : 43, 44 : « … il [Élie] mit son visage entre ses genoux et dit à son serviteur : Monte, regarde 
du côté de la mer. Le serviteur monta, il regarda et dit : Il n'y a rien. Élie dit sept fois : Retourne. A la 
septième fois, il dit : Voici un petit nuage qui s'élève de la mer et qui est comme la paume de la main 
d'un homme. Élie dit : Monte et dis à Achab : Attelle et descends, afin que la pluie ne t'arrête pas. » 

Le petit nuage annonçait la venue du Seigneur pour emmener Élie. Élie fut transporté au Ciel d’entre 
les vivants dans un char de feu. 

2 Rois 2 : 11, 12 : « Comme ils continuaient à marcher en parlant, voici, un char de feu et des chevaux 
de feu les séparèrent l'un de l'autre et Élie monta au ciel dans un tourbillon. Élisée regardait et criait : 
Mon père ! mon père ! Char d'Israël et sa cavalerie ! Et il ne le vit plus. Saisissant alors ses vêtements, 
il les déchira en deux morceaux. » 

 

 

L’Élie prophétique 
 

➢ Résumé du thème précédent 

Les quatre Élie :  

• L’Élie historique : Ancien Testament. 

• L’Élie prophétique : Nouveau Testament. 

• L’Élie ecclésiastique : Pendant les 1260 ans. 

• L’Élie apocalyptique : Le dernier de l’histoire.  
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➢ Le principe fondamental 

Les premiers deux Élie sont des personnages littéraux avec des ennemis littéraux. Mais les deux 
personnages suivants représentent les deux derniers Élie qui représentent les mouvements ou 
systèmes mondiaux. 

• Un roi faible en pouvoir moral et facilement influençable.  

• Une femme prostituée au caractère fort et déterminée à accomplir ses objectifs en 
manipulant le pouvoir civil. 

• Les faux prophètes de la prostituée : des dirigeants religieux qui étendent la religion 
apostate de la prostituée.  

• Le triumvirat trompe le peuple qui professe servir Dieu. 

• Élie : Un prophète que Dieu choisit pour dénoncer l’apostasie incitée par la triple alliance et 
pour exhorter le peuple à se repentir et à adorer à nouveau le Dieu créateur. 

Les histoires des deux premiers Élie (qui sont des personnes individuelles) doivent être étudiées 
ensemble car les détails de l’une et ceux de l’autre se complètent et forment la base pour 
comprendre les deux Élie postérieurs. Par exemple, dans Apocalypse 13 : 11 à 18, le faux prophète 
fait ce que lui dit la bête et dans Apocalypse 17, les filles font ce que leur dit la mère ! 

 

➢ Dieu promet un autre Élie 

L’Ancien Testament s’achève avec une note d’espérance et d’attente. Il annonce qu’avant la venue 
du Messie, Dieu enverrait à Son peuple un autre Élie pour préparer le chemin : 

Malachie 4 : 5, 6 : « Voici, je vous enverrai Élie, le prophète, avant que le jour de l'Éternel arrive, 
ce jour grand et redoutable. Il ramènera le cœur des pères à leurs enfants et le cœur des enfants à 
leurs pères, de peur que Je ne vienne frapper le pays d'interdit. » 

 

➢ Jean-Baptiste, l’Élie du Nouveau Testament 

Voici les paroles de Gabriel à Zacharie, père de Jean-Baptiste :  

Luc 1 : 16 : « … il ramènera plusieurs des fils d'Israël au Seigneur, leur Dieu. » 

Jean fut appelé à ramener les cœurs du peuple à leur Dieu. 

Luc 1 : 17 : « … il marchera [Jean Baptiste] devant Dieu avec l'esprit et la puissance d'Élie [pas Élie 
en personne. Jean nia être Élie], pour ramener les cœurs des pères vers les enfants et les rebelles à 
la sagesse des justes, afin de préparer au Seigneur un peuple bien disposé. » 

Peu avant la transfiguration, les disciples demandèrent à Jésus si Élie devait venir avant le Messie. 
Ici, nous avons la réponse à leur question : 

Matthieu 17 : 10-13 : « Les disciples lui firent cette question : Pourquoi donc les scribes disent-ils 
qu'Élie doit venir premièrement ? Il répondit : Il est vrai qu'Élie doit venir et rétablir toutes choses. 
Mais je vous dis qu'Élie est déjà venu, qu'ils ne l'ont pas reconnu et qu'ils l'ont traité comme ils ont 
voulu. De même le Fils de l'homme souffrira de leur part. Les disciples comprirent alors qu'il leur 
parlait de Jean-Baptiste. » 

Jésus expliqua que l’Élie du Nouveau Testament était Jean-Baptiste : 
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Matthieu 11 : 11-14 : « Je vous le dis en vérité, parmi ceux qui sont nés de femmes, il n'en a point 
paru de plus grand que Jean-Baptiste. Cependant, le plus petit dans le royaume des cieux est plus 
grand que lui. Depuis le temps de Jean-Baptiste jusqu'à présent, le royaume des cieux est forcé et 
ce sont les violents qui s'en emparent. Car tous les prophètes et la loi ont prophétisé jusqu'à Jean ; 
et si vous voulez le comprendre, c'est lui qui est l'Élie qui devait venir. » 

 

➢ Similaire à l’Élie historique 

Jean vécut dans le désert comme Élie, il mangea comme Élie et il se vêtit comme Élie, il appela le 
peuple à la repentance comme Élie et il fut haï par le peuple comme Élie. Il reprit aussi un roi pour 
sa relation fornicatrice avec une femme et appela le peuple à revenir à la religion de leurs pères : 

Matthieu 3 : 4 : « Jean avait un vêtement de poils de chameau et une ceinture de cuir autour des 
reins. Il se nourrissait de sauterelles et de miel sauvage. » 

 

➢ La mission de Jean : admonester Israël apostat  

Jean fut appelé à ramener les cœurs du peuple à leur Dieu 

Luc 1 : 16 : « … il ramènera plusieurs des fils d'Israël au Seigneur, leur Dieu. » 

Le message de Jean doit mettre Israël en harmonie avec la religion des pères de la nation :  

Luc 1 : 17 : « … il marchera devant Dieu avec l'esprit et la puissance d'Élie [pas Élie en personne. 
Jean nia qu’il était Élie], pour ramener les cœurs des pères vers les enfants et les rebelles à la sagesse 
des justes, afin de préparer au Seigneur un peuple bien disposé. » 

Jean devait préparer le peuple de Dieu à recevoir le Messie :  

Matthieu 11 : 10 : « Car c'est celui dont il est écrit : Voici, j'envoie mon messager devant ta face, 
pour préparer ton chemin devant toi. » 

Luc 3 : 4, 5 : « … selon ce qui est écrit dans le livre des paroles d'Ésaïe, le prophète : C'est la voix de 
celui qui crie dans le désert : Préparez le chemin du Seigneur, Aplanissez ses sentiers. Toute vallée 
sera comblée, toute montagne et toute colline seront abaissées ; ce qui est tortueux sera redressé 
et les chemins raboteux seront aplanis. Et toute chair verra le salut de Dieu. » 

« Autrefois, quand un roi voyageait à travers des régions peu fréquentées, des hommes étaient 
envoyés au-devant du chariot royal pour niveler les aspérités du terrain et combler les fossés, afin 
que le roi pût poursuivre sa route en sûreté et sans obstacle. Cette coutume sert d’image au prophète 
pour illustrer l’œuvre de l’Évangile. » Jésus-Christ, p. 116.  

« L’œuvre de réforme décrite ici, œuvre de purification du cœur, de l’âme et de l’esprit, serait 
nécessaire pour beaucoup de ceux qui disent avoir foi en Christ. De mauvaises habitudes 
trop longtemps conservées devraient être totalement abandonnées, des sentiers tortueux redressés, 
des endroits abrupts aplanis. Les montagnes, les collines de la suffisance et de l’orgueil doivent être 
abaissées. Il nous faut porter ‘du fruit digne de la repentance’ (Mat. 3 : 8). Quand cette œuvre aura 
lieu dans le cœur des croyants, ‘toute chair verra le salut de Dieu’ (Luc 3 : 6). » Puissance de la grâce, 
p. 251.  

L’œuvre de Jean était de restaurer toutes choses : 

Matthieu 17 : 11 : « Il répondit : Il est vrai qu'Élie doit venir et rétablir toutes choses. »  
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Jean appela le peuple à la repentance, mais le peuple pensait qu’il n’avait pas besoin de se repentir 
parce qu’ils étaient fils d’Abraham.  

Matthieu 3 : 1-3 : « En ce temps-là parut Jean Baptiste, prêchant dans le désert de Judée. Il disait : 
Repentez-vous, car le royaume des cieux est proche. Jean est celui qui avait été annoncé par Ésaïe, 
le prophète, lorsqu'il dit : C'est ici la voix de celui qui crie dans le désert : Préparez le chemin du 
Seigneur, aplanissez ses sentiers. » 

 

➢ Le message de Jean 

Jean prêcha que Jésus était l’Agneau de Dieu. Rappelons-nous que l’Élie historique répara l’autel où 
étaient offertes les victimes représentant la mort du Messie. C’est-à-dire, Élie restaura le message 
du sanctuaire. 

Jean 1 : 29 : « Le lendemain, il vit Jésus venant à lui et il dit : Voici l'Agneau de Dieu qui ôte le péché 
du monde. » 

Jean reprit Hérode pour avoir commis l’adultère (le septième commandement) avec Hérodias. 

Marc 6 : 18 : « Jean lui disait : Il ne t'est pas permis d'avoir la femme de ton frère. » 

Jean pressa le peuple à produire le fruit qui vient de la repentance, c’est-à-dire qu’il prêcha sur 
l’importance de vivre une vie sanctifiée.  

Matthieu 3 : 8-10 : « Produisez donc du fruit digne de la repentance et ne prétendez pas dire en 
vous-mêmes : Nous avons Abraham pour père ! Car je vous déclare que de ces pierres-ci, Dieu peut 
susciter des enfants à Abraham. Déjà la cognée est mise à la racine des arbres : tout arbre donc qui 
ne produit pas de bons fruits sera coupé et jeté au feu. »  

Jean 15 : 8 : « Si vous portez beaucoup de fruit, c'est ainsi que mon Père sera glorifié et que vous 
serez mes disciples. » 

Jean prêchait un message de jugement. Si le peuple ne produisait pas de fruits, il serait coupé et 
jeté au feu. 

Matthieu 3 : 10, 12 : « Déjà la cognée est mise à la racine des arbres : tout arbre donc qui ne produit 
pas de bons fruits sera coupé et jeté au feu…. Il a son van à la main ; il nettoiera son aire et 
il amassera son blé dans le grenier, mais il brûlera la paille dans un feu qui ne s'éteint point. » 

Élie n’apparait jamais seul dans les récits bibliques. Quand Élie apparait, les trois ennemis 
apparaissent aussi avec lui.  

 

➢ Quatre protagonistes dans l’histoire de l’Élie prophétique 

• Jean-Baptiste : le prophète fidèle de Dieu (Luc 1 : 16, 17 ; Mat. 11 : 11-14 ; 17 : 10-13). 

• Le roi Hérode : un homme au caractère moral faible et facilement manipulable.  

• Hérodias : une femme adultère au caractère fort qui haïssait Jean et voulait sa mort. 

• Salomé : la fille apostate qui réfléchit le caractère de sa mère.  

  

➢ Le roi 

Hérode était un roi sans colonne vertébrale, facilement manipulable.  
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Marc 6 : 14-16 : « Le roi Hérode entendit parler de Jésus, dont le nom était devenu célèbre et il dit : 
Jean Baptiste est ressuscité des morts et c'est pour cela qu'il se fait par lui des miracles. D'autres 
disaient : C'est Élie. Et d'autres disaient : C'est un prophète comme l'un des prophètes. Mais Hérode, 
en apprenant cela, disait : Ce Jean que j'ai fait décapiter, c'est lui qui est ressuscité. Car Hérode 
lui- même avait fait arrêter Jean et l'avait fait lier en prison, à cause d'Hérodias, femme de Philippe, 
son frère, parce qu'il l'avait épousée. » 

 

➢ La femme adultère 

La femme adultère haïssait Jean, c’est pourquoi il fut emprisonné. 

Marc 6 : 17 : « Car Hérode lui-même avait fait arrêter Jean et l'avait fait lier en prison, à cause 
d'Hérodias, femme de Philippe, son frère, parce qu'il l'avait épousée. » 

 

➢ Jean était haï à cause de son message  

Marc 6 : 18 : « Jean lui disait : Il ne t'est pas permis d'avoir la femme de ton frère. » 

 

➢ Elle ne pouvait pas tuer Jean 

Hérodias ne pouvait pas tuer Jean, elle-même. Elle était limitée et avait besoin de l’aide de 
quelqu’un pour exercer son pouvoir sur le roi. 

Marc 6 : 19 : « Hérodias était irritée contre Jean et voulait le faire mourir. Mais elle ne le pouvait. » 

 

➢ Le roi n’était pas un ennemi 

Le roi n’était pas une menace pour Jean car il le respectait. Ce fut la fille de la mère adultère qui 
influença le roi pour accomplir les désirs de sa mère. 

Marc 6 : 20 : « Hérode craignait Jean, le connaissant pour un homme juste et saint ; il le protégeait 
et après l'avoir entendu, il était souvent perplexe et l'écoutait avec plaisir. 

 

➢ Le jour propice 

Hérodias attendit patiemment jusqu’à ce qu’une opportunité vînt pour accomplir son dessein 
néfaste de se débarrasser de la voix de Jean qui censure. Il y avait du vin sur la table, le roi n’avait 
donc pas les pensées bien claires.   

Marc 6 : 21 : « Cependant, un jour propice arriva, lorsque Hérode, à l'anniversaire de sa naissance, 
donna un festin à ses grands, aux chefs militaires et aux principaux de la Galilée. » 

Note : Souvenons-nous du rôle que le vin joua dans l’histoire de la chute de Babylone aux jours de 
Beltschatsar et le péché de Nadab et Abihu, les enfants d’Aaron.  

 

➢ La fille d’Hérodias 

Vers la fin de l’histoire apparait la fille de la femme adultère pour accomplir les desseins de sa mère. 
La mère était la personne dangereuse. Elle était manipulatrice et orchestrait les évènements. 
Elle voulait la mort de Jean pour éteindre la voix qui reprenait sa relation adultère avec le roi. 
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Mais Hérodias ne pouvait pas y parvenir à moins que sa fille agisse sur l’esprit du roi pour obtenir 
de lui ce qu’elle voulait. 

Marc 6 : 22 : « La fille d'Hérodias entra dans la salle ; elle dansa et plut à Hérode et à ses convives. 
Le roi dit à la jeune fille : Demande-moi ce que tu voudras et je te le donnerai. » 

 

➢ La personne dangereuse 

Le roi (le pouvoir civil) donna une opportunité à la fille d’accomplir les désirs de sa mère. La fille était 
à l’image et à la ressemblance de sa mère. 

Marc 6 : 23 : « Il ajouta avec serment : Ce que tu me demanderas, je te le donnerai, fût-ce la moitié 
de mon royaume. » 

La mère était la personne dangereuse de l’histoire. La fille fit tout pour plaire à sa mère.  

Marc 6 : 24 : « Étant sortie, elle dit à sa mère : Que demanderai-je ? Et sa mère répondit : La tête de 
Jean Baptiste. » 

La fille avait le même caractère que sa mère et le même esprit cruel et assassin. La fille ne réfléchit 
même pas sur la demande de sa mère. Le récit dit que la fille fit immédiatement ce que lui demanda 
sa mère :  

Marc 6 : 25 : « Elle s'empressa de rentrer aussitôt vers le roi et lui fit cette demande : Je veux que tu 
me donnes à l'instant, sur un plat, la tête de Jean Baptiste. » 

 

➢ Le pouvoir civil est trompé 

Le roi se rendit compte qu’il avait été trompé par la mère et la fille, mais il n’avait pas le courage 
moral de révoquer sa promesse. Hérode avait le même caractère faible qu’Achab. Il s’est placé dans 
ce dilemme pour s’être marié avec la prostituée et pour avoir bu du vin.  

Marc 6 : 26 : « Le roi fut attristé ; mais à cause de ses serments et des convives, il ne voulut pas lui 
faire un refus. » 

Le pouvoir civil mit fin à la vie du prophète à cause de l’influence de la mère sur la fille : 

Marc 6 : 27, 28 : « Il envoya sur-le-champ un garde, avec ordre d'apporter la tête de Jean Baptiste. 
Le garde alla décapiter Jean dans la prison et apporta la tête sur un plat. Il la donna à la jeune fille 
et la jeune fille la donna à sa mère. » 

 

➢ Souvenez-vous : La trilogie apostate était composé du roi, de la mère et de 
la fille 

Selon le livre de Malachie, nous devons attendre un autre Élie avant la seconde venue : 

Malachie 4 : 5, 6 : « Voici, je vous enverrai Élie, le prophète, avant que le jour de l'Éternel arrive, 
ce jour grand et redoutable. Il ramènera le cœur des pères à leurs enfants et le cœur des enfants à 
leurs pères, de peur que je ne vienne frapper le pays d'interdit. » 

James White écrivit :  

« Les première et seconde venues sont, à bien des égards, des événements parallèles. De simples 
prophéties les envisagent souvent toutes les deux et les déclarations prophétiques passent de l'un 
des évènements à un autre en transition rapide. De telles prophéties reçoivent un accomplissement 
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partiel dans les événements du premier avènement et un accomplissement complet dans les 
événements liés au second. Nous croyons que certaines des prédictions de Malachie sont de cette 
nature ». ‘Elijah the Prophet’, The Adventist Review and Sabbath Herald, 5 avril 1870. 

Ellen White était d’accord avec son époux : 

« En préparant la voie pour le premier avènement de Christ, il [Jean-Baptiste] était un représentant 
de ceux [au pluriel] qui doivent préparer un peuple pour la seconde venue de notre Seigneur. » Jésus-
Christ, p. 81 [N. du T., traduction revue]. 

 

➢ Le principe qui nous régit 

Quand il s’agit de l’Israël littéral alors nous avons affaire à une personne littérale dans une scène 
locale. Mais quand nous parlons de l’Israël spirituel, alors nous avons affaire à un mouvement de 
personnes à l’échelle mondiale.  

Lorsqu'il s'agit de l'Israël littéral, nous traitons d’une personne littérale sur une scène locale. Quand 
nous parlons de l'Israël spirituel, nous parlons d'un mouvement de personnes à l'échelle mondiale. 

 

➢ Deux sortes d’Élie 

Il y a deux types d’Élie. Le premier fut enlevé au Ciel d’entre les vivants et le second passe par la 
mort d’un martyr.  

Il y a un modèle clair dans les Écritures : Chaque fois que le pouvoir civil permet à l'Église d'utiliser 
son pouvoir, il en résulte la répression et la persécution. Remarquez le patron dans les exemples 
suivants : 

• Le roi Darius, fut trompé par ses conseillers, puis il se retourna contre les ennemis de Daniel. 

• Le roi Assuérus se retourna contre Haman quand il découvrit qu'il avait été trompé. 

• Les Juifs utilisèrent les Romains pour tuer Jésus, puis les Romains se sont retournés contre 
eux. 

• La papauté utilisa le pouvoir de l'État pour persécuter les saints, puis l'État s'est retourné 
contre la papauté pendant la Révolution française. 

• Les rois de la terre qui coopéreront avec la prostituée la haïront, se lèveront contre elle. 

Apocalypse 17: 16 : « Les dix cornes que tu as vues et la bête haïront la prostituée, la 
dépouilleront et la mettront à nu, mangeront ses chairs et la consumeront par le feu. » 

 
 

Élie et les 1260 ans 
 

➢ Sept périodes 

Les sept églises de l’Apocalypse représentent sept étapes successives de l’histoire de l’Église 
universelle : 

« Les noms des sept églises symbolisent l’Église de Christ aux différentes périodes de l’ère 
chrétienne. Le chiffre sept indique la plénitude et fait ressortir que les messages s’étendent jusqu’à 
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la fin des temps, alors que les symboles employés révèlent la condition de l’Église aux différentes 
époques de l’histoire du monde. » Conquérants pacifiques, p. 521.  

« Je crois, avec de nombreux érudits, que ces sept lettres ont été écrites non seulement à sept églises 
au sens littéral du texte, mais aussi qu’elles ont une application prophétique à l’histoire de l’Église. 
. . Je crois que ces sept églises [bien qu’il y en eût beaucoup d’autres en Asie mineure] ont été choisies 
et organisées par notre Seigneur omniscient, car elles présentaient des problèmes et des 
caractéristiques qui prophétiseraient sept étapes de l’histoire par lesquelles passera l’Église 
universelle. » Hal Lindsay, Vanished into Thin Air, p. 276.  

• Éphèse : l’église apostolique. 

• Smyrne : l’église persécutée par l’empire romain ; beaucoup de mot font référence à 
la mort.  

• Pergame : le lieu où se trouva le trône de Satan, mais ce trône fut ensuite transféré à 
Thyatire (Apoc. 13 : 2). 

• Thyatire : cette église que nous étudierons en particulier parce que Jézabel y est mentionnée 
par son nom. Jézabel dans le contexte de cette église doit être symbolique car la Jézabel 
littérale était morte depuis 800 ans. Nous retrouvons la même femme dans Apocalypse 17. 
Nous inclurons aussi certains concepts d’Apocalypse 11 qui décrivent les 1260 ans.  

• Sardes : le nom signifie ‘échappant’. C’est la période de la Réforme protestante.  

• Philadelphie : emploie la terminologie de la porte ouverte d’Apocalypse 11 : 19 et aussi des 
144 000.   

• Laodicée : Apocalypse 16 : 15.  

 

➢ L’histoire d’Élie et des sept églises 

Non seulement les sept églises symbolisent sept périodes de l’histoire de l’Église, mais elles sont 
également fondamentales pour l’ensemble du livre de l’Apocalypse. Les sept églises sont à 
l’Apocalypse ce que Daniel 2 est au livre de Daniel. C’est-à-dire, que Daniel 2 est la prophétie 
fondamentale sur laquelle s’édifie le reste du livre. Les sept églises sont la prophétie fondamentale 
amplifiée dans le reste du livre de l’Apocalypse. Pour ainsi dire, les sept églises constituent 
le squelette et nous donnent la structure chronologique des évènements du reste du livre.  

 

➢ Des détails importants à se rappeler 

Dans cette étude, nous nous focaliserons sur la quatrième église, Thyatire. Pour comprendre 
correctement cette période, nous avons besoin de prendre aussi en compte le témoignage 
d’Apocalypse 12 : 6, 13-15 ; 13 : 1-10 et 11 : 1-6 car ces prophéties englobent la même période 
chronologique que celle de la quatrième église. De plus, il faut prendre en compte Apocalypse 17 
car l’église apostate du futur sera la même que celle qui gouverna pendant les 1260 ans. 
C’est- à- dire que dans Apocalypse 17 se trouve la Jézabel du passé comme celle du futur.  

La mention à Jézabel dans le contexte de l’église de Thyatire rend également nécessaire de revoir 
la mission et le message d’Elie dans l’Écriture. La Bible contient quatre histoires d’Elie. Dans les deux 
premiers, Élie est un individu (Élie dans l’Ancien Testament et Jean-Baptiste dans le Nouveau) et 
leurs ennemis sont aussi des individus. Ces deux premiers Élie, pris ensemble, deviennent alors des 
symboles de l’Élie du Moyen Âge et de l’Élie de la fin des temps.  
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Le dernier Élie ne sera pas un individu mais plutôt un mouvement mondial, de même les trois 
ennemis d’Élie ne seront pas des individus mais plutôt des systèmes spirituels et mondiaux. 

Il est important de se rappeler qu’Élie n’apparaît jamais seul. Il serait impossible que l’histoire d’Élie 
se répète sur une échelle plus grande et symbolique à l’avenir si ses ennemis n’apparaissent pas 
avec lui dans l’histoire. 

Dans l’histoire de l’Ancien Testament, Jézabel, une prêtresse païenne littéralement liée à Achab, 
un roi littéral qui fut moralement influencé par elle. Elle utilisa le pouvoir exécutif du roi pour 
imposer à l’Israël littéral un mélange d’adoration de Jéhovah et d’adoration du dieu soleil littéral. 
Elle eut un groupe de faux prophètes littéraux qui étendirent son influence dans le territoire 
géographique littéral d’Israël. Et Dieu suscita un individu – Élie – pour dénoncer cette apostasie. 

Dans le livre de l’Apocalypse, l’église de Thyatire représente une période au cœur même de l’histoire 
de l’ère chrétienne quand l’église apostate mélangea le paganisme et le Christianisme et 
se comporta comme Jézabel. Pendant cette période, l’Église apostate se lia aux systèmes politiques 
de l’Europe et persécuta ceux qui dénonçaient ses abominations. Après une période de temps, 
elle donna naissance à des filles qui, avec le passage du temps, parvinrent à réfléchir le même 
caractère qu’elle.  

 

➢ Révision de l’Élie historique 

Je vais simplement résumer les principaux points de l’histoire de l’Élie de l’Ancien Testament qui est 
le fondement de toutes les histoires des Élie suivants : 

• La prostituée Jézabel forniqua avec le roi et utilisa son pouvoir exécutif pour étendre 
sa fausse religion. 

• Elle versa le sang des serviteurs de Dieu. 

• Elle fut impliquée dans l’occultisme parce qu’elle est appelée une sorcière (2 Rois 9:22) . 

• Elle mélangea le vrai et le faux culte en imposant le culte de Baal, le dieu soleil. 

• Elle créa un faux système de sacrifice. 

• Elle conduisit Israël à désobéir aux commandements de Dieu. 

• Elle eut un groupe de faux prophètes qui étendaient son influence. 

• Dieu appela Élie à démasquer la religion apostate au risque de sa vie ! 

• Élie dut fuir la colère de la triple alliance dans le désert, mais il y fut soutenu. 

• La crise dura trois ans et demi littéralement (Jacq. 5:17). 

• Selon Apocalypse 2 : 20, beaucoup de détails de cette histoire ont été répétés 
symboliquement dans la quatrième période de l’histoire de l’église chrétienne ! Faisons 
quelques parallèles entre l’histoire de l’Elie de l’Ancien Testament et sa répétition sur une 
échelle plus grande et symbolique pendant la période du Moyen Âge et de la fin des temps. 

Souvenons-nous des quatre protagonistes principaux de l’histoire d’Élie : 

• Jézabel : une femme prostituée au caractère fort qui utilisa le pouvoir civil pour accomplir 
ses desseins. 

• Achab : un roi au caractère moral faible, facilement influençable par la prostituée Jézabel. 



 

123 
 

• Les faux prophètes : un groupe de dirigeants religieux qui étendirent l’influence de Jézabel 
parmi le peuple.  

• Élie : appelé par Dieu pour reprendre la religion apostate et appeler le peuple de Dieu 
à retourner à son Créateur.  

• Souvenons-nous qu’Élie n’apparait jamais seul. Chaque fois qu’Élie apparait, ses ennemis 
apparaissent dans l’histoire avec lui.  

 

➢ La quatrième église 

Dans la présente étude, nous tirerons des leçons de ce que j’appelle « Élie dans le désert ». Allons à 
Apocalypse 2 : 18-29 (le message le plus long car il couvre la plus longue période de l’histoire 
de l’Église). 

Apocalypse 2 : 18-29 : « Écris à l'ange de l'Église de Thyatire : Voici ce que dit le Fils de Dieu, Celui 
qui a les yeux comme une flamme de feu et dont les pieds sont semblables à de l'airain ardent : 
Je connais tes œuvres, ton amour, ta foi, ton fidèle service, ta constance et tes dernières œuvres plus 
nombreuses que les premières. Mais ce que J'ai contre toi, c'est que tu laisses la femme Jézabel, qui 
se dit prophétesse, enseigner et séduire mes serviteurs, pour qu'ils se livrent à l'impudicité [avec 
les rois d’Europe] et qu'ils mangent des viandes sacrifiées aux idoles [impliquée dans l’idolâtrie]. 
Je lui ai donné du temps [1260 ans], afin qu'elle se repentît et elle ne veut pas se repentir 
de son impudicité [avec les rois d’Europe]. Voici, je vais la jeter sur un lit [pour la blessure mortelle] 
et envoyer une grande tribulation [la Révolution Française] à ceux qui commettent adultère avec 
elle, à moins qu'ils ne se repentent de leurs œuvres. Je ferai mourir de mort ses enfants [les églises 
qui naquirent de la papauté] ; et toutes les Églises connaîtront que je suis Celui qui sonde 
[le jugement, comme Daniel 7] les reins et les cœurs et Je rendrai à chacun selon vos œuvres. 
À vous, à tous les autres [en grec : loipos, le reste fidèle] de Thyatire, qui ne reçoivent pas cette 
doctrine et qui n'ont pas connu les profondeurs de Satan, comme ils les appellent, Je vous dis : 
Je ne mets pas sur vous d'autre fardeau ; seulement, ce que vous avez, retenez-le jusqu'à ce que 
je vienne. À celui qui vaincra et qui gardera jusqu'à la fin mes œuvres, je donnerai autorité sur les 
nations. Il les paîtra avec une verge de fer, comme on brise [allusion à Daniel 2] les vases d'argile, 
ainsi que Moi-même, J'en ai reçu le pouvoir de mon Père. Et Je lui donnerai l'étoile du matin. 
Que celui qui a des oreilles entende ce que l'Esprit dit aux Églises ! »  

Cette apostasie (Apoc. 2 : 20) arrive au cœur même de l’Église car les sept églises relatent sept 
périodes de l’histoire chrétienne ! 

 

➢ Le caractère de la prostituée : adultère, idolâtre et occultiste  

Une mère sorcière :  

2 Rois 9 : 22 : « Dès que Joram vit Jéhu, il dit : Est-ce la paix, Jéhu ? Jéhu répondit : Quoi, la paix ! 
tant que durent les prostitutions de Jézabel ta mère et la multitude de ses sortilèges ! » 

Apocalypse 2 : 20 : « Mais ce que J'ai contre toi, c'est que tu laisses la femme Jézabel, qui se dit 
prophétesse, enseigner et séduire mes serviteurs, pour qu'ils se livrent à l'impudicité et qu'ils 
mangent des viandes sacrifiées aux idoles. » 

Apocalypse 17 : 1, 2, 5 : « Puis un des sept anges qui tenaient les sept coupes vint et il m'adressa 
la parole, en disant : Viens, je te montrerai le jugement de la grande prostituée qui est assise sur 
les grandes eaux. C'est avec elle que les rois de la terre se sont livrés à l'impudicité et c'est du vin 
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de son impudicité que les habitants de la terre se sont enivrés. … Sur son front était écrit un nom, 
un mystère : Babylone la grande, la mère des impudiques et des abominations de la terre. » 

Apocalypse 18 : 23 : « … la lumière de la lampe ne brillera plus chez toi et la voix de l'époux et de 
l'épouse ne sera plus entendue chez toi, parce que tes marchands étaient les grands de la terre, parce 
que toutes les nations ont été séduites par tes enchantements. » 

 

➢ Point de discorde nº 1 : Culte et adoration 

1 Rois 16 : 30, 31 : « Achab, fils d'Omri, fit ce qui est mal aux yeux de l'Éternel, plus que tous ceux qui 
avaient été avant lui. Et comme si c'eût été pour lui peu de chose de se livrer aux péchés de Jéroboam, 
fils de Nebath, il prit pour femme Jézabel, fille d'Ethbaal, roi des Sidoniens et il alla servir Baal et 
se prosterner devant lui. » 

Apocalypse 13 : 4 : « Et ils adorèrent le dragon, parce qu'il avait donné l'autorité à la bête ; 
ils adorèrent la bête, en disant : Qui est semblable à la bête et qui peut combattre contre elle ? » 

 

➢ Point de discorde nº 2 : La loi de Dieu 

1 Roi 18 : 17, 18 : « À peine Achab aperçut-il Élie qu'il lui dit : Est-ce toi, qui jettes le trouble en Israël 
? Élie répondit : Je ne trouble point Israël ; c'est toi, au contraire et la maison de ton père, puisque 
vous avez abandonné les commandements de l'Éternel et que tu es allé après les Baals. » 

Daniel 7 : 25 : « Il prononcera des paroles contre le Très-Haut, il opprimera les saints du Très Haut et 
il espérera changer les temps et la loi ; et les saints seront livrés entre ses mains pendant un temps, 
des temps et la moitié d'un temps. » 

 

➢ Point de discorde nº 3 : Démolir le vrai Évangile révéler dans le sanctuaire 

1 Rois 18 : 30, 31, 36, 37 : « Élie dit alors à tout le peuple : Approchez-vous de moi ! Tout le peuple 
s'approcha de lui. Et Élie rétablit l'autel de l'Éternel, qui avait été renversé. Il prit douze pierres 
d'après le nombre des tribus des fils de Jacob, auquel l'Éternel avait dit : Israël sera ton nom ; … 
Au moment de la présentation de l'offrande [l’après-midi], Élie, le prophète, s'avança et dit : 
Éternel, Dieu d'Abraham, d'Isaac et d’Israël ! que l'on sache aujourd'hui que tu es Dieu en Israël, 
que je suis ton serviteur et que j'ai fait toutes ces choses par ta parole ! Réponds-moi, Éternel, 
réponds-moi, afin que ce peuple reconnaisse que c'est Toi, Éternel, qui es Dieu et que c'est Toi qui 
ramènes leur cœur ! » 

Daniel 8 : 11 : « Elle s'éleva jusqu'au chef de l'armée, lui enleva le sacrifice perpétuel et renversa 
le lieu de son sanctuaire. » 

 

➢ La sécheresse pendant la période d’apostasie 

1 Rois 17 : 1 : « Élie, le Thischbite, l'un des habitants de Galaad, dit à Achab : L'Éternel est vivant, 
le Dieu d'Israël, dont je suis le serviteur ! il n'y aura ces années-ci ni rosée ni pluie, sinon à ma 
parole. » 

Apocalypse 11 : 6 : « Ils ont le pouvoir de fermer le ciel, afin qu'il ne tombe point de pluie pendant 
les jours de leur prophétie et ils ont le pouvoir de changer les eaux en sang et de frapper la terre de 
toute espèce de plaie, chaque fois qu'ils le voudront. » 
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➢ Pourquoi la sécheresse 

2 Chroniques 7 : 13, 14 : « Quand Je fermerai le ciel et qu'il n'y aura point de pluie, quand 
J'ordonnerai aux sauterelles de consumer le pays, quand J'enverrai la peste parmi mon peuple ; 
si mon peuple sur qui est invoqué mon nom s'humilie, prie et cherche ma face et s'il se détourne 
de ses mauvaises voies, -Je l'exaucerai des cieux, Je lui pardonnerai son péché et Je guérirai son 
pays. » 

 

• Là où il n’y a pas de pluie, le Saint-Esprit et la Parole de Dieu sont absents  

Deutéronome 32 : 2 : « Que Mes instructions se répandent comme la pluie, que Ma parole tombe 
comme la rosée, comme des ondées sur la verdure, comme des gouttes d'eau sur l’herbe ! » 

Amos 8 : 11, 12 : « Voici, les jours viennent, dit le Seigneur, l'Éternel, où J'enverrai la famine dans le 
pays, non pas la disette du pain et la soif de l'eau, mais la faim et la soif d'entendre les paroles de 
l'Éternel. Ils seront alors errants d'une mer à l'autre, du septentrion à l'Orient, ils iront çà et là pour 
chercher la parole de l'Éternel et ils ne la trouveront pas. » 

 

• Il n’y eut pas de pluie pendant trois ans et demi 

Jacques 5 : 17 : « Élie était un homme qui avait la même nature que la nôtre : il pria avec instance 
pour qu'il ne plût point et il ne tomba point de pluie sur la terre pendant trois ans et six mois. » 

Au lieu de se repentir pendant cette période, Jézabel persécuta les fidèles avec plus de 
détermination.  

Apocalypse 11 : 3 : « Je donnerai à mes deux témoins le pouvoir de prophétiser, revêtus de sacs, 
pendant mille deux cent soixante jours. » 

Si les 1260 jours représentent des années, alors l’Élie des 1260 ans ne peut pas avoir été un 
personnage littéral. Élie représente donc un groupe de personnes qui vécurent comme Élie et 
proclamèrent le même message qu’Élie proclama. Si Élie ne fut pas une personne littérale, alors ses 
ennemis, Jézabel, Achab et les faux prophètes ne le furent pas non plus.  

Les 1260 ans sont équivalents à « un temps, des temps et la moitié d’un temps » de Daniel 7 : 25 : 

Daniel 7 : 25 : « Il prononcera des paroles contre le Très-Haut, il opprimera les saints du Très Haut et 
il espérera changer les temps et la loi et les saints seront livrés entre ses mains pendant un temps, 
des temps et la moitié d'un temps. » 

 

➢ La Jézabel des 1260 jours bénéficia d’une période pour se repentir 

De combien de temps bénéficia-t-elle ? La réponse est « un temps, des temps et la moitié d’un 
temps », de 538 à 1798 :  

Apocalypse 2 : 21 : « Je lui ai donné du temps [chronos en grec], afin qu'elle se repentît et elle ne 
veut pas se repentir de son impudicité. »  

 

➢ Il y eut un reste fidèle qui n’apostasia pas 

1 Rois 19 : 18 : « Mais Je laisserai en Israël sept mille hommes, tous ceux qui n'ont point fléchi 
les genoux devant Baal et dont la bouche ne l'a point baisé. » 
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Apocalypse 2 : 24, 25 : « À vous, à tous les autres [loipos, le reste en grec] de Thyatire, qui ne 
reçoivent pas cette doctrine et qui n'ont pas connu les profondeurs de Satan, comme ils les 
appellent, Je vous dis : Je ne mets pas sur vous d'autre fardeau ; seulement, ce que vous avez, retenez-
le jusqu'à ce que Je vienne. » 

2 Thessaloniciens 2 appelle se système religieux apostat « le mystère de l’iniquité » (vers. 7) parce 
qu’il était l’instrument de Satan. Le mot « iniquité » est le même qui est traduit dans 1 Jean 3 : 4 
par « transgression de la loi ». Le mot « mystère » est aussi utilisé par ce système dans Apocalypse 
17 : 5.  

Le reste d’Apocalypse 2 : 24 est décrit comme « les saints » dans Apocalypse 13 : 7 et « les saints 
du Très-Haut » dans Daniel 7 : 25. Dans Apocalypse 12 : 6, ce groupe est décrit comme une femme 
pure qui s’enfuit dans le désert. Il faut noter que dans Daniel 7 : 25, il est dit que ce fut la petite 
corne qui poursuivit les saints du Très-Haut tandis que dans Apocalypse 12 : 6, il est dit que ce fut 
le dragon. Cela signifie que la petite corne était l’émissaire de Satan. Apocalypse 12 : 17 utilise 
le même mot « loipos » pour décrire le reste final qui sera persécuté quand la blessure de la bête 
sera guérie.  

 

➢ Élie fut considéré comme le responsable des calamités et il fut recherché 
partout 

 1 Rois 18 : 10, 17 : « L'Éternel est vivant ! Il n'est ni nation ni royaume où mon maître n'ait envoyé 
pour te chercher ; et quand on disait que tu n'y étais pas, il faisait jurer le royaume et la nation que 
l'on ne t'avait pas trouvé. … À peine Achab aperçut-il Élie qu'il lui dit : Est-ce toi, qui jettes le trouble 
en Israël ? » 

Le reste fidèle fut recherché dans toutes les parties de l’Europe. Les Vaudois et les Albigeois sont 
des exemples évidents de la persécution que le reste dût endurer. L’église apostate organisa des 
croisades contre lui parce qu’il dénonçait les péchés qui étaient commis dans l’église.  

 

➢ Élie s’enfuit au désert 

Dieu prépara un lieu pour protéger et nourrir Élie. 

Apocalypse 12 : 6, 14 : « Et la femme s'enfuit dans le désert, où elle avait un lieu préparé par Dieu, 
afin qu'elle y fût nourrie pendant mille deux cent soixante jours. … Et les deux ailes du grand aigle 
furent données à la femme, afin qu'elle s'envolât au désert, vers son lieu, où elle est nourrie un 
temps, des temps et la moitié d'un temps, loin de la face du serpent. » 

 

➢ Les fidèles furent alimentés par Dieu 

1 Rois 17 : 4 : « Tu boiras de l'eau du torrent et J'ai ordonné aux corbeaux de te nourrir là. » 

1 Rois 17 : 6 : « Les corbeaux lui apportaient du pain et de la viande le matin et du pain et de 
la viande le soir et il buvait de l'eau du torrent. » 

Apocalypse 12 : 6, 14 : « Et la femme s'enfuit dans le désert, où elle avait un lieu préparé par Dieu, 
afin qu'elle y fût nourrie pendant mille deux cent soixante jours. … Et les deux ailes du grand aigle 
furent données à la femme, afin qu'elle s'envolât au désert, vers son lieu, où elle est nourrie 
un temps, des temps et la moitié d'un temps, loin de la face du serpent. » 
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➢ Jézabel déversa le sang des fidèles à Dieu 

1 Rois 18 : 4 : « … et lorsque Jézabel extermina les prophètes de l'Éternel, Abdias prit cent prophètes 
qu'il cacha cinquante par cinquante dans une caverne et il les avait nourris de pain et d'eau. » 

1 Rois 19 : 1-3 : « Achab rapporta à Jézabel tout ce qu'avait fait Élie et comment il avait tué par 
l'épée tous les prophètes. Jézabel envoya un messager à Élie, pour lui dire : Que les dieux me traitent 
dans toute leur rigueur, si demain, à cette heure, je ne fais de ta vie ce que tu as fait de la vie de 
chacun d’eux ! Élie, voyant cela, se leva et s'en alla, pour sauver sa vie. » 

Apocalypse 17 : 6 : « Et je vis cette femme ivre du sang des saints et du sang des témoins de Jésus. 
Et, en la voyant, je fus saisi d'un grand étonnement. » 

 

➢ Les faux prophètes accomplirent les desseins de Jézabel 

1 Rois 18 : 19 : « Fais maintenant rassembler tout Israël auprès de moi, à la montagne du Carmel 
et aussi les quatre cent cinquante prophètes de Baal et les quatre cents prophètes d'Astarté 
qui mangent à la table de Jézabel. » 

La bête, qui gouverna pendant 1260 ans, a un faux prophète : 

Apocalypse 16 : 13 : « Et je vis sortir de la bouche du dragon et de la bouche de la bête et de la 
bouche du faux prophète trois esprits impurs, semblables à des grenouilles. » 

Le faux prophète est aussi décrit comme les filles de la prostituée : 

Apocalypse 17 : 5 : « Sur son front était écrit un nom, un mystère : Babylone la grande, la mère des 
impudiques et des abominations de la terre. » 

La bête qui vient de la terre – le faux prophète/les filles de la prostituée – fera une image à la mère 
prostituée et persécutera tous ceux qui n’adorent pas l’image.  

 

➢ Elle est jetée sur un lit de souffrance 

Apocalypse 2 : 22 : « Voici, je vais la jeter sur un lit et envoyer une grande tribulation [la Révolution 
Française] à ceux [les pouvoirs civils] qui commettent adultère avec elle, à moins qu'ils ne se 
repentent de leurs œuvres. » 

The Arndt and Gingrich Greek Lexicon (Le Lexique grec d’Arndt et Gingrich), p. 436, explique que cela 
signifie « mettre quelqu’un sur un lit de malade, c’est-à-dire le frapper d’une maladie, ‘la jeter sur 
un lit de douleur’ [Vers. Martin] ou ‘envoyer une grande tribulation’ Apoc. 2 : 22 une maladie 
persistante comme châtiment divin. » 

Cela eut lieu pendant et à la fin de la Révolution Française (1793-1797) lorsque l’union de l’Église 
et de l’État a été rompue. La blessure culmina en 1798 lorsque la prostituée reçut la blessure 
mortelle. 

 

➢ Les filles de la prostituée 

Apocalypse 2 : 23 : « Je ferai mourir de mort ses enfants ; et toutes les Églises connaîtront que Je 
suis celui qui sonde les reins et les cœurs et Je rendrai à chacun selon vos œuvres. » 

Apocalypse 17 : 5 : « Sur son front était écrit un nom, un mystère : Babylone la grande, la mère des 
prostituées et des abominations de la terre. » 
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Les filles de la prostituée (le Protestantisme apostat) aura la même fin que leur mère à moins 
qu’elles ne se repentent. Dans Apocalypse 13, les filles sont décrites comme la bête qui se lève de 
la terre et accomplit les desseins de la bête. Dans Apocalypse 17, le Protestantisme apostat est décrit 
comme les filles de la prostituée qui font ce que la mère leur ordonne.  

Voici les paroles du pape Jean XXIII aux Protestants, au commencement du Concile Vatican II 
(1962- 1965) : « … Elle [la papauté] désire être une mère affectueuse et patiente ; elle se sent mue 
de compassion et de bonté pour ses enfants exclus. » (Ernesto Balducci, John: The Transitional Pope, 
transl., Dorothy White [New York: Hill Book Company, 1964], p. 269. 

Voici les paroles du pape Paul VI aux Protestants lors ce même concile : « En raison de leur position, 
les frères séparés sont l’objet d’une profonde et tendre affection de la part de l’Église Mère [...] 
C’est un amour qui ressent le chagrin et la tristesse, l’amour d’un cœur blessé par l’éloignement, 
parce que l’éloignement empêche nos frères de jouir de tant de privilèges et de droits et leur fait 
perdre tant de grâce. Mais c’est peut-être précisément pour cette raison que son amour est d’autant 
plus profond et brûlant. » Cardinal Augustin Bea, The Unity of Christians, ed., Bernard Leeming 
[New York: Herder and Herder, 1963], p. 140. 

 

➢ Suite de l'Elie du temps de la fin 

L'Élie des 1260 ans n'était pas le dernier Élie. La conclusion de l'histoire n'a pas encore été écrite. 
Ni Jézabel ni ses filles ne sont arrivées à leur fin, le grand et terrible jour du Seigneur n'est pas encore 
venu et l'Église n'a pas encore été enlevée comme le fut Élie. Nous devons nous attendre à ce que 
le dernier Elie achève l'histoire qui a été suspendue lorsque Jézabel a reçu la blessure mortelle. 

 

➢ Le jour de la destruction arrive 

Malachie 4 : 1-3 : « Car voici, le jour vient, ardent comme une fournaise. Tous les hautains et tous 
les méchants seront comme du chaume ; le jour qui vient les embrasera, dit l'Éternel des armées, 
Il ne leur laissera ni racine ni rameau. Mais pour vous qui craignez mon nom, se lèvera le soleil de 
la justice et la guérison sera sous ses ailes ; vous sortirez et vous sauterez comme les veaux d'une 
étable et vous foulerez les méchants, car ils seront comme de la cendre sous la plante de vos pieds, 
au jour que Je prépare, dit l'Éternel des armées. » 

 

➢ Avant ce grand jour, Dieu enverra l’Élie final 

Avant ce grand et terrible jour de l’Éternel, Dieu enverra l’Élie final. Ce ne sera pas un individu mais 
un mouvement composé de nombreuses personnes.  

Malachie 4 : 5-6 : « Voici, Je vous enverrai Élie, le prophète, avant que le jour de l'Éternel arrive, 
ce jour grand et redoutable. Il ramènera le cœur des pères à leurs enfants et le cœur des enfants 
à leurs pères, de peur que Je ne vienne frapper le pays d'interdit. » 

Apocalypse 13 : 3 : « Et je vis l'une de ses têtes comme blessée à mort ; mais sa blessure mortelle fut 
guérie. Et toute la terre était dans l'admiration derrière la bête. » 

Apocalypse 17 décrit le moment où la prostituée récupérera son pouvoir. Elle recevra le soutien 
des rois de la Terre et de ses filles. Alors viendra le message de l’Élie final et la persécution. Ce sera 
le dernier chapitre de notre étude. 
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➢ L’Étoile du matin 

« Au quatorzième siècle naissait en Angleterre Jean Wycliffe, ‘l’étoile [du matin]de la Réforme’. Son 
témoignage retentit non seulement en Grande Bretagne, mais au sein de la chrétienté tout entière. 
Sa puissante protestation contre Rome ne devait jamais être oubliée. Ce fut le signal d’une lutte qui 
aboutit à l’émancipation des individus, des églises et des nations. » La tragédie des siècles, p. 82.  

Jésus, en tant qu’Étoile :  

« Il est l'Étoile éclatante du matin, brillant au milieu des ténèbres morales de ce monde corrompu 
et pécheur. Il est la Lumière du monde et tous ceux qui Lui donnent leur cœur trouveront la paix, 
le repos et la joie. » Lettre 115, 1905 

Si Christ était l’Étoile du matin, alors comment pouvons-nous dire que Wycliffe l’était ? Remarquez 
comment Ellen White l’explique magnifiquement :  

« Chaque vrai croyant capte les rayons de l'Étoile du Matin et transmet la lumière à ceux qui sont 
assis dans les ténèbres. Non seulement ils brillent dans l'obscurité de leur propre quartier, mais en 
tant qu'église, ils brillent dans des régions plus éloignées. Le Seigneur attend de chaque homme 
qu'il fasse son devoir. Quiconque s'unit à l'église doit être un avec Christ pour diffuser les rayons 
de l'Étoile du Matin et devenir la lumière du monde, Christ et Son peuple doivent donc être 
des partenaires dans la grande œuvre du salut du monde. » -- Manuscrit 51 14 novembre 1894. 
Ce jour avec Dieu, p. 327. 

Dans Jean 8 : 12 et 9 : 5, Jésus dit : « Je suis la lumière du monde » mais dans Matthieu 5 : 14, 15, 
Il dit de Ses disciples : « Vous êtes la lumière du monde ». Comment Jésus peut-Il être la lumière 
et nous aussi ? La réponse est que Jésus est comme le soleil et nous comme la lune qui réfléchit 
les rayons du soleil. Nous réfléchissons et diffusons simplement la lumière que nous recevons 
de Jésus.  

L’Élie de la Bible s’étend d’Israël à l’Europe occidentale pendant les 1260 ans, puis aux États-Unis 
et finalement dans le monde entier.  

Après les 1260 ans, Dieu suscitera un peuple qui :  

• Garde les commandements de Dieu. 

• Possède le don de prophétie. 

• Prêche l’adoration au vrai Créateur par l’observation du Sabbat.   

• Restaure l’Évangile authentique. 

• Dénonce la fornication de la mère et de ses filles avec les rois de la Terre.  

• Sous la puissance de la pluie de l’arrière-saison, il poussera le monde à choisir entre le sceau 
de Dieu et la marque de la bête.  

• Ce sera l’Élie qui, avec la puissance du Saint-Esprit remplira toute la Terre du glorieux 
message du quatrième ange – le mont Carmel de la fin (Apoc. 18 : 1).  

 

➢ Révision de l’Élie ecclésiastique 

• Jézabel introduisit l’apostasie (la mention de Jézabel dans le cadre de la quatrième église 
insinue fortement que nous devons étudier la totalité de l’histoire d’Élie dans l’Ancien 
Testament car elle ne peut apparaître seule.  
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• Au temps de Constantin le Grand, Jézabel commença à flirter avec le système politique. 
À l'époque de Clovis, roi des Francs, le flirt s'était transformé en fornication éhontée entre 
l’Église et le pouvoir civil. 

• Jézabel eut des filles/des faux prophètes qui lui obéirent. Les filles qui naquirent du 
Catholicisme sont les dénominations protestantes apostâtes qui reflètent ses 
enseignements et persécuteront les saints comme le fit leur mère par le passé. 

• Le Christianisme apostat de cette période fut un amalgame du paganisme avec le 
Christianisme. 

• La Jézabel spirituelle transforma le culte du soleil païen en la pratique d’adorer le jour du 
soleil. 

• Durant cette période d'apostasie, il n’y eut pas de pluie car il n'y avait que peu de vraies 
doctrines. 

• Dieu donna du temps à la Jézabel spirituelle pour se repentir (1260 ans) mais elle ne se 
repentit pas. 

• Il y eut un Élie fidèle pendant cette période d'apostasie (des groupes tels que les Vaudois et 
les Albigeois) furent persécutés et assassinés sans pitié par la prostituée. 

• Le reste fidèle de Dieu fut accusé d’être la cause des calamités qui existaient en Europe. 

• La Jézabel spirituelle fit tout ce qui était en son pouvoir pour anéantir le reste. 

• Le reste fidèle de Dieu dut s’enfuir et se réfugier dans le désert où il trouva un lieu préparé 
par Dieu, où il fut nourri par Dieu. 

• La période d'apostasie dura trois ans et demi symboliques. 

• À la fin de cette période, la prostituée a été jetée dans un lit de malade. 

 

L’Élie eschatologique 
 

➢ Quand le dernier Élie apparaitra-t-il ?  

Dieu promit d’envoyer un dernier Élie avant le grand jour terrible de Jéhovah :  

Malachie 4 : 5, 6 : « Voici, Je vous enverrai Élie, le prophète, avant que le jour de l'Éternel arrive, 
ce jour grand et redoutable. Il ramènera le cœur des pères à leurs enfants et le cœur des enfants à 
leurs pères, de peur que Je ne vienne frapper le pays d'interdit. »  

Le grand jour terrible de Jéhovah est la seconde venue de Christ :  

Malachie 4 : 1-3 : « Car voici, le jour vient, ardent comme une fournaise. Tous les hautains et tous 
les méchants seront comme du chaume ; le jour qui vient les embrasera, dit l'Éternel des armées, 
Il ne leur laissera ni racine ni rameau. Mais pour vous qui craignez mon nom, se lèvera le soleil de la 
justice et la guérison sera sous ses ailes ; vous sortirez et vous sauterez comme les veaux d'une étable 
et vous foulerez les méchants, car ils seront comme de la cendre sous la plante de vos pieds, au jour 
que Je prépare, dit l'Éternel des armées. » 

 

 



 

131 
 

➢ Principes d’interprétation 

Malachie 4 : 1-3 : L’Élie des 1260 ans – l’Élie du Moyen Age – ne fut pas le dernier Élie. La conclusion 
de l’histoire n’a pas encore été écrite. Ni Jézabel, ni ses filles – les faux prophètes, ne furent pas 
mises à mort à la fin des 1260 ans. Le grand jour terrible de Jéhovah n’est pas encore venu et 
la translation au Ciel de l’Église n’a pas encore eu lieu. Nous devons attendre encore un dernier Élie 
pour compléter l’histoire qui resta en suspens quand Jézabel reçut sa blessure mortelle à la fin des 
1260 ans.  

Apocalypse 6 : 9-11 : La persécution contre l’Église comporte deux étapes parce que la prostituée 
aussi comporte deux étapes.  

Apocalypse 13 : 3 : Comme la bête / prostituée comporte deux étapes, Élie, les filles de la prostituée 
et Achab ont deux étapes. 

Apocalypse 2 : 22 : La prostituée fut jetée sur un lit de malade et ceux qui forniquèrent avec elle 
passèrent par la grande tribulation de la Révolution Française. Mais la prophétie indique que 
la prostituée se lèvera du lit et ses blessures guériront : 

« L’influence de cette dernière [la papauté] est loin d’avoir entièrement disparu des pays où elle 
exerçait autrefois son autorité. Et la prophétie annonce la restauration de son pouvoir. ‘Je vis l’une 
de ses têtes comme blessée à mort ; mais sa blessure mortelle fut guérie. Et toute la terre était dans 
l’admiration derrière la bête’ (Apoc. 13 : 3). La blessure mortelle désigne la chute du pouvoir papal 
en 1798. Mais, dit le prophète, ‘sa blessure mortelle fut guérie’. Et toute la Terre était dans 
l’admiration derrière la bête’. Paul dit positivement que l’homme de péché subsistera jusqu’au 
retour du Seigneur (2 Thes. 2 : 8). Il persistera dans son œuvre de séduction jusqu’à la fin des temps. 
Le voyant ajoute, en effet : ‘Tous les habitants de la Terre l’adoreront, ceux dont le nom n’a pas été 
écrit … dans le livre de vie’ (Apoc. 13 : 8). Dans l’Ancien comme dans le Nouveau Monde, 
l’observation du dimanche, qui repose uniquement sur l’autorité de l’Église romaine, constituera un 
hommage rendu au pape. » La tragédie des siècles, p. 627, 628.  

Élie doit apparaître peu de temps avant la seconde venue de Jésus. Dans quelle partie de la Bible 
nous attendons-nous à trouver une description de cet Élie final ? L’endroit logique pour le trouver 
est dans l’Apocalypse, le dernier livre de la Bible. Dans le livre de l’Apocalypse la trilogie des ennemis 
d’Élie devrait aussi apparaître car le prophète n’apparait jamais seul.   

Dans l'Ancien Testament, Élie fut littéralement envoyé avec un message pour l’Israël littéral. 
Son ennemi était une prostituée littérale, qui se livrait à une fornication littérale avec un roi littéral 
et avait de faux prophètes/prêtres littéraux qui promouvaient le culte littéral de Baal, le dieu soleil 
littéral. À la fin, les limitations géographiques, personnelles et ethniques sont supprimées et 
les personnages de l'histoire de l'Ancien Testament deviennent le symbole des systèmes spirituels 
et mondiaux. En d'autres termes, Élie, Israël, Jézabel, Achab, Baal et ses prophètes deviennent tous 
des systèmes mondiaux symboliques. 

 

➢ Les trois ennemis de l’Élie apocalyptique 

• La manière dont les trois ennemis d’Élie sont liés illustre les trois ennemis du reste : 
- le dragon, la bête et le faux prophète – à la fin de l’histoire. Comme nous l’avons déjà vu, 
l’Élie historique avait trois ennemis. Le premier était Achab, celui qui détenait l’autorité 
civile. Le second était la prostituée Jézabel et le troisième était les faux prophètes/prêtres 
de Baal qui recevaient leurs ordres de Jézabel. Ces trois ennemis historiques annoncent les 
ennemis de l’Élie de la fin.   
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• La bête de la terre est appelée LE faux prophète (Apoc. 16 :13). Notez que ce n'est pas 
UN faux prophète mais LE faux prophète (l'article défini est en grec). Il est un prophète 
spécifique avec un nom propre. Et quel est son nom propre ? Il s'appelle Élie. Mais c'est un 
faux Élie. Et comment le savons-nous ? Par ses actions ! Dans l'Ancien Testament, Élie avait 
une trinité d’ennemis : Achab, Jézabel et les faux prophètes de Jézabel. Dans l’Apocalypse, 
nous avons également une trinité d’ennemis du peuple de Dieu de la fin des temps. 
Ces ennemis sont les rois, la prostituée, le prophète Élie. Élie a fait descendre le feu du Ciel 
aux yeux des hommes pour prouver qu’il était le messager de Dieu. Le faux prophète fera 
descendre le feu du ciel pour tenter de prouver qu’il est le messager de Dieu.  

• Le premier ennemi de l’Élie eschatologique est le dragon symbolisé par les rois de la Terre 
et du monde entier qui forniquent avec la grande prostituée (Apoc. 16 : 13, 14 ; 17 : 2 ; 
18 : 3).  

• Le deuxième ennemi de l’Élie eschatologique est ‘la grande prostituée qui est assise sur 
les grandes eaux’ (Apoc. 17 : 1). Cette prostituée trompe les nations par sa sorcellerie (Apoc. 
18 : 23). Ce système est aussi appelé ‘la bête’.  

• Cette prostituée est appelée « la mère des impudiques et des abominations de la terre ». 
Si elle est mère, alors elle doit avoir aussi des enfants (Apoc. 17: 5 ; voir aussi 2: 20-23) 
qui font ce que leur demande la mère. Les filles sont aussi appelées ‘le faux prophète’. 

• La prostituée est assise sur les grandes eaux qui représentent ‘des peuples, des foules, 
des nations et des langues’ (Apoc. 17: 1, 15). 

• Afin de mieux comprendre la relation qui existe entre ces trois ennemis, il est aussi 
nécessaire d’étudier soigneusement l’histoire de Jean-Baptiste, qui est appelé Élie par Jésus 
(Luc 1: 17 ; Mat. 11: 11-14 ; 17: 10-13). L’histoire dans Marc 6 : 18 et versets suivants est 
particulièrement importante.   

 

➢ Les trois ennemis d’Élie 

Nous étudierons maintenant les trois ennemis de l’Élie eschatologique depuis la perspective du livre 
de l’Apocalypse :  

La Babylone eschatologique se compose de trois parties :  

Apocalypse 16 : 19 : « Et la grande ville fut divisée en trois parties et les villes des nations tombèrent 
et Dieu se souvint de Babylone la grande, pour lui donner la coupe du vin de son ardente colère. » 

Les trois parties sont définies : 

Apocalypse 16 : 13 : « Et je vis sortir de la bouche du dragon et de la bouche de la bête et de la 
bouche du faux prophète, trois esprits impurs, semblables à des grenouilles. » 

 

• Le dragon  

Apocalypse 12 : 1-3 : « Un grand signe parut dans le ciel : une femme enveloppée du soleil, la lune 
sous ses pieds et une couronne de douze étoiles sur sa tête. Elle était enceinte et elle criait, étant en 
travail et dans les douleurs de l'enfantement. Un autre signe parut encore dans le ciel ; et voici, c'était 
un grand dragon rouge, ayant sept têtes et dix cornes et sur ses têtes sept diadèmes. » 

Pharaon, gouverneur civil d’Égypte, est appelé ‘dragon’ : 
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Ézéchiel 29 : 3 : « Parle et dis : Ainsi parle le Seigneur, Dieu : Je viens contre toi, Pharaon, roi d'Égypte, 
grand dragon, tapis au milieu de ses Nils ; c’est toi qui as dit : Il est à moi, mon Nil et moi, je me suis 
fait moi-même ! » (Vers. TOB). 

Selon Apocalypse 12 : 4, le grand dragon essaie de tuer Jésus dès Sa naissance. D’un autre côté, 
Matthieu 2 : 16 nous dit que le gouverneur politique, Hérode, fut l’émissaire visible du dragon dans 
cette tentative. Le dragon représente donc Satan agissant par l’intermédiaire des gouverneurs 
politiques du monde.  

Selon Apocalypse 19, les rois de la terre, la bête et le faux prophète combattront Christ. La question 
importante est : Où se trouve le dragon dans cette équation ? La réponse est que les rois sont le 
dragon dans Apocalypse 19 : 19, 20 mais le vrai dragon derrière la scène est Satan qui apparait dans 
Apocalypse 20 : 1-3. 

Ellen White expliqua la signification du dragon :  

« Les rois, les dirigeants et les gouverneurs ont placé sur eux-mêmes la marque de l'Antéchrist et 
sont représentés par le dragon qui va faire la guerre aux saints, à ceux qui observent les 
commandements de Dieu et qui ont la foi de Jésus. » Testimonies to Ministers, p. 39. 

 

• La bête/prostituée 

La bête gouverna pendant trois ans et demie symboliques et essaya de tuer les saints comme le fit 
la Jézabel historique :  

Apocalypse 13 : 1, 2 : « Et il se tint sur le sable de la mer. Puis je vis monter de la mer une bête qui 
avait dix cornes et sept têtes et sur ses cornes dix diadèmes et sur ses têtes des noms de blasphème. 
La bête que je vis était semblable à un léopard ; ses pieds étaient comme ceux d'un ours et sa gueule 
comme une gueule de lion. Le dragon lui donna sa puissance et son trône et une grande autorité. » 

La prostituée littérale de l’Ancien Testament représente une église globale qui fornique 
spirituellement avec les rois de la Terre :  

Apocalypse 17 : 1, 2, 5 : « Puis un des sept anges qui tenaient les sept coupes vint et il m'adressa 
la parole, en disant : Viens, je te montrerai le jugement de la grande prostituée qui est assise sur les 
grandes eaux. C'est avec elle que les rois de la terre se sont livrés à l'impudicité et c'est du vin 
de son impudicité que les habitants de la terre se sont enivrés. … Sur son front était écrit un nom, 
un mystère : Babylone la grande, la mère des impudiques et des abominations de la terre. » 

La prostituée s’assoie sur toutes les nations, tribus, langues et peuples 

Apocalypse 17 : 15 : « Et il me dit : Les eaux que tu as vues, sur lesquelles la prostituée est assise, 
ce sont des peuples, des foules, des nations et des langues. » 

 

• Le faux prophète/les filles 

De même que les faux prophètes faisaient ce que Jézabel demandait et Salomé fit ce que dit 
sa mère, de même le faux prophète fera ce que commande sa mère/la bête : 

Apocalypse 13 : 11 : « Puis je vis monter de la terre une autre bête, qui avait deux cornes semblables 
à celles d'un agneau et qui parlait comme un dragon. » 

Les filles naquirent de la mère : 

Apocalypse 17 : 5 : « Sur son front était écrit un nom, un mystère : Babylone la grande, la mère des 
impudiques et des abominations de la terre. » 
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Comme nous l’avons déjà vu, lors du Concile Vatican II, Jean XXIII et Paul VI firent référence aux 
filles qui se séparèrent de leur mère. 

Pendant les 1260 ans, la papauté utilisait le pouvoir de l’État pour accomplir ses desseins. Mais 
en 1798, l’État se retourna contre la papauté ; donc la papauté reçut une blessure mortelle 
(Apoc. 13 : 3). La papauté récupérera le pouvoir quand elle pourra à nouveau utiliser l’État pour 
parvenir à ses fins. La papauté contrôlera les rois par le moyen de ses filles et se retournera contre 
le peuple de Dieu.  

 

➢ Les rois – la mère – les filles 

Impliquée dans l’occultisme 

Comme Jézabel, la prostituée eschatologique sera impliquée dans la sorcellerie :  

Apocalypse 18 : 23 : « … la lumière de la lampe ne brillera plus chez toi et la voix de l'époux et 
de l'épouse ne sera plus entendue chez toi, parce que tes marchands étaient les grands de la terre, 
parce que toutes les nations ont été séduites par tes enchantements. » 

 

➢ Un système assassin 

La bête/la mère, comme Jézabel, mettra à mort les fidèles de Dieu :  

Apocalypse 17 : 6 : « Et je vis cette femme ivre du sang des saints et du sang des témoins de Jésus. 
Et, en la voyant, je fus saisi d'un grand étonnement. » 

Apocalypse 18 : 24 : « … et parce qu'on a trouvé chez elle le sang des prophètes et des saints et 
de tous ceux qui ont été égorgés sur la terre. » 

 

➢ Le vin pour les nations 

La Jézabel eschatologique donnera aux nations son vin fermenté :  

Apocalypse 14 : 8 : « Et un autre, un second ange suivit, en disant : Elle est tombée, elle est tombée, 
Babylone la grande, qui a abreuvé toutes les nations du vin de la fureur de son impudicité ! » 

 

➢ La mission et le message d’Élie  

Le message d’Élie était dirigé au peuple de Dieu pour l’inciter à revenir au Seigneur : 

Malachie 4 : 5, 6 : « Souvenez-vous de la loi de Moïse, mon serviteur, Auquel j'ai prescrit en Horeb, 
pour tout Israël, Des préceptes et des ordonnances. Voici, je vous enverrai Élie, le prophète, Avant 
que le jour de l'Éternel arrive, Ce jour grand et redoutable. » 

Un message adressé au peuple qui déclare appartenir à Dieu :  

Apocalypse 18 : 4 : « Et j'entendis du ciel une autre voix qui disait : Sortez du milieu d'elle, 
Mon peuple, afin que vous ne participiez point à ses péchés et que vous n'ayez point de part à 
ses fléaux. »  

Un message de restauration du véritable Évangile : 

Apocalypse 14 : 6 : « Je vis un autre ange qui volait par le milieu du ciel, ayant un Évangile éternel, 
pour l'annoncer aux habitants de la terre, à toute nation, à toute tribu, à toute langue et à tout 
peuple. » 
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Un appel à adorer le vrai Créateur : 

Apocalypse 14 : 7 : « Il disait d'une voix forte : Craignez Dieu et donnez-Lui gloire, car l'heure de Son 
jugement est venue ; et adorez Celui qui a fait le ciel et la terre et la mer et les sources d'eaux. » 

Un message de répréhension pour ceux qui adorent la bête et son image et reçoivent la marque :  

Apocalypse 14 : 9-11 : « Et un autre, un troisième ange les suivit, en disant d'une voix forte : 
Si quelqu'un adore la bête et son image et reçoit une marque sur son front ou sur sa main, il boira, 
lui aussi, du vin de la fureur de Dieu, versé sans mélange dans la coupe de sa colère et il sera 
tourmenté dans le feu et le soufre, devant les saints anges et devant l'Agneau. Et la fumée de leur 
tourment monte aux siècles des siècles ; et ils n'ont de repos ni jour ni nuit, ceux qui adorent la bête 
et son image et quiconque reçoit la marque de son nom. » 

Le Sabbat est toujours en relation avec l’adoration : 

Ésaïe 66 : 22, 23 : « Car, comme les nouveaux cieux et la nouvelle terre que je vais créer subsisteront 
devant Moi, dit l'Éternel, Ainsi subsisteront votre postérité et votre nom. À chaque nouvelle lune et 
à chaque sabbat, Toute chair viendra se prosterner devant moi, dit l'Éternel. » 

• À la fin de l’histoire, le point de contention ne sera pas l’adoration du soleil littéral mais du 
jour du soleil, le dimanche.  

• En principe, adorer le soleil est la même chose qu’adorer le jour du soleil. Les Protestants 
professent adorer Jésus et en même temps ils gardent un jour païen en l’honneur du soleil. 
D’où vient l’adoration de Baal par les Israélites ? Du paganisme, bien sûr. D’où le 
Christianisme prit-il l’adoration du dimanche ? Du paganisme, bien sûr. Garder le dimanche 
en l’honneur de Jésus signifie hésiter entre deux opinions.  

• Qui créa le soleil et la première semaine ? Est-ce Dieu qui les fit pour être adorés ? Bien sûr 
que non !  

Son message met en évidence les commandements de Dieu : 

Apocalypse 14 : 12 : « C'est ici la persévérance des saints qui gardent les commandements de Dieu 
et la foi de Jésus. » 

Il dénonce la fornication avec les rois : 

Apocalypse 14 : 8 : « Et un autre, un second ange suivit, en disant : Elle est tombée, elle est tombée, 
Babylone la grande, qui a abreuvé toutes les nations du vin de la fureur de son impudicité ! » 

Il dénonce la fornication de la prostituée avec les rois de la Terre : 

Apocalypse 17 : 1, 2 : « Puis un des sept anges qui tenaient les sept coupes vint et il m'adressa 
la parole, en disant : Viens, je te montrerai le jugement de la grande prostituée qui est assise sur les 
grandes eaux. C'est avec elle que les rois de la terre se sont livrés à l'impudicité et c'est du vin de son 
impudicité que les habitants de la terre se sont enivrés. » 

Le reste proclamera un message de jugement. Ce message séparera les justes des impies. Quand 
la prédication du message sera terminée, il n’y aura que deux groupes, un pour le salut et l’autre 
avec la marque de la bête pour la perdition :  

Apocalypse 14 : 7 : « Il disait d'une voix forte : Craignez Dieu et donnez-Lui gloire, car l'heure de son 
jugement est venue ; et adorez Celui qui a fait le ciel et la terre et la mer et les sources d'eaux. » 
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➢ Un mont Carmel mondial 

Un message final qui appellera le soi-disant peuple de Dieu à prendre une décision en faveur ou 
contre le Créateur : 

Apocalypse 18 : 1-5 : « Après cela, je vis descendre du ciel un autre ange, qui avait une grande 
autorité ; et la terre fut éclairée de sa gloire. Il cria d'une voix forte, disant : Elle est tombée, elle est 
tombée, Babylone la grande ! Elle est devenue une habitation de démons, un repaire de tout esprit 
impur, un repaire de tout oiseau impur et odieux, parce que toutes les nations ont bu du vin de 
la fureur de son impudicité et que les rois de la terre se sont livrés avec elle à l'impudicité et que 
les marchands de la terre se sont enrichis par la puissance de son luxe. Et j'entendis du ciel une autre 
voix qui disait : Sortez du milieu d'elle, mon peuple, afin que vous ne participiez point à ses péchés et 
que vous n'ayez point de part à ses fléaux. Car ses péchés se sont accumulés jusqu'au ciel et Dieu 
s'est souvenu de ses iniquités. » 

Des milliers dans le monde chrétien se convertiront au Seigneur leur Dieu.  

Après le Grand Cri, il n’y aura que deux groupes, la moisson et les vendanges, ceux qui auront le 
sceau de Dieu ou la marque de la bête.  

Voir Apocalypse 14 : 14-20.  

Apocalypse 12 : 17 : « Et le dragon fut irrité contre la femme et il s'en alla faire la guerre aux restes 
de sa postérité, à ceux qui gardent les commandements de Dieu et qui ont le témoignage de Jésus. » 

Ce message puissant rendra les impies furieux parce qu’il sera imparti par ceux qui gardent la loi et 
ont le témoignage de Jésus-Christ.  

 

➢ Les calamités 

Le reste de Dieu sera accusé d’être la cause de toutes les calamités qui tomberont sur la Terre et 
il devra fuir pour préserver sa vie. Cette période est appelée dans Apocalypse 7 « la grande 
tribulation » : 

Matthieu 24 : 6-9 : « Vous entendrez parler de guerres et de bruits de guerres : gardez-vous d'être 
troublés, car il faut que ces choses arrivent. Mais ce ne sera pas encore la fin. Une nation s'élèvera 
contre une nation et un royaume contre un royaume et il y aura, en divers lieux, des famines et des 
tremblements de terre. Tout cela ne sera que le commencement des douleurs. Alors, on vous livrera 
aux tourments et l'on vous fera mourir et vous serez haïs de toutes les nations, à cause de mon 
nom. »  

 

➢ La fuite du peuple de Dieu 

Le peuple de Dieu devra fuir dans les lieux désolés de la Terre :  

Matthieu 24 : 15-20 : « C'est pourquoi, lorsque vous verrez l'abomination de la désolation, dont a 
parlé le prophète Daniel, établie en lieu saint, -que celui qui lit fasse attention! - alors, que ceux qui 
seront en Judée fuient dans les montagnes; que celui qui sera sur le toit ne descende pas pour prendre 
ce qui est dans sa maison et que celui qui sera dans les champs ne retourne pas en arrière pour 
prendre son manteau. Malheur aux femmes qui seront enceintes et à celles qui allaiteront en 
ces jours-là ! Priez pour que votre fuite n'arrive pas en hiver, ni un jour de sabbat. » 
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➢ Le peuple de Dieu sera nourri 

« Le peuple de Dieu ne sera pas à l’abri de la souffrance ; mais bien que persécuté et angoissé, dénué 
de tout et privé d’aliments, il ne sera pas abandonné. Le Dieu qui a pris soin d’Élie ne négligera pas 
un seul de ses enfants. Celui qui compte les cheveux de leur tête prendra soin d’eux et au temps de 
la famine, ils seront rassasiés. Tandis que les méchants seront victimes de la faim et des épidémies, 
les anges protégeront les justes et pourvoiront à leurs besoins. » La tragédie des siècles, p. 682.  

Un décret de mort contre le peuple de Dieu sera promulgué :  

Apocalypse 13 : 15 : « Et il lui fut donné d'animer l'image de la bête, afin que l'image de la bête 
parlât et qu'elle fît que tous ceux qui n'adoreraient pas l'image de la bête fussent tués. » 

 

➢ La fin des pasteurs infidèles (Apocalypse 16 : 12) 

« Les foules s’apercevant qu’elles ont été leurrées, s’accusent mutuellement de s’être entraînées 
à la perdition ; mais tous s’accordent pour rejeter sur les pasteurs la plus grosse part du mal. 
Ministres infidèles, ils ont annoncé des choses agréables ; ils ont incité leurs auditeurs à annuler 
la loi de Dieu et à persécuter ceux qui voulaient Lui obéir. Dans leur désespoir, ces docteurs 
confessent ouvertement leur imposture. Les foules, furieuses, s’écrient : ‘Nous sommes perdus et 
c’est vous qui en êtes la cause.’ Ceux qui les admiraient profèrent contre eux les plus terribles 
malédictions. Les mains mêmes qui les couronnaient de lauriers sont les premières à se lever contre 
eux. Les épées qui devaient verser le sang du peuple de Dieu se dirigent maintenant contre ses 
ennemis. Partout, on ne voit que batailles et carnage. » La tragédie des siècles, p. 712.  

La fin de la prostituée eschatologique :  

Apocalypse 17 : 16 : « Les dix cornes que tu as vues et la bête haïront la prostituée, la dépouilleront 
et la mettront à nu, mangeront ses chairs et la consumeront par le feu. » 

Les chevaux piétinent les impies : 

Apocalypse 14 : 19, 20 : « Et l'ange jeta sa faucille sur la terre. Et il vendangea la vigne de la terre 
et jeta la vendange dans la grande cuve de la colère de Dieu. Et la cuve fut foulée hors de la ville ; 
et du sang sortit de la cuve, jusqu'aux mors des chevaux, sur une étendue de mille six cents stades. » 

Dans Apocalypse 19, nous voyons les mêmes éléments que dans Apocalypse 14 : le foulage au 
pressoir (19: 15), les chevaux (19: 14) et le sang (19: 21). 

Le grand banquet des oiseaux et des bêtes :  

 Apocalypse 19 : 17, 18 : « Et je vis un ange qui se tenait dans le soleil. Et il cria d'une voix forte, 
disant à tous les oiseaux qui volaient par le milieu du ciel : Venez, rassemblez-vous pour le grand 
festin de Dieu, afin de manger la chair des rois, la chair des chefs militaires, la chair des puissants, 
la chair des chevaux et de ceux qui les montent, la chair de tous, libres et esclaves, petits et grands. » 

Dieu juge et venge le sang de Son peuple, comme Il le fit quand Il châtia Jézabel dans l’Ancien 
Testament :  

Apocalypse 19 : 1, 2 : « Après cela, j'entendis dans le ciel comme une voix forte d'une foule 
nombreuse qui disait : Alléluia ! Le salut, la gloire et la puissance sont à notre Dieu, parce que 
Ses jugements sont véritables et justes ; car Il a jugé la grande prostituée qui corrompait la Terre par 
son impudicité et Il a vengé le sang de Ses serviteurs en le redemandant de sa main. » 

Apocalypse 18 : 20 : « Ciel, réjouis-toi sur elle ! Et vous, les saints, les apôtres et les prophètes, 
réjouissez-vous aussi ! Car Dieu vous a fait justice en la jugeant. » 
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« Bientôt apparait vers l’Orient une petite nuée noire, grande comme la moitié d’une main d’homme. 
Elle entoure le Sauveur et semble, à distance, enveloppée de ténèbres. Le peuple de Dieu la reconnait 
comme le signe du Fils de l’homme. Dans un silence solennel, il la contemple à mesure qu’elle 
s’approche de la Terre et devient de plus en plus lumineuse. Elle a bientôt l’apparence d’une grande 
nuée blanche entourée de l’arc-en-ciel de l’alliance de Dieu, dont la base est semblable à un brasier. 
Jésus s’avance à cheval dans l’attitude d’un conquérant. » La tragédie des siècles, p. 695.  

Christ vient du Ciel pour sauver Son peuple : 

Matthieu 24 : 29-31 : « Aussitôt après ces jours de détresse, le soleil s'obscurcira, la lune ne donnera 
plus sa lumière, les étoiles tomberont du ciel et les puissances des cieux seront ébranlées. Alors 
le signe du Fils de l'homme paraîtra dans le ciel, toutes les tribus de la terre se lamenteront et 
elles verront le Fils de l'homme venant sur les nuées du ciel avec puissance et une grande gloire. 
Il enverra ses anges avec la trompette retentissante et ils rassembleront ses élus des quatre vents, 
depuis une extrémité des cieux jusqu'à l'autre. » 

Le char de Dieu est composé par des anges :  

Psaume 68 : 17 : « Les chars de Dieu sont par vingt mille, par milliers redoublés ; le Seigneur est au 
milieu d’eux : c'est un Sinaï en sainteté. » (Vers. Darby). 

« Le chariot constitué par la nuée – muni de chaque côté d’ailes et de roues vivantes – remonte vers 
le Ciel. À mesure qu’il s’élève, les roues et les ailent répètent : ‘Saint ! saint !’ Le cortège d’anges 
s’écrie : ‘Saint, saint, saint est le Seigneur Dieu, le Tout-Puissant’ et pendant que le chariot s’avance 
dans la direction de la nouvelle Jérusalem, les rachetés clament : ‘Alléhuia !’ » La tragédie des siècles, 
p. 700. 

L’enlèvement du peuple de Dieu vers le Ciel :  

1 Thessaloniciens 4 : 15-17 : « Car nous vous déclarons cela par la parole du Seigneur, que nous les 
vivants qui serons restés pour l'avènement du Seigneur, nous ne précéderons point ceux qui sont 
morts ; Car le Seigneur Lui-même descendra du ciel, à un signal donné, avec une voix d'archange et 
au son d'une trompette de Dieu; et les morts qui sont en Christ ressusciteront premièrement ; ensuite, 
nous les vivants qui serons restés, nous serons enlevés avec eux sur des nuées, à la rencontre du 
Seigneur, dans les airs et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur. » 

Il est très facile d’identifier l’Élie eschatologique. Il nous suffit de chercher quel est le mouvement 
qui prêche le même message qu’Élie. De plus, les persécutés sont l’Élie tandis que les persécuteurs 
sont ses ennemis.  
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 « 15 principes d’interprétation prophétique » 

par le pasteur Stephen Bohr 

 

Leçon 13 – Principe 13 :  

 

L’importance du sanctuaire dans l’étude des prophéties 

(Le Sanctuaire dans l’Apocalypse) 

 

Il est absolument indispensable de comprendre le sanctuaire hébreu pour pouvoir comprendre 
les prophéties de Daniel et de l’Apocalypse. 

• Du début à la fin, le livre de l’Apocalypse suit en ordre parfait la séquence des appartements 
du sanctuaire hébreu. 

• Le lieu Très Saint est le centre de focalisation de chaque section majeure de l’Apocalypse. 

• Le sanctuaire – surtout le lieu Très Saint – est aussi au centre du livre de Daniel. 

 

Nous ne pouvons pas sous-estimer l’importance de Jean 14 : 1-3 et sa relation avec les livres aux 
Hébreux et l’Apocalypse : Dans quel sens Christ est-il allé nous préparer une place ?  

Il est important de mettre Jean 14 : 1-3 (en fait les chapitres 14 à 17) avec le livre de l’Apocalypse. 
Dans l’Apocalypse (et aussi les Hébreux) l’accent est mis sur l’œuvre céleste que Jésus accomplit 
pour préparer un lieu pour le peuple de Dieu. Dans Jean 14-17, l’accent est mis sur l’œuvre que 
le Saint-Esprit accomplit dans le temple spirituel sur la Terre pour le préparer à aller dans ce lieu.  

Étudions donc les démarches que Jésus entreprend dans le Ciel pour nous préparer une place.  

 

➢ Une visite de la maison du Messie 

• Le campement : Tisser un manteau de la justice parfaite. 

• L’autel des sacrifices : Payer la sentence pour le péché. 

• La cuve : Ressusciter pour accomplir la fonction suivante.  

• Le lieu saint : Intercéder pour les individus qui, par la repentance, réclame les bénéfices de 
Son œuvre terrestre. 

• Le lieu Très Saint : Examiner la sincérité de la repentance de ceux qui professent Son nom. 

• Le parvis (à nouveau) : Les péchés pardonnés par le sang du bouc pour Jéhovah sont placés 
sur l’auteur et l’instigateur du péché. 

• Le campement (à nouveau) :  Jésus retourne dans le campement des saints pour habiter 
avec eux pour toujours (Apoc. 21 : 2-4).  
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➢ Le livre Jésus-Christ et Les Actes des apôtres  

 Le livre Jésus-Christ décrit l’œuvre de Jésus dans le campement et le parvis. Les quatre Évangiles 
décrivent aussi les trois démarches entreprises par Jésus dans le campement et le parvis et ils 
mentionnent brièvement la quatrième démarche (Jésus promit d’envoyer le Saint-Esprit).  

• Sa vie (JC 9-686)  

• Sa passion et Sa mort (JC 687-770) 

• Sa sépulture (JC 771-782) 

• Sa résurrection (JC 783-790) 

• 40 jours sur la Terre (JC 791-831 ; Act. 1 : 3) 

• L’ascension de Jésus (JC 832-838)   

• Entrée de Jésus dans le lieu saint du sanctuaire céleste en tant que souverain sacrificateur. 
(Conquérants Pacifiques, p. 33-50 ; Act. 1 et 2 ; le sacrifice et le feu). 

 

➢ Les services du sanctuaire en deux parties 

• Le service quotidien (œuvre qui se déroule dans le campement, le parvis et le lieu saint). 

• Le service annuel (œuvre qui se déroule dans le lieu Très Saint et dans le parvis à la fin 
du Jour des Expiations : Yom Kippour). 

 

➢ Le ministère dans le campement et le parvis : Vie, mort et résurrection 
de Jésus 

Le livre de l’Apocalypse ne souligne pas l’œuvre de Christ dans le campement et le parvis parce que 
le propos du livre est d’exposer le ministère céleste de Jésus dans les lieux saint et Très Saint. 
Cependant, le chapitre 1 fait une allusion à l’œuvre terrestre de Jésus. 

• Jésus nous aima et nous lava dans Son sang (les verbes sont au passé) :  

Apoc. 1 : 5 : « … et de la part de Jésus-Christ, le fidèle témoin, le premier-né d'entre les morts 
et le Prince des rois de la Terre. À Celui qui nous a aimés et qui nous a lavés de nos péchés 
par Son sang … » (Vers. Ostervald).  

• Jésus mourut et ressuscita (Voir Tite 3 : 5). 

Apoc. 1 : 17, 18 : « Et, lorsque je Le vis, je tombai à ses pieds comme mort ; et Il mit Sa droite 
sur moi, disant : Ne crains point ; Moi, Je suis le premier et le dernier et Le vivant ; et J'ai été 
mort ; et voici, Je suis vivant aux siècles des siècles et Je tiens les clefs de la mort et du 
Hadès. » (Vers. Darby). 

Note : Chaque section de l’Apocalypse commence par une vision séquentielle du sanctuaire. Si nous 
ne comprenons pas le sanctuaire, nous ne pouvons pas comprendre le livre de l’Apocalypse. 
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➢ Le ministère de Jésus dans le lieu saint : Les églises, les sceaux et les 
trompettes 

 

Les sept chandeliers (Les sept églises : Apoc. 1 : 10-3 : 22) 

• Apoc. 1 : 12, 13 : Jésus chemine au milieu des sept chandeliers. 

• Apoc. 2 et 3 : Les sept chandeliers représentent les sept églises et les sept églises 
symbolisent sept périodes consécutives de l’histoire de l’Église chrétienne.  

• Le souverain sacrificateur devait entretenir les mèches des chandeliers et s’assurer 
qu’il y avait suffisamment d’huile dans les réservoirs afin de donner de la lumière :  

Lév. 24 : 1-4 : « L'Éternel parla à Moïse et dit : Ordonne aux enfants d'Israël de t'apporter 
pour le chandelier de l'huile pure d'olives concassées, afin d'entretenir les lampes 
continuellement. C'est en dehors du voile qui est devant le témoignage, dans la tente 
d'assignation, qu'Aaron la préparera, pour que les lampes brûlent continuellement du soir 
au matin en présence de l'Éternel. C'est une loi perpétuelle pour vos descendants. 
Il arrangera les lampes sur le chandelier d'or pur pour qu'elles brûlent continuellement 
devant l'Éternel. » 

• L’huile représente le Saint-Esprit et la lumière représente le témoignage de l’Église au 
monde par le moyen de l’œuvre du Saint-Esprit. Jésus marche au milieu de l’histoire 
de l’Église afin de s’assurer que la lumière de l’Église ne s’éteint jamais complètement.  

• Pendant le temps de l’obscurantisme papal, la lumière de l’Église vacilla et fut sur le point 
de s’éteindre, mais Jésus s’assura que la lumière ne s’éteignit pas complètement.  

Ellen White développe la signification du fait pour Jésus de marcher au milieu des 
chandeliers :  

« Christ est représenté au milieu des chandeliers d’or, symbolisant ainsi Ses rapports avec 
les églises. En effet, Il est en communion constante avec Son peuple. Il connaît sa véritable 
condition. Bien qu’Il soit grand prêtre et médiateur dans le sanctuaire céleste, Il est 
représenté allant et venant sur la Terre parmi Ses églises. Avec une sollicitude qui ne se 
relâche jamais, Il veille pour voir si la lumière de l’une de Ses sentinelles ne faiblit ou 
ne s’éteint pas. Si les chandeliers étaient abandonnés aux seuls soins des hommes, la flamme 
vacillerait, languirait et mourrait ; mais Il est, Lui, la véritable sentinelle de la maison de Dieu, 
le vrai gardien des parvis du temple. Ses soins vigilants et Sa grâce constante sont une source 
de vie et de lumière. » Conquérants Pacifiques, p. 521.  

• Ellen White se réfère aux sept chandeliers comme preuve que Jésus entra dans le lieu saint 
quand Il monta au Ciel. Mais elle dit aussi que les chandeliers représentent l’œuvre de Christ 
avec Son Église sur la Terre. Sœur White se contredit-elle ? 

« Les lieux saints du sanctuaire céleste sont figurés par les deux pièces du sanctuaire 
terrestre. Lorsque l’apôtre Jean eut le privilège de contempler en vision ‘le temple de Dieu qui 
est dans le Ciel’, il vit ‘devant le trône sept lampes ardentes’ (Apoc. 4 : 5) ; il y vit aussi un 
ange ‘ayant un encensoir d’or’, auquel on ‘donna beaucoup de parfums, afin qu’il les offrît, 
avec les prières de tous les saints, sur l’autel d’or qui est devant le trône.’ L’endroit où avait 
lieu cet office était la première pièce du sanctuaire céleste, puisque le prophète y aperçut les 
sept lampes ardentes et l’autel d’or, représentés par le chandelier d’or et l’autel des parfums 
du sanctuaire terrestre. » La tragédie des siècles, p. 449.  
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Ellen White ne se contredit pas en écrivant que Jésus marche entre les chandeliers dans le 
Ciel et parmi les églises sur la Terre. La Bible nous dit que Jésus alla au Ciel (au temple littéral) 
mais Il promit aussi d’être avec Son Église sur la Terre (dans le temple spirituel) jusqu’à la fin 
du monde. Jésus est littéralement dans le Ciel, mais Il est spirituellement sur la Terre par 
l’intermédiaire du Saint-Esprit. 
 

La table des pains de proposition (les sept sceaux : Apoc. 4 : 1-8 : 1).  

• Le pain représente la Parole de Dieu (Deut. 8 : 3, 4 ; Mat. 4 : 3, 4 ; Jn 6 : 63).  

• Jésus garantit que le pain de Sa Parole ne manquera jamais dans Son Église.  

• Pendant la période de la domination papale, la Parole de Dieu était rare et chère, mais il n’y 
eut jamais d’époque où elle disparut complètement de la table.  

• Le trône de Dieu a des roues et il est mobile (Éz. 1 ; Dan. 7 : 9, 10, 13, 14). La table des pains 
de la présence représente le trône de Dieu dans le lieu saint pour les raisons suivantes : 
(il est significatif que la citation mentionnée antérieurement, Ellen White ne mentionne pas 
non plus explicitement la table des pains de la présence !) :  

1. Le trône de Dieu reste au côté nord (És. 14 : 12-14) et la table des pains aussi.  

2. L’expression en hébreu lechem paniym est mieux traduit par « pains de la 
présence ». Le mot paniym signife ‘personne, face, présence’ (Lam. 4 : 16 ; Prov. 7 : 
15 ; 2 Sam. 17 : 11).  

3. La table des pains est le seul meuble dans le sanctuaire à être entouré de deux 
couronnes sur la partie supérieure (Ex. 37 : 10-12). L’autel des parfums avait une 
seule couronne et les couronnes représentent la royauté. Quand Jésus alla au Ciel, 
Il fut intronisé comme roi du royaume de la grâce et Il partagea son trône avec 
Son Père (Apoc. 3 : 21 ; 12 : 5).  

4. Il y avait deux piles de pains sur la table. Cela reflète le fait que quand Christ monta 
au Ciel, Il s’assit avec Son Père sur le trône (Apoc. 3 : 21). Tant le Père que le Fils 
approvisionnent les fidèles en pain. Le Père envoya le pain du Ciel et Jésus est le pain 
(voir Jn 6) ! 

5. Pendant la période du troisième sceau, il y eut une famine de la Parole de Dieu, 
ce qui eut pour conséquence une mortalité pendant la période du quatrième cheval 
(Apoc. 6 : 5, 6).  

6. Ellen White dit catégoriquement que le Père et le Fils sont tous deux assis sur un 
même trône dans le lieu saint jusqu’en 1844. Le seul meuble dans le lieu saint qui 
peut représenter le trône est la table des pains de la présence.  

« Je vis un trône et sur ce trône étaient assis le Père et le Fils. J’admirai le visage de 
Jésus et Sa personne adorable. Mais je ne pouvais voir le Père, car une nuée glorieuse 
Le couvrait. … Je vis le Père se lever de Son [l’original en anglais dit « du »] trône et 
se rendre dans un chariot de feu au lieu Très Saint, au-delà du voile et s’y asseoir. 
Alors Jésus se leva de Son [l’original en anglais dit « du »] trône et la plupart de ceux 
qui étaient inclinés se levèrent avec Lui. Je ne vis aucun rayon de lumière passer 
de Jésus à la multitude insouciante après qu’Il se fut levé et ces gens étaient 
complètement dans les ténèbres. Ceux qui se levèrent en même temps que Jésus ne 
cessèrent d’avoir les yeux fixés sur Lui lorsqu’Il quitta Son [l’original en anglais dit 
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« du »] trône et Il les conduisit un moment. Ensuite, Il leva la main droite et Il dit de 
Sa douce voix : ‘Attendez ici ; Je vais au Père pour recevoir le royaume : gardez vos 
vêtements sans tache ; dans peu de temps, Je reviendrai des noces et Je vous prendrai 
avec Moi.’ Puis un chariot aux roues de flammes de feu, entouré par les anges, avança 
près de Jésus, qui y montra et fut conduit au lieu Très Saint où le Père était assis. » 
Premiers écrits, p. 54, 55.   

 

L’autel des parfums (Les sept trompettes : Apoc. 8 : 2-11 : 18) 

• Comment le peuple de Dieu s’approche-t-il de Jésus dans le lieu saint ? La réponse est que 
Jésus reçoit les prières de Son peuple repentant et intercède et plaide pour lui.  

Luc 1 : 8-10 : « Or, pendant qu'il (Zacharie) s'acquittait de ses fonctions devant Dieu, selon le 
tour de sa classe, il fut appelé par le sort, d'après la règle du sacerdoce, à entrer dans le 
temple du Seigneur pour offrir le parfum. Toute la multitude du peuple était dehors en prière, 
à l'heure du parfum. » 

Ps. 141 : 2 : « Que ma prière soit devant ta face comme l'encens et l'élévation de mes mains 
comme l'offrande du soir ! » 

Apoc 8 : 3, 4 : « Et un autre ange vint et il se tint sur l'autel, ayant un encensoir d’or ; on lui 
donna beaucoup de parfums, afin qu'il les offrît, avec les prières de tous les saints, sur l'autel 
d'or qui est devant le trône. La fumée des parfums monta, avec les prières des saints, de 
la main de l'ange devant Dieu. » 

« Christ s'est engagé à être notre substitut et notre garant et Il ne néglige personne. Il existe 
un fonds inépuisable d'obéissance parfaite découlant de Son obéissance. Au Ciel, Ses mérites, 
Son renoncement et Son sacrifice, sont considérés comme de l'encens à offrir avec les prières 
de Son peuple. Au moment où le pécheur adresse ses prières sincères et humbles au trône 
de Dieu, Christ y mêle les mérites de Sa propre vie de parfaite obéissance. Nos prières sont 
parfumées par cet encens. Christ s'est engagé à intercéder en notre faveur et le Père écoute 
toujours le Fils. » Sons and Daughters of God, p. 24. 

• Pendant la période de domination papale, les gens priaient Marie et les saints et 
recherchaient le pardon en allant au confessionnal sacerdotal. Le peuple de Dieu perdit 
de vue Jésus comme unique intercesseur (Dan. 8 se réfère à cela comme le « continu » 
que la petite corne ôta à Jésus).  

 

➢ Le ministère de Jésus dans le lieu Très Saint (Apoc. 11 : 19-14 : 20) 

Quand le lieu Très Saint s’ouvrit pour le commencement du jugement, on vit l’arche de l’alliance. 

 Apoc. 11 : 19 : « Et le temple de Dieu dans le ciel fut ouvert et l'arche de Son alliance apparut dans 
Son temple. Et il y eut des éclairs, des voix, des tonnerres, un tremblement de terre et une forte 
grêle. » 

• Le mot « temple » apparait 16 fois dans le livre de l’Apocalypse et il fait toujours référence 
au lieu Très Saint.  

• L’arche de l’alliance contenait les tables des dix commandements au centre desquels 
il y avait le commandement du Sabbat.  

• Le Jour des Expiations avait lieu dans le lieu Très Saint. 
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• Lévitique 23 : 27-32 nous donne le mois et le jour et la prophétie de Daniel 8 : 14 nous donne 
l’année du commencement du jugement céleste (le dixième jour du septième mois).  

• Daniel 7 décrit les trois étapes du jugement dans le sanctuaire céleste.  

• Apocalypse 10 et 14 : 6, 7 traite de l’annonce à la Terre de l’évènement céleste.  

 

➢ Le ministère dans le lieu Très Saint est terminé (Apoc. 15 : 5-8) 

Le ministère dans le lieu Très Saint cesse et personne ne peut entrer par la foi dans le temple 
jusqu’à ce que les sept dernières plaies achèvent leur œuvre (Apoc. 15 : 5-8):  

• La porte du lieu Très Saint s’ouvre, pas pour que les personnes y entrent par la foi mais pour 
que les anges avec les sept plaies sortent pour déverser la colère de Dieu.  

• Personne ne peut entrer dans le temple tant que les sept plaies aient été déversées 
car l’intercession de Christ est terminée.  

• Pendant cette période, le peuple doit vivre à la vue d’un Dieu saint sans intercesseur pour 
le péché.  

• Le parallèle avec les jours de Noé est impressionnant :  

- Prédication du message par la puissance du Saint-Esprit. 

- Quand la prédication s’achève, la porte de la grâce se ferme. 

- Le peuple de Dieu passe par un temps d’angoisse dans l’arche et c’est une époque 
de victoire pour les impies. 

- Finalement, la destruction atteint les impies. 

- Satan est lié sur la planète dévastée et sans habitant. 

 

➢ Les plaies sortent de l’arche (Apoc. 16 : 1-18 : 24) 

• Le déversement de la colère de Dieu dans les sept dernières plaies tombe sur les impies 
parce qu’ils piétinent la loi de Dieu. 

• À l’époque du roi David, les plaies sortirent de l’arche quand elle tomba entre les mains 
des philistins incirconcis.  

 

➢ La cérémonie d’Azazel dans le parvis (Lév. 16 : 7 ; Apoc. 20 : 1-3) 

• Apoc. 20 : 1-3 : Le bouc (symbole de Satan), est lié par un ange puissant et il est obligé à 
demeurer sur la planète désolée et inhabitée pour mille ans (voir Lév. 16 ; És. 24 : 21-23).  

• Le peuple de Dieu sera au Ciel pendant le millénium et Satan et les impies morts seront 
sur la Terre.  

• C’est la deuxième partie du jugement. Les sauvés jugeront Satan, ses anges et les impies 
(1 Cor. 6 : 1-3 ; Apoc. 20 : 4). 

 

➢ La consommation (Apoc. 21 et 22) 

• Le tabernacle de Dieu sera avec les hommes et Il demeurera avec eux pour toujours. 
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• Apoc. 21 : 1-4 décrit le moment où Jésus reviendra au campement pour vivre avec Son 
peuple pour toujours :  

« Et je vis un nouveau ciel et une nouvelle terre ; car le premier ciel et la première terre s'en 
étaient allés et la mer n'est plus. Et je vis la sainte cité, nouvelle Jérusalem, descendant du 
ciel d'auprès de Dieu, préparée comme une épouse ornée pour son mari. Et j'ouïs une grande 
voix venant du ciel, disant : Voici, l'habitation de Dieu est avec les hommes et Il habitera avec 
eux ; et ils seront son peuple et Dieu Lui-même sera avec eux, leur Dieu. Et [Dieu] essuiera 
toute larme de leurs yeux ; et la mort ne sera plus et il n'y aura plus ni deuil, ni cri, ni peine, 
car les premières choses sont passées. » 

Le livre de l’Apocalypse décrit en ordre parfaitement chronologique les fonctions du ministère 
de Jésus dans le sanctuaire :  

• L’Agneau sans tache : la vie parfaite de Christ (Jn 1 : 14 ; Héb. 4 : 14-16). 

• L’Agneau immolé : Son sacrifice (Apoc. 1 : 5, 17, 18). 

• Le Souverain Sacrificateur intercède (Apoc. 4 : 1-11 : 17). 

• Le Juge (Apoc. 11 : 19 au chap. 20). 

• Le Roi (Apoc. 19 : 11-14 ; 21-22). 

 

 
  



 

146 
 

 



 

147 
 

L’autel et la libération d’Azazel 
 

Quelle relation typologique existe-t-il entre le sanctuaire terrestre et le sanctuaire céleste ? 

Héb. 8 : 1-5 : « Le point capital de ce qui vient d'être dit, c'est que nous avons un tel souverain 
sacrificateur, qui s'est assis à la droite du trône de la majesté divine dans les cieux, comme ministre 
du sanctuaire et du véritable tabernacle, qui a été dressé par le Seigneur et non par un homme. Tout 
souverain sacrificateur est établi pour présenter des offrandes et des sacrifices ; d'où il est nécessaire 
que celui-ci ait aussi quelque chose à présenter. S'il était sur la terre, il ne serait pas même 
sacrificateur, puisque là sont ceux qui présentent les offrandes selon la loi (lesquels célèbrent un 
culte, image et ombre des choses célestes, selon que Moïse en fut divinement averti lorsqu'il allait 
construire le tabernacle : Aie soin, lui fut-il dit, de faire tout d'après le modèle qui t'a été montré sur 
la montagne). » 

Note : Le sanctuaire céleste est le grand original duquel le terrestre était une ombre ou copie. 
Le sanctuaire céleste est plus réel que le terrestre, comme la substance est plus concrète et réelle 
que l’ombre.  

 

➢ Révision du service quotidien 

Il y avait cinq lieux importants dans le sanctuaire hébreu : 

• Le campement 

• L’autel des sacrifices 

• La cuve 

• Le lieu saint 

• Le lieu Très Saint 

• Le parvis (à nouveau) 

• Le campement (à nouveau) 

Les pécheurs qui avaient besoin des services du sanctuaire se trouvaient dans le campement. 
Le parvis représentait le sacrifice et la résurrection de Christ. Le lieu saint symbolisait l’œuvre 
d’intercession de Jésus. Dans le lieu Très Saint se déroulait l’œuvre du jugement. Le campement et 
le parvis décrivent l’œuvre terrestre de Jésus et les lieux saint et Très Saint décrivent une œuvre 
céleste. L’œuvre que Jésus accomplit dans le campement et le parvis fut objective et corporelle ; 
Il fit provision de salut pour tous les êtres humains. L’œuvre de Jésus dans les lieux saint et Très 
Saint est subjective et individuelle, où Il applique les bénéfices de Son œuvre terrestre à ceux qui 
viennent à Lui avec repentance et foi.  

Le service quotidien du lieu saint, les impuretés, les transgressions et les péchés du peuple étaient 
transférés du campement à la victime et par le moyen du sang de la victime au sanctuaire. Lors du 
service annuel, les péchés qui dans le service quotidien avaient été pardonnés et déposés dans le 
sanctuaire étaient transférés par le moyen de Christ du sanctuaire au bouc pour Azazel.  
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➢ Le rituel du Jour des expiations 

• Dans quel lieu les deux boucs étaient-ils présentés au Seigneur ? 

Lév. 16 : 7 : « Il prendra les deux boucs et il les placera devant l'Éternel, à l'entrée de la tente 
d'assignation. » 

Note : Les deux boucs étaient présentés devant le Seigneur à la porte du tabernacle de la réunion. 
Cela signifie que le bouc pour le Seigneur était sacrifié dans le parvis et les péchés du peuple étaient 
placés sur le bouc pour Azazel dans le même lieu. 

• Que devenait le bouc consacré au Seigneur ? 

Lév. 16 : 8, 9 : « Aaron jettera le sort sur les deux boucs, un sort pour l'Éternel et un sort pour Azazel. 
Aaron fera approcher le bouc sur lequel est tombé le sort pour l'Éternel et il l'offrira en sacrifice 
d'expiation. » 

• Que faisait-on des péchés du peuple d’Israël au Jour des Expiations ?  

Lév. 16 : 16 : « C'est ainsi qu'il fera l'expiation pour le sanctuaire à cause des impuretés des enfants 
d'Israël et de toutes les transgressions par lesquelles ils ont péché. Il fera de même pour la tente 
d'assignation, qui est avec eux au milieu de leurs impuretés. » 

Note : Dans Lévitique 1 à 15 les mots « impureté », « transgression » et « péché » apparaissent 
toujours au singulier. Mais dans Lévitique 16, ces mots sont au pluriel. La raison en est que dans 
Lévitique 1 à 15, l’accent est mis sur la purification de l’individu tandis que dans Lévitique 16 l’accent 
est mis sur la purification du sanctuaire.  

• Qu’arrivait-il aux Israélites qui ne participaient pas aux services du Jour des Expiations ?  

Lév. 23 : 29, 30 : « Toute personne qui ne s'humiliera pas ce jour-là sera retranchée de son peuple. 
Toute personne qui fera ce jour-là un ouvrage quelconque, Je la détruirai du milieu de son peuple. » 

• Devant qui le bouc pour Azazel était-il présent au Jour des Expiations ?  

Lév. 16 : 10 : « Mais le bouc sur lequel le sort sera tombé pour Azazel, sera placé vivant devant 
l'Éternel, afin de faire sur lui l'expiation et de l'envoyer au désert pour Azazel. » (Vers. Ostervald). 

• Quelles actions rituelles avait lieu avec Azazel, au Jour des Expiations et où était-il 
finalement envoyé ?  

Lév. 16 : 20-22 : « Lorsqu'il aura achevé de faire l'expiation pour le sanctuaire, pour la tente 
d'assignation et pour l'autel, il fera approcher le bouc vivant. Aaron posera ses deux mains sur la tête 
du bouc vivant et il confessera sur lui toutes les iniquités des enfants d'Israël et toutes les 
transgressions par lesquelles ils ont péché ; il les mettra sur la tête du bouc, puis il le chassera dans 
le désert, à l'aide d'un homme qui aura cette charge. Le bouc emportera sur lui toutes leurs iniquités 
dans une terre désolée ; il sera chassé dans le désert. » 

Note : Les iniquités, les transgressions, les impuretés et les péchés des Israélites pénitents étaient 
transférés du sanctuaire à Azazel au Jour des Expiations. Ensuite, le bouc était conduit par un 
homme désigné au désert où il n’y avait pas d’habitant.  

• Quelle était la condition d’Israël une fois achevé le Jour des Expiations ?   

Lév. 16 : 30 : « Car en ce jour, on fera l'expiation pour vous, afin de vous purifier : vous serez purifiés 
de tous vos péchés devant l'Éternel. » 
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Lév. 16 : 33 : « Il fera l'expiation pour le sanctuaire de sainteté, il fera l'expiation pour la tente 
d'assignation et pour l'autel et il fera l'expiation pour les sacrificateurs et pour tout le peuple 
de l'assemblée. » 

Note : Le rituel du Jour des Expiations n’était fait que pour le peuple d’Israël. Seuls ceux qui avaient 
professé servir Dieu étaient concernés. À la fin du jour, le récit des péchés d’Israël était 
complètement effacé du sanctuaire. 

   

➢ Le châtiment est proportionnel au délit 

• Dans la parabole de l’économe fidèle et prudent, comment Jésus montre-t-Il qu’au jour 
du jugement, le châtiment des impies sera proportionnel au délit ?  

Luc 12 : 42-48 : « Et le Seigneur dit : Quel est donc l'économe fidèle et prudent que le maître établira 
sur ses gens, pour leur donner la nourriture au temps convenable ? Heureux ce serviteur, que son 
maître, à son arrivée, trouvera faisant ainsi ! Je vous le dis en vérité, il l'établira sur tous ses biens. 
Mais, si ce serviteur dit en lui-même : Mon maître tarde à venir ; s'il se met à battre les serviteurs 
et les servantes, à manger, à boire et à s'enivrer, le maître de ce serviteur viendra le jour où il ne 
s'y attend pas et à l'heure qu'il ne connaît pas, il le mettra en pièces et lui donnera sa part avec 
les infidèles. Le serviteur qui, ayant connu la volonté de son maître, n'a rien préparé et n'a pas agi 
selon sa volonté, sera battu d'un grand nombre de coups. Mais celui qui, ne l'ayant pas connue, 
a fait des choses dignes de châtiment, sera battu de peu de coups. On demandera beaucoup à qui 
l'on a beaucoup donné et on exigera davantage de celui à qui l'on a beaucoup confié. »  

• Qu’est-ce qui condamnera finalement les impies ?  

Apoc. 20 : 12 : « Et je vis les morts, les grands et les petits, qui se tenaient devant le trône. Des livres 
furent ouverts. Et un autre livre fut ouvert, celui qui est le livre de vie. Et les morts furent jugés selon 
leurs œuvres, d'après ce qui était écrit dans ces livres. » 

• Quand l’œuvre décrite dans Apocalypse 20 : 12 aura-t-elle lieu ?  

Apoc. 20 : 4 : « Et je vis des trônes ; et à ceux qui s'y assirent fut donné le pouvoir de juger. Et je vis 
les âmes de ceux qui avaient été décapités à cause du témoignage de Jésus et à cause de la parole 
de Dieu et de ceux qui n'avaient pas adoré la bête ni son image et qui n'avaient pas reçu la marque 
sur leur front et sur leur main. Ils revinrent à la vie et ils régnèrent avec Christ pendant mille ans. » 

• Qui les saints jugeront-ils pendant les mille ans ?  

1 Cor. 6 : 1-3 : « Quelqu'un de vous, lorsqu'il a un différend avec un autre, ose-t-il plaider devant les 
injustes et non devant les saints ? Ne savez-vous pas que les saints jugeront le monde ? Et si c'est 
par vous que le monde est jugé, êtes-vous indignes de rendre les moindres jugements ? Ne savez-
vous pas que nous jugerons les anges ? Et nous ne jugerions pas, à plus forte raison, les choses de 
cette vie ? » 

• Les impies verront-ils finalement la raison de leur perdition ?  

Apoc. 20 : 13 : « La mer rendit les morts qui étaient en elle, la mort et le séjour des morts rendirent 
les morts qui étaient en eux et chacun fut jugé selon ses œuvres. »  

• Combien de temps s’écoulera-t-il entre le moment où Satan est relâché de sa prison 
(quand les impies ressuscitent) et le moment où les impies sont prêts à lancer une attaque 
contre la ville ?  
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 Note : Il n’y a aucun doute qu’un temps important passera entre la descente de la ville et le moment 
où le feu du Ciel tombe pour détruire les impies.  

Remarquez cette citation importante d’Ellen White :  

« Là [en dehors de la ville] se trouvent des rois et des généraux qui ont vaincu des nations, 
de vaillants capitaines qui n’ont jamais perdu une bataille, des guerriers fiers et ambitieux dont 
l’approche faisait trembler les royaumes. La mort ne les a pas changés. En sortant de la tombe, 
ils reprennent le cours de leurs pensées là où ils les avaient abandonnées et restent altérés de la 
même soif de vaincre leurs ennemis.   
[1] « Après avoir tenu conseil avec ses anges, Satan délibère avec [2] ces rois et ces puissants 
conquérants. Évaluant ensemble leur force numérique, ils estiment que l’armée enfermée dans 
l’enceinte de la ville d’or est peu considérable comparée à la leur et que la victoire est possible. 
En conséquence, [3] des plans sont arrêtés pour s’emparer des richesses et de la gloire de la nouvelle 
Jérusalem et l’on se dispose immédiatement à [4] les mettre à exécution. D’habiles armuriers 
fabriquent [5] les instruments de guerre. [6] Des chefs militaires, célèbres par leurs exploits, 
organisent ces foules de soldats en divisions et en corps d’armées.   
« Enfin, le signal de l’attaque est donné et l’on voit s’ébranler une armée innombrable, armée telle 
que jamais conquérant n’en a rêvé de pareille et qui dépasse en combattants les forces réunies de 
toutes les guerres de l’histoire. En vue de la lutte finale, les anges déchus ont également rassemblé 
leurs légions. Satan, le plus puissant des guerriers, ouvre la marche. Des rois et de grands capitaines 
forment son état-major. La multitude suit, organisée en phalanges incommensurables dont chacune 
obéit à un chef. Ces masses compactes s’avancent avec une précision militaire sur la surface 
raboteuse et accidentée de la Terre et investissent la nouvelle Jérusalem qu’elles se préparent à 
prendre d’assaut. » La tragédie des siècles, p. 721, 722.  

En plus de tous ces préparatifs, il y aura une période durant laquelle les impies verront le registre 
de leur vie et, en une vision panoramique, sera révélé en ordre chronologique, l’histoire de la race 
humaine depuis ses origines dans l’Éden jusqu’à la consommation. C’est-à-dire que les saints auront 
besoin de mille ans pour évaluer cette histoire (Voir La tragédie des siècles, p. 723 et suivantes). 

 

➢ La destruction des impies 

•  Comment Jean décrit-il la destruction des impies ?  

Apoc. 20 : 7-9 : « Quand les mille ans seront accomplis, Satan sera relâché de sa prison. Et il sortira 
pour séduire les nations qui sont aux quatre coins de la terre, Gog et Magog, afin de les rassembler 
pour la guerre ; leur nombre est comme le sable de la mer. Et ils montèrent sur la surface de la terre 
et ils investirent le camp des saints et la ville bien-aimée. Mais un feu descendit du ciel et 
les dévora. » 

• Quelle description de la destruction finale des impies est donnée dans Apocalypse 20 : 14, 
15 ?  

« Et la mort et le séjour des morts furent jetés dans l'étang de feu. C'est la seconde mort, l'étang de 
feu. Quiconque ne fut pas trouvé écrit dans le livre de vie fut jeté dans l'étang de feu. » 

• Comment Apocalypse 20 : 10 décrit-il la destruction de Satan ?  

« Et le diable, qui les séduisait, fut jeté dans l'étang de feu et de soufre, où sont la bête et le faux 
prophète. Et ils seront tourmentés jour et nuit, aux siècles des siècles. » 
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• Quand Dieu fera de nouveaux cieux et une nouvelle Terre, existera-t-il un cycle 
hebdomadaire et mensuel ?  

És. 66 : 22-23 : « Car, comme les nouveaux cieux et la nouvelle Terre que Je vais créer subsisteront 
devant Moi, dit l'Éternel, ainsi subsisteront votre postérité et votre nom. À chaque nouvelle lune et 
à chaque Sabbat, toute chair viendra se prosterner devant Moi, dit l'Éternel. » 

• Que fera le peuple de Dieu chaque mois lorsqu’il viendra adorer Jéhovah ?  

Apoc. 22 : 1-2 : « Et il me montra un fleuve d'eau de la vie, limpide comme du cristal, qui sortait du 
trône de Dieu et de l'Agneau. Au milieu de la place de la ville et sur les deux bords du fleuve, il y avait 
un arbre de vie, produisant douze fois des fruits, rendant son fruit chaque mois et dont les feuilles 
servaient à la guérison des nations. » 

• S’il y aura un cycle hebdomadaire et mensuel, comment expliquer Apocalypse 21 : 23 ?  

Apoc. 21 : 23 : « La ville n'a besoin ni du soleil ni de la lune pour l’éclairer ; car la gloire de Dieu 
l'éclaire et l'Agneau est son flambeau. » 

• De quel spectacle le peuple de Dieu sera-t-il témoin en entrant et en sortant de la présence 
du Seigneur ?  

És. 66 : 24 : « Et quand on sortira, on verra les cadavres des hommes qui se sont rebellés contre moi ; 
car leur ver ne mourra point et leur feu ne s'éteindra point et ils seront pour toute chair un objet 
d'horreur. » 

• Selon Ellen White, pendant combien de temps les sauvés seront-ils témoins de ce 
spectacle ? 

« Alors je vis des trônes où étaient assis Jésus et les rachetés ; car ceux-ci allaient régner comme rois 
et sacrificateurs. Christ, uni à Son peuple, jugeait les méchants, qui étaient morts, examinant 
leurs actes à la lumière du livre de la loi : la Parole de Dieu et décidant chaque cas selon les œuvres 
qu’ils avaient accomplies étant dans leurs corps. Puis ils fixaient le temps que les méchants devaient 
souffrir, d’après leurs œuvres. Tout cela était écrit en face de leurs noms dans le livre de mort.  
« Satan et ses anges furent aussi jugés par Jésus et les rachetés. Le châtiment de Satan devait être 
beaucoup plus sévère que celui des hommes qu’il avait séduits. Aucune comparaison ne pouvait être 
faite entre ses souffrances et les leurs. Lorsque tous ceux qu’il a réussi à séduire auront été détruits, 
Satan devra leur survivre et souffrir beaucoup plus longtemps.   
« Quand le jugement des méchants fut achevé, à la fin des mille ans …  
« Satan se précipite au milieu de sa troupe, cherchant à pousser cette multitude à agir. Mais Dieu 
fait descendre le feu du ciel et les grands de ce monde, les puissants, les nobles et les misérables, 
tous sont consumés. J’en vis qui étaient détruits immédiatement, alors que d’autres souffraient plus 
longtemps. Ils recevaient selon leurs œuvres qu’ils avaient faites étant dans leurs corps. 
Quelques- uns mirent plusieurs jours à se consumer et aussi longtemps qu’ils restaient en eux 
quelque vie, ils étaient conscients de leurs souffrances. L’ange me dit : ‘Le ver ne mourra point, leur 
feu ne s’éteindra point tant qu’il y aura un atome à dévorer.’  
« Satan et ses anges souffraient plus longtemps. Le grand ennemi des âmes ne portait pas seulement 
le poids de ses péchés, mais aussi celui des péchés de l’armée des rachetés, qui avait été placé sur 
lui. Il dut aussi souffrir pour la perte des âmes qu’il avait causée. Alors je vis que Satan et toute 
l’armée des méchants étaient consumés et que la justice de Dieu était satisfaite. Toute l’armée des 
anges et tous les rachetés s’écrièrent : ‘Amen !’   
« L’ange me dit : ‘Satan est la racine, ses enfants sont les rameaux. Ils sont maintenant consumés, 
racine et rameaux ; ils sont morts d’une mort éternelle. Jamais ils ne ressusciteront. Dieu aura un 
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univers pur.’ Ensuite, je regardai et je vis le feu qui avait consumé les méchants ; il brûlait tout ce 
qu’il y avait d’immonde et de souillé ; il purifia la Terre. Je regardai de nouveau et je vis la Terre 
purifiée. On ne voyait plus le moindre signe de malédiction. La surface de la Terre, auparavant 
bouleversée, ressemblait alors à une immense plaine. L’univers entier, que Dieu avait formé était 
purifié ; le grand conflit était terminé. Où que l’on portât les yeux, on ne voyait que des choses 
magnifiques. Tous les rachetés, jeunes et vieux, grands et petits, jetaient leurs couronnes aux pieds 
du Rédempteur ; ils se prosternaient devant Lui et adoraient Celui qui vit aux siècles des siècles. 
« La Terre nouvelle, dans toute sa beauté, dans toute sa gloire, était l’héritage éternel des rachetés. 
Le règne, la domination et la grandeur des royaumes qui sont sous tous les cieux furent alors donnés 
aux saints du Souverain, qui devaient les posséder pour toujours, aux siècles des siècles. » Premiers 
écrits, p. 290, 291, 294, 295.  

 

➢ Le feu étranger est inextinguible  

• Comment le livre de la Genèse décrit-il la destruction de Sodome et Gomorrhe ?  

Gen. 19 : 24, 25 : « Alors l'Éternel fit pleuvoir du ciel sur Sodome et sur Gomorrhe du soufre et du 
feu, de par l'Éternel. Il détruisit ces villes, toute la plaine et tous les habitants des villes et les plantes 
de la terre. » 

• Quelle sorte de feu détruisit Sodome et Gomorrhe ?  

Jude 7 : « Sodome et Gomorrhe et les villes voisines, qui se livrèrent comme eux à l'impudicité et 
à des vices contre nature, sont données en exemple, subissant la peine d'un feu éternel. » 

• Le feu qui détruisit Sodome et Gomorrhe s’éteignit-il ? 

2 Pier. 2 : 6 : « … s'il a condamné à la destruction et réduit en cendres les villes de Sodome et de 
Gomorrhe, les donnant comme exemple aux impies à venir, … »  

• Á quoi la Bible compare-t-elle Dieu ?  

Héb. 12 : 28, 29 : « C'est pourquoi, recevant un royaume inébranlable, montrons notre 
reconnaissance en rendant à Dieu un culte qui Lui soit agréable, avec piété et avec crainte, car notre 
Dieu est aussi un feu dévorant. » 

Voir aussi Deutéronome 4 : 23, 24.  

• En quel sens peut-on dire que Dieu est un feu dévorant ?  

Ex. 24 : 16, 17 : « La gloire de l'Éternel reposa sur la montagne de Sinaï et la nuée la couvrit pendant 
six jours. Le septième jour, l'Éternel appela Moïse du milieu de la nuée. L'aspect de la gloire de 
l'Éternel était comme un feu dévorant sur le sommet de la montagne, aux yeux des enfants d'Israël.» 

« Où que se rencontre le péché, ‘notre Dieu est aussi un feu dévorant.’ Chez tous ceux qui se 
soumettent à Son action, l’Esprit de Dieu consume le péché. Mais si un homme se cramponne à son 
péché, il finit par s’identifier avec lui. Alors la gloire de Dieu qui détruit le péché doit aussi détruire 
le pécheur. Après la nuit où il avait lutté avec l’ange, Jacob s’écria : ‘J’ai vu Dieu face à face et ma vie 
a été sauvée’. Jacob s’était rendu coupable d’un grand péché dans sa conduite à l’égard d’Ésaü ; 
mais il s’était repenti. Sa transgression avait été pardonnée, son péché lavé ; c’est pourquoi il pouvait 
supporter la présence de Dieu. Mais chaque fois que des hommes se présentèrent devant Dieu tout 
en chérissant volontairement le mal, ils ont été détruits. Lors du second avènement de Christ, les 
méchants seront consumés ‘par le souffle de Sa bouche’ et anéantis ‘par l’éclat de Son avènement’. 
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La lumière de la gloire de Dieu, source de vie pour les justes, détruira les méchants. » Jésus-Christ, 
p. 88, 89.  

• Quelle apparence a la mer de verre devant le trône de Dieu dans la nouvelle Jérusalem ?  

Apoc. 15 : 2 : « Et je vis comme une mer de verre, mêlée de feu et ceux qui avaient vaincu la bête et 
son image et le nombre de son nom, debout sur la mer de verre, ayant des harpes de Dieu. » 

• Qui pourra vivre au milieu d’un feu dévorant ?  

És. 33 : 14-17 : « Les pécheurs sont effrayés dans Sion, un tremblement saisit les impies : Qui de nous 
pourra rester auprès d'un feu dévorant ? Qui de nous pourra rester auprès de flammes éternelles ? 
- Celui qui marche dans la justice et qui parle selon la droiture, qui méprise un gain acquis par 
extorsion, qui secoue les mains pour ne pas accepter un présent, qui ferme l'oreille pour ne pas 
entendre des propos sanguinaires et qui se bande les yeux pour ne pas voir le mal, celui-là habitera 
dans des lieux élevés; des rochers fortifiés seront sa retraite; du pain lui sera donné, de l'eau lui sera 
assurée. Tes yeux verront le roi dans sa magnificence, ils contempleront le pays dans toute son 
étendue. » 

 

La signification de aion et owlam 
 

Apocalypse 20 : 10 nous dit que Satan sera tourmenté dans les feux de l’enfer « aux siècles des 
siècles ». Tout d’abord, nous voulons analyser le mot « tourmenté ». Le mot grec traduit par 
« tourment » est « basanizo » et il n’y a pas de doute qu’il se réfère à un tourment réel et conscient. 
Par exemple, le mot est utilisé dans Apocalypse 12 : 2 pour décrire le tourment des douleurs de 
l’accouchement. Il est clair que les douleurs que la femme endure lors de l’accouchement sont bien 
réelles.  

Dans Matthieu 8 : 29, les esprits démoniaques demandent à Jésus s’Il était venu pour les 
tourmenter avant le moment. Une fois de plus, le mot « tourment » se réfère à une expérience 
réelle et consciente. Pour les esprits, le tourment se réfère au châtiment final dans le feu de 
« l’enfer ».  

Un usage significatif du mot apparait dans Apocalypse 9 : 5 où les scorpions de l’abîme reçoivent 
l’ordre de tourmenter les êtres humains pendant cinq mois. Le tourment est donc conscient et réel 
car les scorpions ne tuent pas, mais ils infligent douleur et angoisse. 

Dans Apocalypse 18 : 7, 10, 15, le mot est utilisé pour décrire la douleur et l’angoisse dont souffrent 
les habitants de Babylone quand l’économie mondiale collapsera. Il n’y a aucun doute que, bien que 
la douleur ne soit pas physique, elle sera bien réelle et consciente.  

Il est clair que le mot basanizo dans Apocalypse 20 : 10 décrit de manière graphique et réelle 
la souffrance consciente de Satan et de ses anges dans le feu de « l’enfer ». Jusque-là les Adventistes 
n’ont aucun problème car la Bible enseigne sans l’ombre d’un doute que Satan et ses anges seront 
tourmentés dans un lac de feu après les mille ans (voir Mat. 25 : 41).  

Mais un problème sérieux apparait quand Apocalypse 20 : 10 nous dit que le tourment durera 
« aux siècles (aion) des siècles (aion) ». Devons-nous croire que la douleur et l’angoisse de Satan et 
ses anges durera pour toujours ? Il n’y a aucun doute sur la nécessité d’examiner la signification de 
l’expression « aux siècles des siècles » dans la Bible pour répondre à cette question. Plusieurs érudits 
non adventistes ont expliqué que le mot grec aion (et sa contrepartie en hébreu owlam) ne signifie 
pas nécessairement « sans fin ». Nous étudierons certains de leurs commentaires. 
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« Le mot owlam [l’équivalent hébreu du mot grec aion] se trouve d’une manière similaire dans 
plusieurs langues du Moyen Orient. Tous ces mots se réfèrent à une longue période ou à un temps 
lointain. L’idée semble être quantitative plutôt que métaphysique. Ainsi, dans la littérature 
ougaritique, une personne qualifiée de ‘bd lm’ était un ‘esclave permanent’, le terme ‘lm’ (le même 
que l'hébreu ‘owlam’) exprimant une période qui ne pouvait être mesurée autrement que par une 
longue durée. »  
  
« Ce n'est que dans de rares passages poétiques tels que Psaumes 90: 2 que les catégories 
temporelles sont considérées comme inadéquates pour décrire la nature de l'existence de Dieu 
comme étant ‘el owlam’ [Dieu éternel]. Dans un tel cas, le Créateur est conçu comme Celui qui existe 
‘d'éternité en éternité’; mais même cet usage de ‘owlam’ exprime l'idée d'une existence continue et 
mesurable plutôt que d'un état indépendant des considérations temporelles. » Vine’s Expository 
Dictionary of Biblical Words, Thomas Nelson Publishers, 1985.  

« La LXX traduit généralement ‘owlam’ par ‘aion' qui a essentiellement la même gamme de sens. 
Que ni le mot hébreu ni le mot grec en lui-même ne contiennent l'idée d'infini est démontré à la fois 
par le fait qu'ils se réfèrent parfois à des événements ou à des conditions survenues à un moment 
donné du passé et par le fait qu'il est parfois jugé souhaitable de répéter le mot, pas simplement en 
disant ‘pour l’éternité’, mais ‘d’éternité en éternité’. » Allan Macrae, Theological Wordbook of the 
Old Testament, vol. 2, p. 672, 673 (Macrae est président et professeur de théologie de la Biblical 
School of Theology, Hatfield, Pennsylvania).  

« En général, le mot décrit que l'horizon n'est pas en vue, que l'horizon est à une distance infinie. ... 
ou qu'il n'est pas plus loin que la durée de la vie d'un César. » James Hope Moulton et George 
Milligan, The Vocabulary of the Greek New Testament (London: Hodder and Stoughton, 1952), p. 
16.  

Apocalypse 20: 10 ne peut pas être en contradiction avec Ézéchiel 28 : 18, 19 ou Malachie 4 : 1, 3. 
Malachie explique qu’il ne restera ni racine (Satan) ni rameaux (ses adeptes) après que le feu ait 
achevé son œuvre. Comment est-il possible qu’ils soient réduits en cendre et « ne sera plus » et en 
même temps qu’ils se consument pour l’éternité ? Les Écritures ne se contredisent pas.  

Apocalypse 20 : 10 doit être compris comme la consumation de Satan et de ses anges « aux siècles 
des siècles ». Si certains pécheurs seront consumés durant beaucoup de jours pour leurs péchés 
individuels, pendant combien de temps Satan se consumera-t-il, lui qui endure le châtiment pour 
tous ses péchés et ceux des sauvés ?  

 

 

Dans le temple de l’homme de péché – 1ère partie 
 

➢ Une impression erronée 

Quand Paul écrit sa première carte aux Thessaloniciens, ceux-ci eurent l’impression que la seconde 
venue aurait lieu à leur époque. 

1 Thes. 4 : 15-17 : « Voici, en effet, ce que nous vous déclarons d'après la parole du Seigneur : nous 
les vivants, restés pour l'avènement du Seigneur, nous ne devancerons pas ceux qui sont morts. Car 
le Seigneur Lui-même, à un signal donné, à la voix d'un archange et au son de la trompette de Dieu, 
descendra du ciel et les morts en Christ ressusciteront premièrement. Ensuite, nous les vivants, qui 
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serons restés, nous serons tous ensemble enlevés avec eux sur des nuées, à la rencontre du Seigneur 
dans les airs et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur. » 

Pour rectifier la fausse impression, l’apôtre Paul leur écrivit une seconde carte pour leur expliquer 
que certains évènements devaient avoir lieu avant la parousie. Il leur dit : ‘Ne croyez pas que Jésus 
est sur le point de venir’.    

2 Thes. 2 : 1, 2 : « Pour ce qui concerne l'avènement [parousie] de notre Seigneur Jésus-Christ et 
notre réunion avec Lui, nous vous prions, frères, de ne pas vous laisser facilement ébranler dans 
votre bon sens et de ne pas vous laisser troubler, soit par quelque inspiration [vision prophétique 
ou songe], soit par quelque parole ou par quelque lettre qu'on dirait venir de nous, comme si le jour 
du Seigneur était déjà là. »  
 

➢ L’apostasie 

L’apostasie devait avoir lieu avant la seconde venue. 

2 Thes. 2 : 3 : « Que personne ne vous séduise d'aucune manière [si vous croyez que la parousie 
arrivera avant l’apostasie, vous vous trompez] ; car il faut que l'apostasie soit arrivée auparavant 
[protos en grec, premièrement, d’abord] et qu'on ait vu paraître l'homme du péché, le fils de 
la perdition. » 

Note : L’apôtre suggère aux Thessaloniciens que l’apostasie arrivera avant la parousie de Jésus. 
Le mot « apostasie » est utilisé dans le grec classique pour décrire une embarcation qui n’est pas 
bien ancrée et s’éloigne doucement du port. Une embarcation ne peut s’éloigner du port à moins 
qu’elle n’ait été au préalable ancré au port. Ce verset décrit un éloignement lent de l’Église de 
l’Évangile apostolique. Il faut noter que le mot « apostasie » est précédé de l’article défini. Ce n’est 
pas simplement UNE apostasie mais L’apostasie qui fut prédite par le prophète Daniel.   
 

➢ L’homme de péché 

2 Thes. 2 : 3 : « Que personne ne vous séduise d'aucune manière ; car il faut que l'apostasie soit 
arrivée auparavant et qu'on ait vu paraître l'homme du péché, le fils de la perdition. »  

Cette apostasie porte le nom d’« homme de péché » ; il nous faut découvrir la définition biblique 
du péché.  

1 Jn 3 : 4 : « Quiconque pèche transgresse la loi et le péché est la transgression de la loi. »  

Il y a deux expressions clés : « homme de péché » et « ministère d’iniquité » 

La Bible définit le péché comme la « transgression de la loi » (anomia) ; de manière que l’homme 
de péché doit d’une certaine manière encourager les gens à transgresser la loi de Dieu. 
Cette caractéristique est confirmée par le fait que l’homme de péché est aussi appelé « le mystère 
d’iniquité ». Le mot « iniquité » est le même qui est traduit dans 1 Jean 3 : 4 par « transgression 
de la loi ».  

Ces deux noms nous rappellent le caractère de la petite corne qui allait se lever après la 
fragmentation de l’empire romain : 

Dan. 7 : 25 : « Il prononcera des paroles contre le Très-Haut, il opprimera les saints du Très Haut et 
il espérera changer les temps et la loi ; et les saints seront livrés entre ses mains pendant un temps, 
des temps et la moitié d'un temps. »  
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➢ L’homme de péché se révèle 

2 Thes. 2 : 3 : « Que personne ne vous séduise d'aucune manière ; car il faut que l'apostasie soit 
arrivée auparavant et qu'on ait vu paraître l'homme du péché, le fils de la perdition. » 

L’antonyme de « révéler » est « cacher ». À l’époque de l’apôtre Paul, cet Antichrist était « hors 
d’atteinte du radar », caché. C’est-à-dire que l’esprit de l’homme de péché existait déjà aux jours 
de Paul, mais il était « incognito » jusqu’à ce que vienne le moment précis où il devait se révéler. 
L’apôtre Paul avertissait déjà les anciens de l’église d’Éphèse que des hommes se lèveraient parmi 
eux pour égarer la foi apostolique des fidèles :  

Act. 20 : 27-30 : « Prenez donc garde à vous-mêmes et à tout le troupeau sur lequel le Saint-Esprit 
vous a établis évêques, pour paître l'Église du Seigneur, qu'Il s'est acquise par Son propre sang. Je sais 
qu'il s'introduira parmi vous, après mon départ, des loups cruels qui n'épargneront pas le troupeau 
et qu'il s'élèvera du milieu de vous des hommes qui enseigneront des choses pernicieuses, 
pour entraîner les disciples après eux. »  
 

➢ Le fils de la perdition 

L’homme de péché est aussi appelé « le fils de la perdition », nous devons donc examiner 
la signification de ce nom énigmatique.  

2 Thes. 2 : 3 : « Que personne ne vous séduise d'aucune manière ; car il faut que l'apostasie soit 
arrivée auparavant et qu'on ait vu paraître l'homme du péché, le fils de la perdition. »   
 

➢ Un Judas Iscariote 

Jn 17 : 12 : « Lorsque J'étais avec eux dans le monde, Je les gardais en Ton nom. J'ai gardé ceux que 
Tu m'as donnés et aucun d'eux ne s'est perdu, sinon le fils de perdition, afin que l'Écriture fût 
accomplie. » 

Ce nom spécifique n’apparaît que dans deux endroits de la Bible : 2 Thessaloniciens 2 et Jean 
17 : 12, de manière que ces deux textes doivent être en étroite relation. De plus, l’antichrist doit 
avoir un caractère semblable à celui de Judas Iscariote.  

Dans la Bible, le nom d’une personne n’est pas qu’un simple signe distinctif. Il est plutôt un indicatif 
du caractère de la personne qui le porte. Un dictionnaire dit :  

« Dans la manière de penser biblique, le nom n’est pas qu’un simple signe d’identification. 
C’est plutôt une expression de la nature essentielle de la personne qui le porte. Le nom d’un homme 
révèle son caractère. Comme le dit Milton, Adam fut capable de donner des noms aux animaux car 
il comprenait leur nature. » The Interpreter’s Bible Dictionary, vol. 3, p. 500, 501.  
 

➢ La nature de l’antichrist 

Il y a ce malentendu fondamental dans le monde évangélique à propos de ce qu'est l'antichrist. 
À quelques exceptions près, ils enseignent que l'antéchrist sera un apostat méchant, un individu 
blasphématoire qui se lèvera dans l’avenir et siégera dans le temple de Jérusalem reconstruit, 
il élèvera une statue, apposera un tatouage à ses disciples, persécutera les Juifs pendant trois ans 
et demi, reniera et blasphèmera Dieu ouvertement. Mais ce concept est erroné pour plusieurs 
raisons :  
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• Presque tous les commentateurs s'accordent pour dire que l'homme de péché, la petite 
corne et la bête représentent le même pouvoir. Dans la prophétie, une bête représente 
un royaume, pas une personne individuelle. 

• On nous dit que la petite corne et la bête règnent pendant 1260 ans. Il est évident qu’une 
personne ne peut vivre aussi longtemps. 

• Cet homme de péché existait déjà quand Paul vivait mais quelque chose le retenait. Selon 
2 Thessaloniciens 2, le même homme de péché continuera d'exister jusqu'à la seconde 
venue de Christ qui le détruira par la clarté de Sa venue. Il n’y a aucun apostat qui ait vécu 
à l’époque de Paul jusqu’à la seconde venue de Jésus. 

• L'expression « homme de péché » (masculin/singulier) semble désigner un individu. 
Toutefois, la même forme masculin/singulier est utilisée dans d'autres contextes où une 
succession de personnes est décrite. Par exemple, dans Hébreux 9: 7, l'expression 
« souverain sacrificateur » fait référence à une succession de sacrificateurs. De même, 
1 Samuel 8: 11, une succession de rois est décrite par l'expression « le roi ». 
Dans Apocalypse 12, l'Église à travers tous les siècles est appelée « la femme ». Enfin, dans 
2 Timothée 3: 17, l'expression « homme de Dieu » fait référence aux chrétiens de tous les 
temps et en tous lieux. 

L'Écriture enseigne que l'antéchrist sera un système politico-religieux qui possède les mêmes traits 
de caractère que Judas. Ce sera un système sagace, ambitieux, cupide, politique, désireux 
d’obtenir un royaume terrestre, qui professera la loyauté envers Christ mais qui travaillera dans 
le secret pour Le trahir. 

Même quand Dave Hunt était futuriste, il décrivit cependant parfaitement le personnage de 
l'Antéchrist : 

« Bien que le préfixe grec ‘anti’ signifie généralement ‘contre’ ou ‘opposé à’, il peut aussi signifier 
‘à la place de’ ou ‘un substitut de’. L'antichrist réunira les deux sens. Il s'opposera à Christ en 
prétendant être Christ. Au lieu d'un assaut frontal contre le Christianisme, le malin pervertira l'Église 
de l'intérieur en se faisant passer pour son fondateur. Il fera une fausse représentation de Christ en 
prétendant être Christ. C’est là que l’intrigue se corse. Si l'antéchrist prétend en effet être Christ, ses 
disciples doivent être des Chrétiens ! ». Dave Hunt, Global Peace, p. 7-8. 

Donc, l’antichrist ne sera pas un personnage athée et blasphémateur qui niera ouvertement 
le Christianisme mais plutôt quelqu’un qui occupera la place de Christ ou prétendra Le représenter 
sur la Terre.  

Le mot « antichrist » ne signifie pas nécessairement quelqu’un qui s’oppose à Christ. Le mot grec 
« anticristo » a la même signification de base que l’expression Vicarius Christi en latin. La majorité 
des gens croient que le mot « antichrist » signifie « quelqu’un qui s’oppose à Christ ». Bien qu’il soit 
vrai que la préposition « anti » signifie « contre » quand elle est utilisée comme préfixe d’un verbe, 
quand il est utilisé comme préfixe d’un substantif, il signifie souvent « au lieu de » ou « à la place 
de ».  

Dans le grec classique, le mot « antibasileús » signifie quelqu’un « qui occupe la place du roi ». 
Dans le Nouveau Testament, le nom « Antipas » signifie quelqu’un qui gouverne « à la place de son 
père » (Apoc. 2 : 13). Le mot « antitype » signifie « ce qui prend la place du type ». Dans 1 Timothée 
2 : 6 l’apôtre Paul affirme que Jésus donna Sa vie « à la place de tous » (antilutron).  

L’antichrist n’est pas un personnage athée et blasphémateur qui nie l’existence du vrai Dieu mais 
c’est un système qui prétend agir au nom et à la place de Christ.  
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La description qu’Ellen White donne de la papauté s’ajuste parfaitement au profil de Judas :  

« Sa tactique consiste à se présenter sous le déguisement qui convient le mieux à ses desseins ; mais 
sous les dehors variés du caméléon, elle conserve toujours le venin du serpent. » La tragédie des 
siècles, p. 619, 620.  

François 1er est le premier pape jésuite de l’histoire catholique. François se présente avec un air 
de sainteté, visitant les malades, les prisonniers et les pauvres et tout le monde est émerveillé par 
son humilité et sa condescendance. Ellen White décrivit cela à propos du caractère des jésuites :  

« En fonction de leur ordre, ils revêtaient une apparence de sainteté, visitant les prisons et les 
hôpitaux, secouraient les malades et les pauvres, professaient avoir renoncé au monde et se 
réclamaient du nom de ce Jésus qui allait de lieu en lieu en faisant le bien. Mais cet extérieur 
irréprochable cachait souvent les desseins les plus noirs et les plus odieux. » La tragédie des siècles, 
p. 240. 

Examinons un moment le curriculum personnel de Judas.  

 

➢ Un administrateur sagace  

Les Évangiles dépeignent Judas comme un administrateur sagace qui gardait la bourse et désirait 
l’adulation du monde.  

« Mais Judas était un spéculateur. Il pensait qu’il pouvait bien gérer les finances de l’Église et que 
par sa perspicacité dans les affaires, il pouvait faire du profit. Mais il avait le cœur partagé. Il aimait 
la louange du monde. Il refusa d’abandonner le monde pour gagner Christ. Il n’abandonna jamais 
entièrement ses intérêts à Christ. Il avait une religion superficielle, c’est pourquoi il spécula sur Son 
Maître et Le vendit aux prêtres, pleinement convaincu que Jésus ne permettrait pas qu’ils 
Le prennent. Judas était un imposteur religieux. Il élevait bien haut la norme pour les autres, mais 
il échoua complètement à atteindre la norme biblique. Il n’introduisit pas la religion de Christ dans 
sa vie. » The Seventh-Day Adventist Bible Commentary, vol. 5, p. 1101, 1102.  

« De belle apparence, doué d’une grande intelligence et de beaucoup d’habileté, il fut recommandé 
par eux [les disciples] à Jésus comme pouvant devenir très utile à Son œuvre. On fut surpris de voir 
Jésus le recevoir froidement. » Jésus-Christ, p. 281, 282.  

« Judas connaissait le monde mieux qu’eux-mêmes ; il avait la parole facile, du discernement et 
des capacités administratives. Ayant une excellente opinion de ses qualités, il avait fait en sorte 
que les disciples le tiennent en haute estime. Mais les méthodes qu’il désirait introduire dans l’œuvre 
de Christ ne reposaient que sur des principes et des procédés mondains. » Éducation, p. 91.  

« Judas faisait donc la revue de tous les disciples et s’imaginait que l’Église se trouverait souvent 
perplexe et embarrassée sans son habileté d’administrateur. Il se considérait comme un homme 
capable sans égal. Il ne cessait de penser que sa présence était un honneur pour la cause. » Jésus-
Christ, p. 717, 718.  

 

➢ Judas convoitait le pouvoir politique 

Durant tout le ministère de Jésus, Judas voulait que le Seigneur établisse un royaume politique sur 
la Terre. Contrairement à ce que beaucoup croient, ce n’était pas le plan de Judas que Christ meure. 
Il s’imagina qu’en livrant Jésus, Celui-ci en se voyant en difficulté, se délivrerait et se proclamerait 
Roi. 
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Quand Jésus alimenta 5000 personnes, les gens voulurent Le couronner roi et Judas se mit à la tête 
de la multitude pour obliger Jésus à occuper le trône :  

Jn 6 : 15 : « Et Jésus, sachant qu'ils allaient venir L'enlever pour le faire roi, se retira de nouveau sur 
la montagne, Lui seul. » 

« En dépit de l’enseignement du Sauveur, Judas avançait continuellement l’idée que Christ allait 
régner à Jérusalem. Lorsque cinq mille hommes furent rassasiés, il essaya de réaliser son dessein ; 
ayant participé à la distribution de la nourriture faite à la multitude affamée, il avait eu l’occasion 
de voir le bien qu’il lui était donné de faire à d’autres. … C’est lui qui avait mis sur pied le projet de 
s’emparer de Christ, par la force, pour le couronner Roi. Sa déception avait été d’autant plus grande 
que ses espérances étaient plus vastes. » » Jésus-Christ, p. 719. 

« Judas se scandalisa de ce que Christ lavait les pieds des disciples. Si Jésus pouvait ainsi s’humilier, 
pensait-il, c’est parce qu’Il n’était pas le Roi d’Israël. Tout espoir d’honneurs terrestres, dans un 
royaume temporel, s’évanouissait. Judas voyait qu’il n’avait rien à gagner en suivant Christ. Il lui 
semblait que Jésus se dégradait et il se trouvait confirmé dans son dessein de Le désavouer et de 
reconnaître qu’il s’était trompé. Un démon s’était emparé de lui, lui inspirant la résolution 
d’exécuter l’engagement qu’il avait pris de livrer son Maître. » Jésus-Christ, p. 649.  

 

➢ Judas convoitait l’argent tout en feignant d’aimer les pauvres 

Matthieu nous dit que Judas voulut devenir disciple de Jésus et dès le début, Jésus l’avertit que 
Le suivre ne lui apporterait aucun bénéfice financier. 

Mat. 8 : 19 : « Un scribe s'approcha et lui dit : Maître, je te suivrai partout où Tu iras. Jésus lui 
répondit : Les renards ont des tanières et les oiseaux du ciel ont des nids ; mais le Fils de l'homme n'a 
pas où reposer sa tête. » 

Non seulement Judas convoitait le pouvoir politique mais aussi l’argent. Quand Jésus refusa les 
deux choses, Judas décida de Le trahir.  

Jn 12 : 4-6 : « Un de ses disciples, Judas Iscariot, fils de Simon, celui qui devait le livrer, dit : Pourquoi 
n'a-t-on pas vendu ce parfum trois cents deniers, pour les donner aux pauvres ? Il disait cela, 
non qu'il se mît en peine des pauvres, mais parce qu'il était voleur et que, tenant la bourse, il prenait 
ce qu'on y mettait. » 

Luc 22 : 3-6 : « Or, Satan entra dans Judas, surnommé Iscariot, qui était du nombre des douze. 
Et Judas alla s'entendre avec les principaux sacrificateurs et les chefs des gardes, sur la manière 
de le leur livrer. Ils furent dans la joie et ils convinrent de lui donner de l'argent. Après s'être engagé, 
il cherchait une occasion favorable pour leur livrer Jésus à l'insu de la foule. » 

« Par nature, Judas était fort attaché à l’argent. Il n’avait pas toujours été assez corrompu pour 
accomplir une action aussi noire [trahir Jésus], mais à force de cultiver l’esprit d’avarice, celui-ci avait 
fini par dominer complètement sa vie. L’amour de Mammon dépassait chez lui l’amour de Christ. 
En devant l’esclave d’un vice, il s’était livré à Satan, qui devait l’entraîner jusque dans les bas-fonds 
du péché. » Jésus-Christ, p. 716.  

 

➢ Le vicaire de Satan 

Après avoir alimenté 5000 hommes, Jésus se référa à Judas comme « un démon ». Pourquoi Jésus 
se référa-t-Il à Judas de cette manière ? Jésus savait que Judas influençait la multitude pour 
L’obliger à le proclamer Roi et prendre les rênes du pouvoir civil.  
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Jn 6 : 70, 71 : « Jésus leur répondit : N'est-ce pas moi qui vous ai choisis, vous les douze ? Et l'un 
de vous est un démon ! Il parlait de Judas Iscariot, fils de Simon ; car c'était lui qui devait Le livrer, 
lui, l'un des douze. » 

Dans le Ciel, Satan avait feint de soutenir Jésus, tandis qu’il Lui nuisait dans le secret. De la même 
manière, Judas feignit d’appuyer Jésus tandis que, par subterfuge, il Le trahissait. Jusqu’à ce 
moment, Judas n’avait pas franchi la ligne de non-retour.  

Jn 13 : 2 : « Pendant le souper, lorsque le diable avait déjà inspiré au cœur de Judas Iscariot, fils de 
Simon, le dessein de Le livrer. » 

Après la sainte cène, Satan prit possession de Judas qui devint le vicaire de Satan. 

Jn 13 : 27 : « Dès que le morceau fut donné, Satan entra dans Judas. Jésus lui dit : Ce que tu fais, 
fais-le promptement. » 

« Judas devint un représentant [vicaire] de l’ennemi de Christ. » Jésus-Christ, p. 283.  

 

➢ Son hypocrisie trompa même ses collègues 

Judas était comme un caméléon. Durant tout le ministère de Jésus, il cacha son vrai visage. Comme 
l’homme de péché, il cacha son véritable caractère sous une apparence de piété. Il agit 
continuellement contre la cause de Christ tandis qu’il prétendait la soutenir. Comme l’homme de 
péché, le vrai caractère de Judas ne fut révélé qu’à la fin. Ellen White explique que Judas manifestait 
un « antagonisme incessant, masqué et subtil ». Éducation, p. 90.  

« Judas possédait une piété formaliste et son caractère était plus satanique que divin. Il professait 
être disciple de Christ mais il Le reniait dans ses paroles et dans ses œuvres. » The sanctified Life, 
p. 59 ; La vie sanctifiée, p. 32.  

Lors du dernier souper, Judas était à gauche de Jésus, tout près de Lui. La parabole des brebis et 
des boucs (Mat. 25 : 31-46) indique que le côté droit est le côté de la faveur tandis que le côté 
gauche est le côté du mal.  

« Le cœur rempli de ressentiment, les disciples étaient entrés dans la salle du souper. Judas s’empara 
de la place qui se trouve à la gauche de Christ, Jean se trouvait à droite. Judas était bien décidé 
à obtenir la première place, immédiatement après celle de Christ. Et Judas était un traître ! » 
Jésus- Christ, p. 647. 

Judas était un hypocrite qui trompa les autres apôtres jusqu’au dernier moment.  

Un traître est une personne qui professe être loyal envers une autre personne mais par derrière, 
il agit pour le déstabiliser.  

Mat. 26 : 25 : « Judas, qui Le livrait, prit la parole et dit : Est-ce moi, Rabbi ? Jésus lui répondit : 
Tu l'as dit. » 

Judas avait une forme de piété et trompa ses propres compagnons jusqu’à la fin. Il fut l’agent 
de Satan pour livrer Jésus :  

Jn 13 : 26-29 : « Jésus répondit : C'est celui à qui je donnerai le morceau trempé. Et, ayant trempé 
le morceau, il le donna à Judas, fils de Simon, l'Iscariot. Dès que le morceau fut donné, Satan entra 
dans Judas. Jésus lui dit : Ce que tu fais, fais-le promptement. Mais aucun de ceux qui étaient à table 
ne comprit pourquoi il lui disait cela ; car quelques-uns pensaient que, comme Judas avait la bourse, 
Jésus voulait lui dire : Achète ce dont nous avons besoin pour la fête ou qu'il lui commandait de 
donner quelque chose aux pauvres. » 
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➢ Il trahit Jésus par un baiser 

Judas livra Jésus en Lui donnant un baiser :  

Luc 22 : 47, 48 : « Comme il parlait encore, voici, une foule arriva ; et celui qui s'appelait Judas, l'un 
des douze, marchait devant elle. Il s'approcha de Jésus, pour le baiser. Et Jésus lui dit : Judas, c'est 
par un baiser que tu livres le Fils de l’homme ! » 

 

➢ Judas alla à sa perte (destruction) 

Mat. 27 : 3-5 : « Alors Judas, qui L'avait livré, voyant qu'Il était condamné, se repentit et rapporta 
les trente pièces d'argent aux principaux sacrificateurs et aux anciens, en disant : J'ai péché, en 
livrant le sang innocent. Ils répondirent : Que nous importe ? Cela te regarde. Judas jeta les pièces 
d'argent dans le temple, se retira et alla se pendre. » 

 

➢ Résumé des caractéristiques de Judas 

• Il fut un administrateur perspicace et sagace.  

• Il convoita le pouvoir politique : Il voulait un royaume terrestre et temporel.  

• Il fut avare avec l’argent. 

• Il feignit d’avoir de l’intérêt pour les pauvres. 

• Apparemment, il professa appuyer la cause de Jésus, mais il s’opposa secrètement à Lui.  

• Il devint le vicaire de Satan. 

• Son hypocrisie trompa ses propres compagnons jusqu’à la fin.  

• Il trahit Jésus par un baiser. 

• Il fut un ennemi interne, pas externe. 

• Finalement, il alla à sa perte.  

 

➢ L’homme de péché s’oppose à Dieu 

2 Thes. 2 : 4 : « … le fils de perdition, qui s'oppose et s'élève contre tout ce qui est appelé Dieu ou 
qui est un objet de vénération, en sorte que lui-même s'assiéra au temple de Dieu, se présentant 
lui- même comme étant Dieu. » (Vers. Darby). 

Que signifie s’opposer à Dieu ? Cette expression a conduit la majorité des érudits protestants 
à penser que l’antichrist sera une personne athée qui s’opposera ouvertement à Christ. 
Mais l’exemple de Judas indique que l’opposition ne sera pas ouverte mais sournoise, par 
subterfuge.  

L’homme de péché est comme Judas, professant soutenir Christ, mais il Le mine secrètement. 
Le système dont nous parlons professe servir Jésus – il exalte la croix, a des idoles de Jésus, parle 
de Jésus, mais tout au long de sa longue histoire, il a persécuté et tué au nom de Jésus des millions 
de Ses disciples. La papauté n’admettra jamais qu’en tuant les saints, elle s’opposait à Dieu. 
Bien plus, ils diront qu’ils Lui faisaient une faveur. Les plus grands adversaires de Jésus étaient 
religieux, des gens qui professaient servir Dieu. Par exemple, Saul de Tarse s’opposa à Dieu tandis 
qu’il professait défendre la cause de Dieu.  
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Jésus prédit qu’après Sa mort, beaucoup de Ses disciples seraient mis à mort au nom de Dieu.  

Jn 16 : 2 : « Ils vous excluront des synagogues ; et même l'heure vient où quiconque vous fera mourir 
croira rendre un culte à Dieu. » 

Gamaliel, le sage, mit les membres du sanhédrin en garde :  

Act. 5 : 38, 39 : « Et maintenant, je vous le dis, ne vous occupez plus de ces hommes et laissez-les 
aller. Si cette entreprise ou cette œuvre vient des hommes, elle se détruira ; mais si elle vient de Dieu, 
vous ne pourrez la détruire. Ne courez pas le risque d'avoir combattu contre Dieu. » 

 

➢ Le fait de s’asseoir  

L’antichrist s’assoit dans le temple de Dieu. 

2 Thes. 2 : 4 : « … l'adversaire qui s'élève au-dessus de tout ce qu'on appelle Dieu ou de ce qu'on 
adore, jusqu'à s'asseoir [kathizo] dans le temple de Dieu, se proclamant lui-même Dieu. » 

Mat. 23 : 2 : « Les scribes et les pharisiens sont assis [kathizo] dans la chaire de Moïse. » 

Les pharisiens s’asseyaient [kathizo] dans la kathedra de Moïse. Les rabbins croyaient que lorsqu’ils 
parlaient ex-cathedra [depuis le trône] leurs enseignements devaient être acceptés comme 
infaillibles parce que les rabbins les leur avaient transmis en une succession continue et sans 
interruption, depuis l’époque de Moïse. Le commentaire catholique de saint Jérôme explique ce que 
signifie l’expression « ils sont assis dans la chaire de Moïse » :  

« La phrase est une métaphore qui se réfère probablement à l’autorité qu’avait les scribes pour 
enseigner. Selon la tradition rabbinique, l’interprétation de la loi pouvait être tracée en une chaîne 
de scribes qui remontait théoriquement sans interruption jusqu’aux jours de Moïse. Il est clair que 
ce concept n’a aucune base historique. » The Jerome Bible Commentary, vol. 2, (New York : Prentice 
Hall, Inc., 1968), p. 102.  

 

➢ S’asseoir dans le Temple de Dieu 

2 Thes. 2 : 4 : « … l'adversaire qui s'élève au-dessus de tout ce qu'on appelle Dieu ou de ce qu'on 
adore, jusqu'à s'asseoir dans le temple de Dieu, se proclamant lui-même Dieu. » 

Les théologiens protestants de souche conservatrice affirment que Paul croyait que le temple juif 
allait être reconstruit et que l’antichrist s’assoirait littéralement sur lui. Mais est-ce ainsi ?  

Quand Jésus entra dans le temple juif à la fin de Son entrée triomphale, il se référait au temple 
comme « le temple de Dieu » et « Ma maison ». 

Mat. 21 : 12, 13 : « Jésus entra dans le temple de Dieu. Il chassa tous ceux qui vendaient et qui 
achetaient dans le temple ; Il renversa les tables des changeurs et les sièges des vendeurs de pigeons. 
Et Il leur dit : Il est écrit : Ma maison sera appelée une maison de prière. Mais vous, vous en faites 
une caverne de voleurs. » 

Mais quand Jésus abandonna le temple peu après, Il dit aux dirigeants :  

Mat. 23 : 38 : « Voici, votre maison vous sera laissée déserte ».  

Quand Jésus sortit du temple juif, Il ne l’appelait déjà plus « Ma maison ». Le temple juif n’était déjà 
plus le temple de Dieu mais celui des Juifs. Chaque fois que l’apôtre Paul utilise le mot « temple » 
(naos) dans ses écrits, il l’applique toujours spirituellement à l’Église chrétienne et jamais au temple 
juif littéral (1 Cor. 3 : 16, 17 ; 6 : 19, 20 ; 2 Cor. 6 : 16 ; Éph. 2 : 21).  
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Il y a deux mots qui sont traduits par « temple » dans le Nouveau Testament. L’un est hiéron et 
l’autre est naos. L’apôtre n’utilisa jamais le mot naos pour faire référence au temple juif littéral. 
Sans exception, il utilise cette parole pour se référer à l’église chrétienne, le temple spirituel. 
Dans le livre des Actes, le temple juif est mentionné 25 fois et il n’est jamais appelé naos mais 
toujours hiéron. Bien plus, dans aucune autre épître du Nouveau Testament, le mot naos est utilisé 
pour se référer au temple juif littéral.  

Dans l’épître aux Éphésiens, l’apôtre explique très bien la signification du mot « temple » : 

Éph. 2 : 19-22 : « Ainsi donc, vous n'êtes plus des étrangers, ni des gens du dehors ; mais vous êtes 
concitoyens des saints, gens de la maison de Dieu. Vous avez été édifiés sur le fondement des apôtres 
et des prophètes, Jésus-Christ Lui-même étant la pierre angulaire. En Lui tout l'édifice, bien 
coordonné, s'élève pour être un temple saint dans le Seigneur. En Lui, vous êtes aussi édifiés 
pour être une habitation de Dieu [Dieu demeure dans le temple et dans celui qui s’assied dans 
l’église de même que celui qui cherche à prendre sa place] en Esprit. » 

(Voir aussi 1 Cor. 3 : 16, 17 ; 6 : 19, 20 ; 2 Cor. 6 : 16 et 1 Pier. 2 : 4-10). 

Ce passage explique clairement que le temple terrestre est spirituel (seul le temple céleste est 
littéral). 

• Les fondements du temple : Les apôtres et les prophètes. 

• La pierre principale : Jésus-Christ.  

• Les pierres de l’édifice : Les croyants. 

• La Schékinah glorieuse : Le Saint-Esprit (invisible aux yeux humains). 

En conclusion, l’homme de péché qui s’assied dans le temple de Dieu doit s’asseoir d’une certaine 
manière dans l’Église chrétienne. Le lien entre la petite corne/la bête et l’homme de péché se voit 
dans le fait que la petite corne/la bête prononce des blasphèmes contre le Très-Haut et l’homme 
de péché exige l’adoration en se faisant Dieu. 

Cette usurpation se manifesta d’une manière effrontée quand le pape François 1er, au terme d’une 
semaine de prière en faveur de l’unité chrétienne dans la basilique de Saint-Paul-hors-les-Murs, 
le 25 janvier 2014, s’assit sur un grand trône blanc avec un chérubin de chaque côté du trône. 
Le pape Bénédicte XVI avait fait la même chose au même endroit le 28 juin 2009. Ce fut une 
usurpation effrontée de la position que le Grand Jéhovah occupe, assis entre les chérubins ! 

Ps. 80 : 1 : « Prête l'oreille, Berger d'Israël, Toi qui conduis Joseph comme un troupeau ! Parais dans 
Ta splendeur, Toi qui es assis sur les chérubins ! »  

 

➢ Paul les avait mis en garde 

2 Thessaloniciens 2 : 5 nous dit que déjà l’apôtre Paul avait averti les Thessaloniciens sur ce thème. 
L’apôtre fut surpris que les membres eussent oublié son avertissement :  

2 Thes. 2 : 5 : « Ne vous souvenez-vous pas que je vous disais ces choses, lorsque j'étais encore chez 
vous ? »   
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Dans le temple de l’homme de péché – 2ème partie 
 

Dans notre leçon antérieure, nous avons étudié l’ascension de l’homme de péché. Nous avons 
remarqué que l’esprit de l’homme de péché agissait déjà pendant la vie de l’apôtre Paul, mais il ne 
s’était pas manifesté ouvertement. Il attendait le temps opportun pour se révéler. Dans cette leçon, 
nous verrons qu’il y avait quelque chose/quelqu’un à l’époque de Paul qui retenait l’homme de 
péché, l’empêchant de se manifester ouvertement.  

 

➢ Le mystérieux pouvoir qui retient 

Quelque chose et quelqu’un empêchait que l’homme de péché se révéla complètement.  

2 Thes. 2 : 6, 7 : « Et maintenant vous savez ce qui [quelque chose : genre neutre] le [l’homme de 
péché] retient, afin qu'il ne paraisse qu'en son temps. Car le mystère de l'iniquité agit déjà ; il faut 
seulement que celui [quelqu’un : genre masculin] qui le retient encore ait disparu. » 

Aux jours de l’apôtre Paul, quelque chose/quelqu’un empêchait l’homme de péché de 
se manifester librement sur le trône de César. Pour ainsi dire, l’homme de péché était impatient de 
se révéler ouvertement, mais il était enchaîné ou captif. La question importante est : Quoi/qui 
mettait un frein à l’ascension de l’homme de péché ?  

La réponse n’est pas difficile à trouver. À l’époque de Paul, l’empereur/l’empire romain gouvernait 
sur le trône de César. L’homme de péché ne pouvait pas occuper le trône du pouvoir civil jusqu’à 
ce que l’empereur/empire soit ôté. L’apôtre Paul décrit le pouvoir qui gouvernait à son 
époque de cette manière :  

Rom. 13 : 4 : « Le magistrat [l’autorité civile de Rome] est serviteur [masculin singulier] de Dieu 
pour ton bien. Mais si tu fais le mal, crains ; car ce n'est pas en vain qu'il [l’autorité civile de Rome] 
porte l'épée, étant serviteur [masculin singulier] de Dieu pour exercer la vengeance et punir celui 
qui fait le mal. » 

Certains ont conclu que l’usage continu du pronom « il » dans 2 Thessaloniciens 2 : 6 prouve que 
l’antichrist allait être un individu plutôt qu’une succession d’individus. Le problème avec cet 
argument est que dans Romains 13 : 4 le mot diakonos au masculin singulier est utilisé deux fois 
pour se référer à une succession de gouverneurs romains auxquels les chrétiens devaient se 
soumettre.  

La question importante à laquelle nous devons répondre est : Comment l’homme de péché est-il 
parvenu à échapper de sa captivité ?  

Comment est-il parvenu à se libérer des chaînes qui l’assujettissaient pour parvenir au pouvoir ? 
Il faut chercher la réponse dans le livre de Daniel et de l’Apocalypse.  

 

➢ Le transfert du pouvoir civil 

Paul avait à l’esprit cette prophétie quand il écrivit aux Thessaloniciens : 

Dan. 7 : 23, 24 : « Il me parla ainsi : Le quatrième animal, c'est un quatrième royaume [l’empire 
romains] qui existera sur la terre, différent de tous les royaumes et qui dévorera toute la terre, 
la foulera et la brisera. Les dix cornes, ce sont dix rois [l’empire romain divisé] qui s'élèveront de 
ce royaume. Un autre [la Rome papale] s'élèvera après eux, il sera différent des premiers et 
il abaissera trois rois. »  
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Selon ces versets l’empire romain allait être fragmenté en dix royaumes desquels l’homme de péché 
allait surgir. Cyrille de Jérusalem (318-386 ap. J-C) vécut pendant la période où l’empire 
romain se démantelait et il comprit très bien la relation entre les prophéties de Daniel 7 et 
2 Thessaloniciens 2 :  

« Comme nous l’avons déjà dit, cet antichrist viendrait quand l’Empire Romain toucherait à sa fin 
et la fin du monde approcherait. Dix royaumes s’élèveront d’entre les romains qui gouvernèrent 
dans différents endroits mais, tous en même temps, et après eux un onzième, l’antichrist, qui par 
ses arts magiques s’accrochera au pouvoir romain ; et ‘il humiliera trois des rois’ qui régnèrent avant 
lui et il soumettra les sept autres. » Catechetical Lectures’ Section15, on II Tessaloniciens 2: 4 ; 
Nicene and Post-Nicene Fathers, vol. VII, p. 108 (New York: The Christian Literature Company, 1895). 

À court terme, l’Empire romain devait tomber avant que l’homme de péché puisse se manifester. 
L’invasion des tributs barbares fragmenta l’Empire Romain en dix royaumes et la petite corne 
se manifesta. Le livre de l’Apocalypse décrit aussi ce transfert de pouvoir de l’Empire Romain à 
la papauté.  

Le dragon (Empire Romain) remit son pouvoir, son trône et son autorité à la bête :  

Apoc. 13 : 2 : « La bête que je vis [Rome papale] était semblable à un léopard ; ses pieds étaient 
comme ceux d'un ours et sa gueule comme une gueule de lion. Le dragon [Empire Romain] lui donna 
[à la papauté] sa puissance et son trône et une grande autorité. » 

Ellen White décrit ainsi ce transfert de pouvoir de l’Empire Romain à la Rome papale :  

« Au sixième siècle, la papauté était solidement établie. Le siège de son empire avait été fixé dans 
la ville impériale. Le paganisme avait fait place à la papauté. Le dragon avait cédé à la bête 
‘sa puissance et son trône et une grande autorité.’ Apoc. 13 : 2. C’est alors que commencent 
les mille deux cent soixante années d’oppression papale annoncées par les prophéties de Daniel et 
d’Apocalypse. Daniel 7 : 25 ; Apocalypse 13 : 5-7. » La tragédie des siècles, p. 54, 55.  

C’est ainsi que Daniel, Jean et Ellen White concordent pour dire que le trône impérial fut transféré 
de la Rome païenne à la Rome papale. 

 

➢ La libération de l’homme de péché  

Il est impossible de restreindre ce qui n'existe pas. L’homme de péché doit avoir existé à l’époque 
de Paul pour qu’il puisse être retenu. Cela prouve que l'homme de péché n'est pas un futur dictateur 
mondial qui se lèvera à la fin de l'histoire humaine car l’homme de péché existait à l’époque de Paul.  

En 330 ap. J-C, l’empereur Constantin le Grand transféra la capitale de l’Empire Romain à 
Constantinople, affaiblissant ainsi le pouvoir politique de l’Empire d’occident. À la fin du IVème et 
à la première partie du Vème siècle, des hordes de tribus barbares envahirent depuis le nord 
l’Empire d’occident et le morcelèrent. En 476 ap. J-C, le dernier empereur d’occident fut destitué et 
le trône de César fut inoccupé. Un historien dit à ce sujet :  

« Quand l’insignifiant Romulus Augustule fut destitué (476), il n’y avait même pas d’empereur 
titulaire. » Paul Hutchinson & Winnifred E. Garrison, 20 Centuries of Christianity: A Concise History. 
First Edition, p. 93, 1959, Harcourt, Brace & World Inc., New York.  

Sans empereur sur le trône, la société civile de l’Empire se désintégra. L’abandon de Rome 
par Constantin et les invasions des tribus barbares laissèrent l’Empire dans une situation chaotique 
où il n’y avait ni loi ni ordre.  
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Au milieu de cette situation chaotique, les tribus barbares persuadèrent l’évêque de Rome 
– le pape – de prendre les rênes du pouvoir civil et de mettre de l’ordre dans l’empire. 
En conséquence, l’évêque de Rome, qui avait été le dirigeant spirituel de l’Église, occupa une 
nouvelle fonction de gouverneur temporel de l’État de Rome. De cette manière, l’Empire Romain 
fut écarté du chemin pour accueillir la papauté.  

« Il y a bien longtemps, quand du fait de la négligence des empereurs romains, l’Empire d’occident 
fut à la merci des multitudes barbares, les Romains cherchèrent une personne pour les aider et 
les protéger et ils lui demandèrent de gouverner sur eux. C’est de cette manière simple que 
la souveraineté temporelle des papes commença. Et montant humblement sur le trône de César, 
le vicaire de Christ s’appropria le sceptre devant lequel les empereurs et les rois d’Europe 
s’inclinèrent avec révérence durant de nombreux siècles. Ils le firent par respect de la dignité de leur 
charge et aussi parce qu’il était l’unique médiateur qu’ils reconnaissaient au milieu de leurs guerres 
interminables. » Source : Two Romes, by James P. Conroy, dans The American Catholic Quarterly 
Review, Volume XXXVI (36), édité par James Andrew Corcoran, Patrick John Ryan, Edmond Francis 
Prendergast, 1911, p. 193-194.  

 

➢ Le language voilé de Paul  

Les pères ecclésiastiques qui écrivirent avant et après, le Concile de Nicée, identifièrent presque 
unanimement l’Empire Romain comme la puissance qui empêchait la manifestation de l’homme 
de péché. Comme nous l’avons déjà vu, dans 2 Thessaloniciens 2 : 6, 7, l’apôtre se réfère à ce qui 
retiendra (il utilise l’article neutre tò katéxon) et à celui qui retient (il utilise l’article masculin 
ὁ κατέxων). 

L’apôtre précise que les Thessaloniciens connaissaient très bien ce/celui qui retenait. Cependant, 
Paul écrivit dans un langage voilé et obscur. Pourquoi Paul ne dit-il pas simplement que l’Empire 
Romain disparaitrait pour laisser la place à la Rome papale ? La réponse est évidente ! Si Paul avait 
écrit ouvertement que l’Empire Romain allait disparaitre, il aurait pu être accusé de sédition contre 
le gouvernement romain ; il dut être très prudent.  

Les dispensationnalistes (qui enseignent le rapt de l’église avant la tribulation) et même la Bible 
publiée par le Séminaire Théologique de l’Université d’Andrews, affirment que celui qui « retenait » 
était le Saint-Esprit qui serait ôté immédiatement avant le commencement de la tribulation. 
Mais si cela était certain, pourquoi Paul fut si prudent dans son choix des mots ? Il est clair que 
l’apôtre ne pouvait, ni n’avait besoin de définir sous forme écrite ce/celui qui retenait car les 
Thessaloniciens le savaient.  

 

• Le témoignage des pères de l’Église  

Certains pères de l’Église identifièrent celui qui retenait l’empereur et l’Empire Romain :  

• Irénée (190 ap. J-C) : L’antichrist surgira quand la quatrième monarchie de Daniel 7 tombera.  

• Tertullien (160-225 ap. J-C) : « La fin même de toute chose, qui menace de déverser 
de terribles fléaux, n’est retardée que par l’existence de l’Empire Romain. » (‘Apology’, 
chap. 32 ; Ante-Nicene Fathers, vol. III, p. 43).  

« Quel obstacle y avait-il si ce n’était l’État romain, dont le démantèlement entre les mains 
des dix rois conduirait au règne de l’antichrist sur ses ruines ? » 
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• Hypolite de Rome : « Qui sera donc celui qui retient jusqu’à présent, si ce n’est la quatrième 
bête à laquelle succédera le trompeur, quand elle sera abattue et dépossédée ? »  

• Jérôme (347-420 ap. J-C) : « Celui qui retient est ôté du milieu et nous nous rendons compte 
que l’ascension de l’antichrist est proche. » Carta Ageruchia, écrite autour de l’an 209 ap. J- C 
Lettre 123, section 16 ; Nicene and Post-Nicene Fathers, vol. VI, p. 236 (New York : Charles 
Scribner’s Sons, 1912). 

« Celui qui retient, c’est l’Empire Romain ; parce que si cet empire n’est pas détruit et ôté 
du monde, selon la prophétie de Daniel, l’antéchrist ne viendra pas : S’il avait expliqué cela 
avec plus de clarté, il aurait excité imprudemment la persécution contre les chrétiens et 
la colère des idolâtres contre l’Église… L’apôtre ne désire pas dire clairement que l’Empire 
Romain sera détruit. Il sait que les empereurs le croient éternel… S’il avait osé dire 
ouvertement que la destruction de l’Empire Romain précèderait la venue de l’antichrist, 
il aurait donné une bonne raison pour persécuter l’Église naissante… Il ne reste plus qu’à 
faire disparaitre l’Empire Romain qui a maintenant toutes les nations en son pouvoir ; alors 
l’antichrist viendra. »   

• Ambroise (340-397 ap. J-C) : « L’antichrist apparaitra après la chute ou la fragmentation 
de l’Empire Romain. » (Cité dans Évêque Thomas Newton, Dissertations on the Propheties, 
p. 463 ; London : B. Blake, 1840). 

• Lactance (début du 4ème siècle) : « Le thème en lui-même démontre que la chute et la ruine 
du monde arrivera brièvement, sauf que cela ne se produira pas tant que la ville de Rome 
demeurera. Mais quand la capitale du monde tombera et commencera à être dévastée, 
- ce que les Sibyllins affirment qui arrivera –, qui peut douter que la fin des affaires des 
hommes et du monde entier est arrivée ? C’est cette ville qui soutient encore toutes choses. » 
The Divine Institutes, livre 7, chapitre 25 ; Ante-Nicene Fathers, vol. VII,p. 220.  

• Jean Chrysostome (né vers 349-407 ap. J-C) : « Comme il [Paul] parlait de la puissance 
romaine, il dût parler en termes indirects et voilés parce qu’il ne voulait pas susciter 
gratuitement la haine et s’exposer à des dangers inutiles. S’il avait effectivement prédit 
qu’il se démantèlerait lentement, il aurait été immédiatement exterminé comme ennemi 
public et tous les fidèles avec lui, en tant que soldats marchant sous ses ordres… Quand 
l’Empire Romain disparut de la Terre, celui-ci apparaitra [l’antichrist]. » 

« L’antichrist se lèvera. Et naturellement. Car tant que la crainte de cet empire existe, 
personne n’osera s’exalter, mais quand l’empire sera dissout, l’antichrist attaquera 
l’anarchie et s’appropriera le gouvernement tant humain que divin. » ‘Homily IV on 2 
Thessalonians 2: 6-9’, Nicene and Post-Nicene Fathers’, vol. XIII, p. 389 (New York: Charles 
Scribner’s and Sons, 1905). 

• Augustin (354-431): « Que veut dire l’apôtre Paul quand il affirme : ‘le mystère de l'iniquité 
agit déjà; il faut seulement que celui qui le retient encore ait disparu. Et alors paraîtra 
l'impie’ ? Franchement, je ne sais pas ce qu’il veut dire. Mais il n’est pas absurde de croire 
que les paroles de l’apôtre ‘il faut seulement que celui qui le retient encore ait disparu’ se 
réfère à l’Empire Romain de la manière suivante : ‘il faut seulement que celui qui règne ait 
disparu’. ‘Alors paraitra l’impie’. Personne ne doute que ces paroles se réfèrent à 
l’antichrist. » La Ciudad de Dios, livre XX, chapitre 19.  
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➢ Henry Edward Manning :  

Le cardinal catholique Henry Edward Manning expliqua ce qui arriva quand les tributs barbares 
envahirent l’empire :  

« Les pontifes se retrouvèrent seuls comme unique source de l’ordre, de la paix, de la loi et de 
la sécurité. Et dès le moment de cette libération providentielle, quand par une intervention divine, 
les chaînes tombèrent des mains [parce qu’il n’y avait déjà plus d’empereur pour les retenir] du 
successeur de saint Pierre, comme autrefois elles étaient tombées des siennes, aucun souverain 
n'a jamais régné à Rome [quand les chaînes tombèrent, il commença à régner] sauf le vicaire de 
Jésus-Christ. » Henry Edward Manning, The Temporal Power of the Vicar of Jesus Christ, Preface; 
pp. xxviii, xxix; London: Burns and Lambert, 1862. 

« Elle [la papauté] attendit jusqu’au moment où Dieu briserait ses liens et la délivrerait de 
l’assujettissement aux pouvoirs civils [l’Empire Romain], le plaçant ainsi sur le trône comme 
propriétaire de sa propre souveraineté temporelle. » Henry Edward Manning, The Temporal Power 
of the Vicar of Jesus Christ (London: Burns & Lambert, second edition, 1862), pp. 11-13. 

« Je dis donc que ce fut Dieu Lui-même qui délivra Son vicaire terrestre de l’assujettissement 
[de la captivité] au pouvoir temporel et c’est par Lui que les évêques de Rome régnèrent en tant que 
princes temporels pour mille deux cent ans. » p. 16.   

« La conversion de l’Empire au Christianisme, son transfert et son bannissement en Extrême-Orient 
[Constantinople] libéra le vicaire de Jésus-Christ de l’assujettissement au pouvoir temporel [ôté de 
devant celui qui retenait] ; et ensuite, par l’action de la même providence les prérogatives d’une 
souveraineté authentique appropriée pour gouverner sur cet État et ce territoire ainsi que sur 
le peuple [Rome et les Romains] lui furent accordées. Et depuis ce moment, on pourrait dire mille 
cinq cents ans ou plus, mille deux cents ans précisément, le souverain pontife a été un authentique 
et vrai souverain qui exerce les prérogatives de la noblesse que lui concéda Dieu sur le peuple, qui est 
père de toutes choses, tant spirituelles que temporelles. »  

Sources des citations antérieures : Henry Edward Manning, The Temporal Power of the Vicar of 
Jésus-Christ, (nommé archevêque de Westminster en 1865 et 1875), seconde édition avec préface, 
publié en 1862 à Londres par Burns & Lambert, 17 et 18 Portman Street.  

Ce que Manning dit dans toutes ces citations, c’est que lorsque l’empereur Constantin transféra 
le siège de l’Empire à Constantinople et que les barbares fragmentèrent l’empire, l’évêque de Rome 
occupa le siège vacant et devint l’arbitre non seulement des affaires religieuses mais aussi des 
affaires civiles. Il est extraordinaire de voir comment Manning se réfère à cela comme « les chaînes 
tombèrent », « briserait ses liens » (des pontifes) et « libération providentielle » des pontifes, 
des expressions similaires à celles de 2 Thessaloniciens 2.   

On notera que le cardinal Manning écrivit que la chute de l’Empire fut la libération des pontifes. 
Si les pontifes furent libérés par la chute de l’Empire, alors les pontifes devaient avoir été attachés 
ou détenus auparavant. De même, si les chaînes tombèrent des mains du successeur de Pierre 
quand l’empire tomba, alors il a dû être enchaîné auparavant !  

Voici une autre citation du livre de Manning :  

« L’abandon de Rome fut la libération des pontifes. . . La providence de Dieu permit à une succession 
d’irruptions gothiques, lombardes et hongroises de désoler l’Italie et d’effacer tous les vestiges 
de l’Empire. Les pontifes se retrouvèrent seuls comme unique source de l’ordre, de la paix, du droit 
et de la sécurité. Et dès le moment de cette libération providentielle, quand par une intervention 
divine, les chaînes tombèrent des mains [parce qu’il n’y avait plus d’empereur pour les retenir] du 
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successeur de saint Pierre, comme autrefois elles étaient tombées des siennes, aucun souverain 
n'a jamais régné à Rome [quand les chaînes tombèrent, il commença à régner] sauf le vicaire de 
Jésus-Christ. » Henry Edward Manning, The Temporal Power of the Vicar of Jesus Christ, Preface; 
pp. xxviii, xxix; London: Burns and Lambert, 1862. 

D’autres historiens confirment les citations de Manning :  

« Sous la domination de l’Empire Romain [dragon 1ère étape], les papes n’avaient aucun pouvoir 
temporels. Mais quand l’Empire Romain se désintégra et fut remplacé par un numéro de royaumes 
rudes et barbares [dragon 2ème étape], l’Église catholique romaine [dragon 3ème étape] non 
seulement, elle devint indépendante des États concernant les affaires religieuses, mais elle domina 
aussi dans les affaires séculaires. »  

« Pendant tout le Moyen-Âge, il y avait à Rome qu’une seule autorité spirituelle et temporelle 
[la papauté] qui exerçait des pouvoirs qui, en fin de compte, dépassaient ceux que l’empereur 
romain avaient eu. » R. W. Southern, Western Society and the Church in the Middle Ages, vol. 2, 
p. 24-25.  

En 1302, le pape Boniface VIII écrivit une bulle (lettre personnelle) très importante intitulée Unam 
Sanctam où il développait l’idée des deux épées qui avaient été originellement proposées par Saint 
Bernard :  

« Les textes des Évangiles nous informent que cette église (catholique romaine) détient en son 
pouvoir deux épées, c’est-à-dire l’épée spirituelle et l’épée matérielle. La [l’épée] spirituelle doit être 
utilisée pour l’église, mais la [l’épée] matérielle doit l’être par l’église. La première est entre les mains 
du prêtre et la seconde est entre les mains des rois et des soldats, mais toujours sous l’autorité et 
la bonne supervision du prêtre. » 

Le notable commentateur Albert Barnes comprit très bien ce qui « retenait » l’homme de péché :  

« Les chrétiens primitifs croyaient que ce qui empêchait la manifestation de l’homme de péché était 
l’Empire Romain et, c’est pourquoi ‘ils priaient pour la paix et le bien-être’ de l’Empire, sachant que 
dès que l’Empire serait dissout et morcelé, l’homme de péché surgirait de ses ruines. » Barnes’ Note, 
Electronic Database, Copyright © 1997, 2003, 2005, 2006 by Biblesoft, Inc. 

Ellen White écrivit des choses intéressantes sur la manière dont le pouvoir séculaire serait écarté 
pour céder la place à la papauté :  

« Le vaste Empire Romain se désintégra et fut divisé, de ses ruines surgit cette grande puissance, 
l’église catholique romaine. Cette église se vante de son infaillibilité et de son héritage religieux. » 
Manuscript Releases, vol. 1, p. 50.   

Dans 2 Thessaloniciens 2, l’apôtre Paul avait déjà fait référence au moment où l’Empire Romain 
livrerait le bâton du pouvoir civil à la papauté. L’Empire et l’empereur empêchaient l’homme de 
péché de se révéler pleinement. Revoyons les paroles de l’apôtre :  

2 Thes. 2 : 6, 7 : « Et maintenant, vous savez ce qui [quelque chose : genre neutre] le [l’homme de 
péché] retient, afin qu'il ne paraisse qu'en son temps. Car le mystère de l'iniquité agit déjà ; il faut 
seulement que celui [quelqu’un : genre masculin] qui le retient encore ait disparu. » 

 

➢ En son temps 

2 Thes. 2 : 6, 7 : « Et maintenant vous savez ce qui le retient, afin qu'il ne paraisse qu'en son temps. 
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Que signifie l’expression « en son temps » ? Le pronom réfléchi indique que l’homme de péché 
prendrait le pouvoir à un moment spécifique. La prophétie de Daniel 7 : 25 avait spécifié que 
ce pouvoir gouvernerait un temps, des temps et la moitié d’un temps. Apocalypse 13 : 5 fait 
référence à cette période comme 42 mois et Apocalypse 12 : 14 le décrit comme 1260 jours.  

 

➢ Le mystère de l’iniquité 

2 Thes. 2 : 7 : « Car le mystère de l'iniquité [anomia] agit déjà ; il faut seulement que celui 
[l’empereur] qui le retient encore ait disparu [grâce aux tribus barbares]. »  

Le mystère d’iniquité voulait déjà pointer le nez aux jours de l’apôtre Paul. Le mot « iniquité » est 
le même qui apparait dans 1 Jean 3 : 4 où le péché est défini comme la « transgression de la loi ».  

 

➢ 1798 n’est pas la fin de l’histoire 

Jusqu’à maintenant, nous avons vu que la papauté était liée ou en captivité tandis que l’Empire 
Romain régnait. Mais quand l’Empire chuta, le trône de César à Rome resta vide et la papauté accéda 
au pouvoir pour 1260 ans.  

Mais ce n’est pas la fin de l’histoire. Les prophéties annoncent que l’homme de péché a deux étapes 
de domination : une dans le passé et une autre dans le futur. La papauté fut libérée des restrictions 
du pouvoir civil en l’an 538 ap. J-C, mais en 1798 elle fut à nouveau conduite en captivité quand 
la France lui ôta l’épée du pouvoir civil. Mais la prophétie d’Apocalypse 13: 9, 10 nous dit que 
la papauté récupérera à nouveau l’épée du pouvoir civil et elle sera libérée (Apoc. 13: 3).  

L’apôtre Paul ne fait pas de distinction entre ces deux étapes de la papauté ; il présente plutôt 
les grands traits de la carrière totale de l’homme de péché, depuis son époque jusqu’à la seconde 
venue. C’est-à-dire que l’apôtre Paul n’explique pas que celui qui « retenait » devait être ôté 
deux fois – la première fois en l’an 538 ap. J-C et la seconde fois quand les États-Unis rendraient 
l’épée et la liberté à la bête. 

Apocalypse 13: 11-18 et le chapitre 17 dépeignent vivement l’accomplissement final de la prophétie, 
quand les États-Unis rendent l’épée et la liberté à la papauté. Dans Apocalypse 17, nous voyons une 
femme prostituée (17: 1, 2) dont le nom est Babylone (17: 5), qui « est assise sur les grandes eaux » 
(17: 1, 15), c’est-à-dire sur des multitudes, des nations, des langues et des peuples. Elle a une 
relation adultère avec les gouvernements civils de la Terre (17: 2). Elle est « vêtue de pourpre et 
d'écarlate et parée d'or, de pierres précieuses et de perles » (17: 4). Les gouverneurs de la Terre 
boivent le vin fermenté qu’elle leur donne (17: 2) et sont remplis de fureur contre ceux qui 
ne veulent pas boire avec eux. La prostituée a des filles (17: 5) qui naquirent d’elle car elle est 
appelée « la mère des impudiques ». La prostituée a aussi d’étroites relations avec les « marchands 
de la Terre » (18 : 3) et déverse le sang des saints et des témoins de Jésus (17: 6).  

Il est bon de noter que la bête chevauchée par la prostituée monte de l’abîme qui est un lieu 
d’emprisonnement. C’est-à-dire que la bête d’Apocalypse 17 ne persécuta pas pendant un temps 
car elle ne permit pas à la prostituée de la chevaucher. Mais quand les rois de la Terre lui apportent 
à nouveau leur soutien, la bête montera à nouveau de l’abîme en toute liberté pour persécuter 
comme elle le faisait dans le passé.  

Ellen White approuve ce panorama du livre de l’Apocalypse :  
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« Mais les États-Unis ne seront pas les seuls à rendre cet hommage à la papauté. L’influence de cette 
dernière est loin d’avoir entièrement disparue des pays où elle exerçait autrefois son autorité. Et la 
prophétie annonce la restauration de son pouvoir. » La tragédie des siècles, p. 627.  

« Lorsque notre nation [les États-Unis] abjurera les principes de son gouvernement à tel point qu’elle 
promulguera une loi du dimanche, le Protestantisme agira en cela main dans la main avec le 
papisme ; de cette façon on donnera vie [parce qu’elle reçut une blessure mortelle] à la tyrannie 
qui a cherché avidement l’occasion de retomber dans son despotisme intransigeant [sa blessure 
est guérie]. » Testimonies for the Church, vol. 5, p. 712. 

« Quand la terre que le Seigneur a donnée comme asile pour Son peuple, afin qu’ils puissent L’adorer 
selon les préceptes de sa propre conscience, la terre sur laquelle pendant de longues années 
le bouclier de l’Omnipotence s’est étendu, la terre que Dieu a favorisée en la faisant dépositaire 
de la religion pure de Christ, quand cette terre abjurera, par ses législateurs [acte national], 
les principes du Protestantisme et fera honneur à l’apostasie romaine en altérant la loi de Dieu,… 
c’est alors que l’œuvre finale de l’homme de péché sera révélée. Les Protestants jetteront toute 
leur influence et leur force du côté de la papauté ; par un acte national [du Congrès] qui impose 
le faux sabbat, ils donneront vie et vigueur [blessure guérie] à la foi corrompue de Rome, réveillant 
sa tyrannie et son oppression des consciences. Il sera alors temps pour Dieu d’agir avec puissance 
pour la justification de Sa vérité. » Signs of the Times, 12 juin 1893. 

 

➢ Malachie Martin  

Pourquoi la blessure mortelle n’a-t-elle toujours pas été guérie ? Qui empêcha que la papauté soit 
libérée de sa captivité ? Le savant jésuite Malachie Martin qui écrivit le livre à succès The Keys of 
This Blood (Les clés de ce sang) en expliqua la raison : 

« Pendant mille cinq cent ans, Rome [papale] avait maintenu un contrôle puissant sur chaque 
communauté locale du monde. Dans une grande mesure et en admettant certaines exceptions, 
c’était le point de vue romain jusqu’à ce que deux cents années d’inaction [captivité] soient 
imposées à la papauté par les grands pouvoirs séculaires du monde [Europe et États-Unis] » Cité 
de Christianity Today, 21 novembre 1986, p. 26.  

Il y a trois points importants dans cette déclaration de Malachie Martin :  

• La papauté maintint une domination puissante sur chaque communauté locale du monde 
pendant mille cinq cents ans.  

• Pendant les derniers deux cents ans, la papauté n’a pas pu exercer ce contrôle parce qu’elle 
fut inactive. 

• La papauté a été inactive parce que les grands pouvoirs séculaires du monde l’ont 
empêchée.  

Il n’y a aucun doute que Malachie Martin était inconscient qu’il décrivait la blessure mortelle et 
la captivité papales décrites dans Apocalypse 13 : 10. Qu’arriva-t-il deux cents ans avant 1986 ? 
La réponse est inévitable : La Révolution Française, moment où le gouvernement français se 
débarrassa du pouvoir papal et les pays démocratiques surgirent de l’hémisphère occidental et ne 
permirent pas à la papauté de les dominer comme dans le passé.  

La Révolution Française obtint davantage que de libérer la France de la main de fer de la papauté. 
Dans les années postérieures à 1798, toutes les grandes puissances européennes proclamèrent leur 
libération de la domination papale. En Europe, nation après nation formèrent des gouvernements 
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démocratiques qui garantissaient la liberté civile et religieuse. C’est pourquoi en 1862, le cardinal 
Henry Manning se lamenta que les nations d’Europe avaient abandonné la papauté :  

« Voyez cette église catholique, cette église de Dieu, fragile et faible, rejetée même par les nations 
qui se disent catholiques. Là, nous voyons la France catholique, l’Allemagne catholique et l’Italie 
catholique rejetant l’idée du pouvoir temporel du vicaire de Jésus-Christ. Et comme l’église semble 
être faible et le vicaire du Fils de Dieu répète sur la Terre la passion de son maître, nous 
nous scandalisons et nous lui cachons le visage. » The Temporal Power of the Vicar of Jesus Christ, 
p. 140, 141.  

 

➢ Ellen White et la guérison de la blessure 

Mais les pouvoirs séculaires du monde permettront, une fois de plus, que la papauté les dirige et 
ils boiront son vin. La prostituée forniquera avec les rois de la Terre (Apoc. 17 : 1, 2) et les utilisera 
pour persécuter comme elle le fit pendant les 1260 ans. Cette union entre l’Église et l’État sera 
dirigée par les États-Unis qui guériront la blessure mortelle de la bête/prostituée et la libéreront 
de sa captivité. Ellen White prédit, dans un langage similaire à celui de Malachie Martin, ce qui suit :  

« Que viennent à tomber les restrictions qui lui sont actuellement imposées par les 
gouvernements [civils, séculaires] ; que Rome vienne à recouvrer son ancienne puissance et l’on 
ne tardera pas à voir se réveiller son esprit tyrannique et ses persécutions. » La tragédie des siècles, 
p. 612.  

Nous devons souligner deux points importants dans cette citation :  

• Quand Ellen White écrivit cela, la papauté était restreinte par les mesures des 
gouvernements civils du monde. Dans le cas des États-Unis, la mesure restrictive était 
le premier amendement de la Constitution du pays qui interdisait au Congrès de rédiger 
des lois établissant une religion ou interdisant la libre pratique de celle-ci. Tant que 
les États- Unis respectent leur Constitution, il ne peut y avoir de loi dominicale suscitée 
par la papauté. 

• Quand les gouvernements civils ôteront les mesures restrictives des pouvoirs civils, 
la papauté ressuscitera de sa blessure mortelle et sera à nouveau libre d’agir comme par 
le passé.  

Voici ce que Dieu dit par l’intermédiaire d’Ellen White :  

« Tandis que l’Amérique, la Terre de la liberté religieuse, s’unira avec la papauté pour forcer les 
consciences et les contraindre à honorer un faux sabbat, les peuples de tous les pays du monde 
entier seront conduits à suivre leur exemple. » 6 T 352 ; Évènements des derniers jours, p. 138, 139. 

 

➢ Le parallèle avec Apocalypse 20 

Tandis que les États donnèrent l’épée du pouvoir civil à la papauté pour imposer ses dogmes et 
ses pratiques, la papauté était vivante et libre. Mais quand le pouvoir civil lui retira l’épée du 
pouvoir civil et se retourna contre elle, la papauté fut blessée et captive.  

Le meilleur parallèle pour comprendre la captivité de la bête se trouve dans le livre de l’Apocalypse. 
Dans ces derniers jours de l’histoire, Satan est libre et cause des désastres car il jouit de l’appui 
des pouvoirs civils de la Terre. Comme la papauté, Satan a toujours accompli ses objectifs 
en utilisant les gouvernements civils du monde.  
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Par exemple, Apocalypse 12 : 3, 4 nous dit que le dragon s’arrêta devant la femme pour dévorer 
son fils dès qu’Il naîtrait. Même s’il est certain que le dragon représente Satan, il représente aussi 
un gouvernement de Rome par le moyen duquel il essaya de tuer Jésus. Satan utilisa aussi 
le  Pharaon pour persécuter Israël et Pilate pour condamner Jésus. De plus, à la fin de l’histoire, 
par le moyen des Nations Unies, il parviendra à utiliser tous les gouverneurs du monde pour 
persécuter les fidèles de Dieu. Ellen White expliqua cette dimension du dragon :  

« Les rois, les princes et les gouverneurs ont placé sur eux-mêmes l'écriteau de l'antichrist et ils sont 
représentés par le dragon qui va faire la guerre contre les saints, ceux qui gardent les 
commandements de Dieu et ont la foi de Jésus. » Testimonies to Ministers, p. 38.  

Mais à la seconde venue de Jésus, tous les pouvoirs civils qui appuieront Satan mourront 
(Apoc. 19: 21 ; 20: 5) et en conséquence, Satan recevra une blessure mortelle et sera jeté 
en « prison » ou mené en captivité. Tant qu’il peut utiliser les rois, il est vivant et sain, mais quand 
il perd l’appui des rois de la Terre, il est blessé et captif. Après les 1000 ans, les rois de la Terre 
ressusciteront (Apoc. 20 : 5) et accorderont à nouveau leur appui à Satan dans le but d’assiéger 
la ville sainte. De cette manière, sa blessure est guérie et il est libéré de sa prison (Apoc. 20: 1-3, 
7- 9).  

 

➢ Le point important du conflit final 

Nous avons vu que l’homme de péché allait attaquer secrètement la loi de Dieu, spécialement 
la première table :  

• La petite corne pensa changer la loi de Dieu. 

• L’antichrist est appelé « l’homme de péché » et le péché est la transgression de la loi.  

• L’homme de péché est appelé le « mystère d’iniquité » ou de transgression de la loi.  

• Le conflit final du dragon contre le reste à quelque chose à voir avec les commandements 
de Dieu.  

Apoc. 12 : 17 : « Et le dragon fut irrité contre la femme et il s'en alla faire la guerre aux restes de 
sa postérité, à ceux qui gardent les commandements de Dieu et qui ont le témoignage de Jésus. » 

 

➢ Un puissant faiseur de miracles 

Quand Jésus reviendra, Il détruira ce transgresseur de la loi. 

2 Thes. 2 : 8 : « Et alors paraîtra l'impie [le transgresseur de la loi], que le Seigneur Jésus détruira 
par le souffle de sa bouche et qu'il anéantira par l'éclat de son avènement [parousie]. » 

Mais avant que l’antichrist soit détruit, il falsifiera la seconde venue de Christ.   

2 Thes. 2 : 9 : « L'apparition [parousie] de cet impie se fera, par la puissance de Satan, avec toutes 
sortes de miracles, de signes et de prodiges mensongers. » 

Act. 2 : 22 : « Hommes Israélites, écoutez ces paroles ! Jésus de Nazareth, cet homme à qui Dieu 
a rendu témoignage devant vous par les miracles, les prodiges et les signes qu'Il a opérés par Lui 
au milieu de vous, comme vous le savez vous-mêmes. » 

La combinaison des trois mots grecs « miracles, prodiges, signes » sont les mêmes utilisés pour 
décrire les miracles de Jésus. C’est-à-dire que l’antichrist falsifiera les miracles que Jésus fit tandis 
qu’Il était sur la Terre. 
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Ellen White décrivit d’une manière vivante cette falsification de la seconde venue de Jésus :  

« Pour couronner le grand drame de la séduction, Satan lui-même simulera l’avènement du 
Seigneur que l’Église attend depuis si longtemps comme la consommation de ses espérances. 
En diverses parties du monde, on verra paraître un personnage majestueux, auréolé d’une gloire 
éclatante qui rappellera la description du Fils de Dieu donnée dans l’Apocalypse [Apoc. 1 : 13-15]. 
Son éclat dépassera tout ce que les yeux des mortels n’auront jamais contemplé. Ce cri de triomphe 
déchirera les airs : ‘Christ est venu ! Christ est venu !’ Les foules se prosterneront devant lui pour 
l’adorer, tandis qu’il lèvera les mains pour les bénir, exactement comme Jésus lorsqu’Il bénissait 
Ses disciples aux jours de Sa chair. Sa voix sera douce, contenue et fort mélodieuse [qui fait appel 
aux sens]. Affable et compatissant, il répétera quelques-unes des vérités célestes et consolantes 
prononcées par le Seigneur. Il guérira les malades, puis, en vertu de son autorité, ce faux Christ 
affirmera avoir transféré le sabbat au dimanche et ordonnera à chacun de sanctifier le jour qu’il a 
béni. Il déclarera que ceux qui s’obstineront à observer le septième jour renient Christ, puisqu’ils 
refuseront de prendre garde aux anges qu’il a envoyés pour apporter la vérité au monde. Cette 
suprême séduction sera presque irrésistible. » La tragédie des siècles, p. 677. 

À ce moment-là notre seule protection sera notre connaissance de la manière dont viendra Jésus et 
ce que la Bible dit concernant le Sabbat et le dimanche. 

« Mais le peuple de Dieu ne se laissera pas mystifier. Les enseignements de ce faux Christ ne 
concorderont pas avec ceux des Écritures. Il bénira les adorateurs de la bête et de son image, ceux- là 
même auxquels l’Éternel sera sur le point de faire boire le vin sans mélange de la coupe de Sa colère.  
« Du reste, Satan ne pourra pas imiter tout l’éclat du retour du Seigneur. Jésus a prémuni Ses 
disciples contre toute duperie sur ce point en décrivant clairement le mode de Sa venue : ‘Il s’élèvera, 
dit-Il, de faux Christs et de faux prophètes ; ils feront de grands prodiges et des miracles, au point de 
séduire, s’il était possible, même les élus. … Si donc on vous dit : Voici, il est dans le désert, n’y allez 
pas ; voici, il est dans les chambres, ne les croyez pas. Car, comme l’éclair part de l’Orient et se montre 
jusqu’en Occident, ainsi sera l’avènement du Fils de l’homme.’ Il n’est pas possible de simuler cette 
venue qui sera visible pour le monde entier. » La tragédie des siècles, p. 677, 678.  

 

➢ Pourquoi les multitudes accepteront la falsification 

Les gens se perdront parce qu’ils refuseront de recevoir l’amour de la vérité : 

2 Thes. 2 : 10-12 : « … et avec toutes les séductions de l'iniquité pour ceux qui périssent parce qu'ils 
n'ont pas reçu l'amour de la vérité pour être sauvés. Aussi Dieu leur envoie une puissance 
d'égarement, pour qu'ils croient au mensonge [pseudos : la fausse venue], afin que tous ceux qui 
n'ont pas cru à la vérité, mais qui ont pris plaisir à l'injustice, soient condamnés. » 

 

➢ Qu’est-ce que la vérité ?  

Jésus est la Vérité. 

Jn 14 : 6 : « Jésus lui dit : Je suis le chemin, la vérité et la vie. Nul ne vient au Père que par Moi. » 

La Parole de Dieu est la vérité. 

Jn 17 : 17 : « Sanctifie-les par ta vérité : ta parole est la vérité. » 

La loi de Dieu est la vérité.  

Ps 119 : 142 : « Ta justice est une justice éternelle et ta loi est la vérité. » 
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Qu’est-ce que la Vérité Présente ? 
 

➢ Introduction  
 

Pourquoi l’Église Adventiste du Septième Jour existe-t-elle ? Qu’est-ce qui nous différencie de 
toutes les autres églises ? Devons-nous prêcher ce qu’elles prêchent ou avons-nous un message 
distinct pour cette époque ? Je crois que la réponse à ces questions se trouve dans une 
compréhension correcte des services du sanctuaire hébreu. La servante de Dieu nous a dit : 

« Le fondement de notre foi réside dans une compréhension correcte du ministère qui s’opère dans 
le sanctuaire céleste. » Évangéliser, p. 204. 

 

➢ Six étapes du ministère de Christ 
 

Il existe six fonctions de Christ dans le plan du salut et ces fonctions sont révélées dans le plan du 
salut :  

 

• Le campement : La loi de Dieu exige la perfection absolue. Personne ne peut offrir cette 
perfection à la loi « Car tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu. » C’est pourquoi 
Jésus vint sur la Terre et vécut une vie sans péché parmi nous. La « parole a été faite chair 
et elle a habité parmi nous. » Il fut tenté en toutes choses comme nous dans notre 
campement mais « sans commettre de péché ». C’est ainsi qu’Il a tissé une robe parfaite 
de justice pour toute personne qui ait jamais vécue dans l’histoire de cette planète Terre. 
Chaque acte d’obéissance fut un fil qu’il ajouta à cette robe.  

• L’autel des sacrifices : La loi de Dieu exige la mort de quiconque lui désobéit, même un peu. 
Comme nous avons tous péché, la loi exige la mort de tous les hommes. Après avoir vécu 
une vie parfaite, Jésus mourut à notre place pour satisfaire les exigences de la loi. Il le fit à 
la place de chaque personne qui ait jamais vécue sur la planète.  

• La cuve : La résurrection de Jésus. 

• Le lieu saint : Ici, Jésus applique les bénéfices de Sa vie et de Sa mort aux personnes qui 
viennent à Lui dans la repentance, la confession et la foi en Ses mérites. Il attribue à leur 
compte Sa vie parfaite et Sa mort et ils sont acceptés dans le Bien-Aimé et Dieu le voit 
comme s’il n’avait jamais péché.  

• Le lieu Très Saint : Jésus purifie le sanctuaire des péchés qui entrèrent dans le sanctuaire 
lors du service dans le lieu saint. Ceux qui se sont réellement repentis du péché et firent 
confiance aux mérites de Jésus sont révélés. La foi est démontrée par les œuvres ; c’est 
pourquoi le jugement aura lieu conformément aux œuvres.  

• Le parvis : Quand Jésus aura purifié le sanctuaire, Il placera les péchés qui ont été pardonnés 
sur la tête du bouc émissaire pour Azazel puis Il viendra comme Roi des rois et Seigneur des 
seigneur pour conduire Son peuple au Ciel.  

• Le campement : Jésus revient dans notre « campement » pour y habiter pour toujours. 

 

➢ Qu’est-ce que la vérité présente ? 
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Toutes ces étapes du ministère de Jésus dans le sanctuaire sont des vérités importantes. Mais quelle 
étape l’Église Adventiste du Septième Jour doit-elle prêcher aujourd’hui ? En d’autres mots, quelle 
fonction de Christ est la vérité présente, aujourd’hui ? 

Pour trouver la réponse, il nous faut savoir où est Jésus aujourd’hui et que fait-Il ? Pour savoir où 
Jésus se trouve et ce qu’Il fait, il faut étudier les livre de Daniel et de l’Apocalypse. Commençons 
par les sept églises. 

 

➢ Les sept églises 

Beaucoup de commentateurs conservateurs, parmi lesquels des Adventistes et des 
non- Adventistes, croient que les sept églises représentent sept périodes consécutives de l’histoire 
de l’Église chrétienne, depuis les temps apostoliques jusqu’à la seconde venue de Jésus.  

• Éphèse représente l’église apostolique 

• Smyrne représente l’église persécutée par les empereurs romains 

• Pergame représente l’apostasie qui entre dans l’église à l’époque de Constantin le Grand.  

• Thyatire représente la période de la suprématie papale 

• Sardes représente la période de la Réforme Protestante 

• Cela nous amène à la sixième église qui est l’avant dernière des sept. 

 

➢ Philadelphie  

• L’église de Philadelphie est la sixième. Dans la séquence historique, elle vient après 
la période de la suprématie papale et la Réforme Protestante mais avant la seconde venue 
de Jésus.  

• Le nom de l’église suivante, Laodicée, signifie « le peuple du jugement ». C’est-à-dire que 
la période de Philadelphie vient immédiatement avant le commencement du jugement.  

• La clé de David ouvre une porte :  

Apoc. 3 : 7, 8 : « Écris à l'ange de l'Église de Philadelphie : Voici ce que dit le Saint, le Véritable, celui 
qui a la clef de David, celui qui ouvre et personne ne fermera, celui qui ferme et personne n’ouvrira : 
Je connais tes œuvres. Voici, parce que tu as peu de puissance et que tu as gardé ma parole et que 
tu n'as pas renié mon nom, J'ai mis devant toi une porte ouverte, que personne ne peut fermer. » 
 

Où mène cette porte ?  

• Il y avait trois portes dans le sanctuaire. 

• La porte ouverte qui se trouvait devant Philadelphie ne peut être la porte du parvis car Christ 
entra par cette porte quand Il mourut sur la croix.  

• Ce ne peut être la porte du lieu saint car Jésus la franchit quand Il monta au Ciel. 

Dans Apocalypse 11 : 19, nous trouvons une description claire de la porte ouverte qui se trouvait 
devant l’église de Philadelphie.  

Apoc. 11 : 19 : « Et le temple de Dieu dans le ciel fut ouvert et l'arche de Son alliance apparut dans 
Son temple. Et il y eut des éclairs, des voix, des tonnerres, un tremblement de terre et une forte 
grêle. » 
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• La porte ouverte fut placée devant la sixième église et dans Apocalypse 11 : 19 la porte du 
temple s’ouvre dans le contexte de la sixième trompette (dans la structure littéraire 
d’Apocalypse, le chapitre 11 : 19 n’est pas la conclusion du chapitre 11 mais plutôt 
l’introduction du reste du livre).  

• Ici, le mot grec pour temple est naos. Dans l’Apocalypse, il fait toujours référence au lieu 
très-saint du sanctuaire céleste.  

• Quand cette porte s’ouvre, on voit l’arche de l’alliance.  

• L’arche de l’alliance se voit dans le lieu Très Saint qu’une seule fois par an, au Jour des 
Expiations.   

• Cette porte s’ouvre immédiatement avant le début de l’histoire de la dernière église.  

 

➢ Daniel 7 : Un évènement céleste 

Daniel 7 décrit une séquence de puissances terrestres qui règnent avant le jugement. Les pouvoirs 
sont :  

1. Le lion 

2. L’ours 

3. Le léopard 

4. Le dragon 

5. Les dix cornes 

6. La petite corne qui gouverne pendant 1260 ans 

7. Ensuite, la scène du jugement arrivent où Jésus vient sur les nuées des cieux vers l’Ancien 
des Jours pour recevoir le royaume (vers. 9, 10, 13, 14). 

Ce chapitre nous donne la chronologie du jugement. Le jugement doit avoir lieu après 1798 et avant 
la seconde venue de Christ.  

La chronologie de Daniel 7 cadre parfaitement avec le message à Philadelphie – la sixième église – 
et avec l’ouverture du lieu Très Saint pendant la période de la sixième trompette. 

 

➢ Recevoir le royaume 

Que signifie le fait que Christ va recevoir Son royaume ? Il faut comprendre que le mot « royaume » 
ne se réfère pas en premier lieu au territoire sur lequel Christ gouverne mais plutôt aux personnes 
qui vivent sur ce territoire. C’est-à-dire que le royaume se compose des fils du royaume. Lors du 
jugement, Jésus révèle ceux qui sont vraiment les siens. C’est-à-dire qu’Il révèle à l’univers ceux 
qui se sont vraiment repentis du péché et qui se confièrent dans les mérites de la vie et de la mort 
de Christ, ce qui est démontré par une vie transformée qui produit de bonnes œuvres.  

La question importante est : Pourquoi Jésus a-t-Il besoin d’accomplir une œuvre de jugement alors 
qu’Il connait ceux qui Lui appartiennent ? En fait, la Bible dit que Dieu discerne tout, même les 
pensées et les intentions du cœurs (Héb. 4 : 12, 13).  
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➢ Pourquoi donc un jugement ?  
 

La réponse à cette question est que parmi ceux qui professent le nom de Christ, il y a des personnes 
qui sont d’authentiques croyants tandis que d’autres sont des hypocrites.  

• Il y a du bon grain et de l’ivraie. 

• Le filet de l’Évangile réunit dans l’Église de bons poissons et des mauvais. 

• Il y a dans l’Église des vierges sages et des vierges folles. 

• Dans la salle des noces, il y a des invités qui portent la robe et d’autres non.  

• Parmi ceux qui professent le nom de Christ, il y a des personnes qui disent « Seigneur, 
Seigneur » mais elles ne font pas la volonté du Père.  

• Dans l’Église, il y a des loups qui sont « vêtus » de brebis.  

• Même parmi les pasteurs, il y en a qui se déguisent en ministres de justice, mais ils sont 
des agents de Satan. 

• Dans l’Église, il y en a qui ont l’apparence de la piété mais n’ont pas la puissance du 
Saint- Esprit.  

• Dans l’Église, il y a ceux qui ont reçu le pardon d’une grande dette mais ils refusent ensuite 
d’accorder le pardon à leurs semblables. Leur dette est alors annulée lorsque leur cas est 
examiné.  

 

➢ Les vérités du lieu Très Saint 
 

• Les dix commandements se trouvaient à l'intérieur de l'arche de l'alliance. Si les dix 
commandements sont dans le lieu Très Saint du sanctuaire céleste, ils n’ont pas été cloués 
à la croix. 

• Le quatrième commandement du Sabbat se trouve au cœur même des dix 
commandements dans le lieu Très Saint. 

• La manne fut donnée pour tester la volonté d’Israël d'obéir à tous les commandements 
de Dieu. Dans le Lieu Très Saint, l’accent est mis sur le Sabbat, non seulement parce qu’il 
est au centre de la loi, mais parce qu’il y avait un pot de manne pour montrer l’importance 
du Sabbat en tant que test.  

• La réforme sanitaire est la deuxième leçon enseignée par la manne. Dieu la leur donna 
pour leur enseigner à manger d’une manière simple. (Apoc. 2: 17). 

• Le jugement du Jour des Expiations se déroulait dans le lieu Très Saint et l'arche était au 
centre du service. 

•  L'état des morts (la verge morte d’Aaron qui revint miraculeusement à la vie représenta 
la mort et la résurrection de Christ. Jésus est représenté comme un « rejeton » dans 
l'Ancien Testament. Il a déclaré : « Je vis et vous vivrez aussi ». Jésus détient les clés de la 
mort et de la tombe (Apoc. 1: 17, 18). « Je tiens les clefs de la mort et du séjour des morts. » 
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➢ Apocalypse 13 et 14 : L’annonce à la Terre du jugement dans le Ciel 
 

Apoc. 13 : 2 : « La bête que je vis était semblable à un léopard ; ses pieds étaient comme ceux d'un 
ours et sa gueule comme une gueule de lion. Le dragon lui donna sa puissance et son trône et 
une grande autorité. » 

Nous avons ici la même séquence de pouvoirs terrestres que nous avons vu dans Daniel 7 :  

 

• Lion 

• Ours  

• Léopard 

• Dragon 

• Dix cornes 

• La bête qui gouverne pendant 42 mois 

• La bête fut blessée à la fin des 42 mois 

• Ensuite, dans Apocalypse 14 : 6, 7, il est dit que l’heure du jugement de Dieu est arrivée.  

Apoc. 14 : 6, 7 : « Je vis un autre ange qui volait par le milieu du ciel, ayant un Évangile éternel, 
pour l'annoncer aux habitants de la terre, à toute nation, à toute tribu, à toute langue et à tout 
peuple. Il disait d'une voix forte : Craignez Dieu et donnez-Lui gloire, car l'heure de Son jugement 
est venue ; et adorez Celui qui a fait le ciel et la terre et la mer et les sources d'eaux. » 

 

➢ Les trois anges et le lieu Très Saint 
 

Ceux qui appuient le « One Project » se focalisent presque exclusivement sur la sotériologie 
– ce que Jésus fit lors de Sa première venue – et pour eux cela signifie « Jésus seul ». Mais ils ne 
disent presque rien sur Christ dans l’eschatologie. Notez ce que dit Ellen White sur ce sujet :  

« J’ai vu une très grande multitude de gens professer le nom de Christ, mais Dieu ne les reconnaissait 
pas comme siens ; Il ne trouvait aucun plaisir en eux. Satan semblait revêtir un caractère religieux 
et était bien d’accord que ces gens se disent chrétiens. Il ne se souciait pas de savoir s’ils croyaient 
en Jésus, à Sa résurrection, à Sa crucifixion. Lui et ses anges croyaient tout cela et ils en tremblaient. 
Mais si la foi ne se traduit pas en bonnes œuvres et ne conduit pas ceux qui la professent à imiter 
la vie de renoncement de Christ, Satan ne s’en soucie guère ; car ces gens prennent seulement le nom 
de chrétiens, alors que leurs cœurs sont encore charnels. Il peut les employer à son service, mieux 
même que s’ils ne faisaient pas profession de christianisme. Cachant leurs défauts sous le manteau 
de la religion, ils n’ont pas une vie sanctifiée et leurs passions ne sont pas vaincues, ce qui donne 
l’occasion aux incroyants de jeter le discrédit sur le nom de Christ, ainsi que sur ceux qui pratiquent 
une religion pure et sans tache.  

« Les ministres prêchent des choses agréables qui flattent les oreilles charnelles. Ils n’osent prêcher 
Jésus et les vérités tranchantes de la Bible, de peur que les inconvertis n’abandonnent l’Église. 
Comme beaucoup sont riches, il faut les retenir, bien qu’ils ne soient pas plus qualifiés que Satan et 
ses anges pour faire partie de l’Église. C’est exactement ce que Satan désire. La religion de Jésus est 
présentée comme populaire et honorable aux yeux des mondains. On dit aux gens que ceux qui 
professent cette religion seront plus honorés par le monde. Tout cela diffère beaucoup de ce que 
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Jésus a enseigné. Sa doctrine et le monde ne sauraient se concilier. Ceux qui suivent Christ ont 
renoncé au monde. Les enseignements flatteurs proviennent de Satan et des anges. Ceux-ci ont tracé 
le plan et les soi-disant chrétiens l’ont mis en pratique. Des fables agréables furent enseignées et 
reçues avec empressement et des hypocrites ainsi que des gens qui prêchaient ouvertement s’unirent 
à l’Église. Si la vérité était prêchée dans sa pureté, elle ne tarderait pas à exclure ces gens. Mais on 
ne voyait aucune différence entre les soi-disant disciples de Christ et le monde. J’ai vu que si le voile 
qui recouvre les membres de l’Église avait été levé, on aurait vu une iniquité et une corruption telles 
que les enfants de Dieu les plus réservés n’auraient pas hésité à appeler ces soi-disant chrétiens par 
leur nom : enfants de leur père, le diable, dont ils font les œuvres. » Premiers écrits, p. 227, 228.  
 

➢ Un exemple frappant 
 

Voici ce que Cindy Tutsch, qui travailla comme directrice associée au Centre White Estate, à 
Washington, D. C. écrivit dans Spectrum, le 27 septembre 2016. Le problème n’est pas seulement 
ce qu’ils enseignent, mais ce qu’ils n’enseignent pas : La vérité présente ! 

« J’ai assisté à des réunions de ‘One Project’ à trois occasions : à Atlanta, Seattle et Chicago. 
Cependant, je n’y ai pas assisté depuis que je suis retraitée, il y a un peu plus de trois ans. Même si 
je n’ai pas trouvé que ‘One Project’ était magnifique à tous égards, comme mon ami William 
Johnson, je ne l’ai pas vu comme une pépinière d’iniquité comme le croient nos frères et sœurs 
adventistes.  

« Ce que mon âme apprécia :  

• La belle musique christocentrique qui fut présentée par le groupe de louange de Nicholas 
Zork.  

• L’opportunité de discuter sur les présentations en petits groupes avec franchise et honnêteté.  

• L’accent mis sur le besoin d’être actif dans nos communités pour aider les pauvres, les 
marginalisés et ceux qui ne peuvent se faire entendre.  

•  L’accent mis sur la grâce et la justice de Christ qui furent ébauchées par quelques-uns des 
présentateurs.  

• La reconnaissance que le Saint-Esprit oint ceux qu’Il a choisis pour accomplir Son œuvre.  
 

« Ce qui manqua :  

« Une mention positive au :  

• Aux messages des trois anges d’Apocalypse 14. 

• Le concept d’un reste que Christ a appelé dans un but spécial pour cette époque.  

• La création en sept jours littéraux de 24 heures chacun. 

• Le livre de La tragédie des siècles d’Ellen White. 

• Le jugement investigateur avant le retour de Jésus. 

• L’évangélisation publique par satellites dirigée par des évangélistes adventistes reconnus.  

• Un Christ dont la grâce irrésistible nous inspire la sainteté dans notre style de vie et affecte 
nos choix en matière vestimentaire, alimentaire, de divertissement et de sexualité.  

• Les dimensions prophétiques de Daniel et Apocalypse. » 
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➢ Les vérités célestes et l’annonce à la Terre 

Les messages des trois anges d’Apocalypse 14 sont l’annonce à la Terre de ce qui commença 
de l’autre côté de la porte, en 1844. Et les messages des trois anges enseignent les mêmes vérités 
que le lieu Très Saint du sanctuaire céleste.  

• La loi (craindre Dieu ; ici sont ceux qui gardent les commandements de Dieu).  

• Le Sabbat (un appel à adorer le Créateur). 

• Le Sabbat comme test de loyauté à la loi (le grand test final aura quelque chose à voir avec 
le sceau de Dieu et la marque de la bête). Tous adoreront soit le Créateur (14 : 7) soit la bête 
(14 : 9-11).  

• Le jugement (avant la seconde venue dans le Ciel parce que lorsque le message du troisième 
ange est terminé, les récoltes et les raisins sont mûrs).  

• L’état des morts (Apoc. 14 : 13 ; le concept du jugement : Si le jugement de toute la race 
humaine commença en 1844 alors personne n’est allé au Ciel ou en enfer au moment de 
sa mort.  

• La réforme sanitaire (Paul utilise l’expression « donner gloire » pour se référer au soin du 
temple du corps ».  

 

➢ La vérité présente 

Qu’est-ce que la vérité présente pour aujourd’hui ? Voici peut-être une meilleure question : 
Où est Jésus aujourd’hui et que fait-Il ? Les grandes vérités pour cette époque sont révélées 
dans le lieu Très Saint et c’est là que le centre d’intérêt de notre prédication doit se trouver. 
Les autres chrétiens prêchent le message du parvis et certains autres le message du lieu saint. 
Nous, nous avons un message de vérité présente.  

 

➢ Victoire sur le péché 

Parfois nous soulignons tellement ce que faisait le souverain sacrificateur dans le sanctuaire 
que nous oublions ce que le peuple faisait. La fête des trompettes avait pour but d’avertir le peuple 
de se préparer pour le grand Jour des Expiations. Lorsque le Jour des Expiations arrivait, le peuple 
devait se réunir autour du sanctuaire pour suivre par la foi l’œuvre du souverain sacrificateur dans 
le lieu Très Saint. C’est pourquoi le souverain sacrificateur avait des clochettes au bord de sa 
tunique. Le peuple devait affliger son âme et jeûner. Quiconque ne suivait pas l’œuvre du souverain 
sacrificateur était retranché du peuple. C’est-à-dire que, tant que le souverain sacrificateur purifiait 
le sanctuaire des péchés, le peuple devait purifier le temple de l’âme des péchés.  

La leçon est que, tandis que Jésus purifie le registre des péchés dans le sanctuaire céleste, 
nous devons accomplir une œuvre parallèle de purification du temple de nos âmes du péché par 
la puissance du Saint-Esprit.  

Joël 2 : 10, 11 : « Devant eux la terre tremble, les cieux sont ébranlés, le soleil et la lune 
s'obscurcissent et les étoiles retirent leur éclat. L'Éternel fait entendre sa voix devant son armée ; 
car son camp est immense et l'exécuteur de sa parole est puissant ; car le jour de l'Éternel est grand, 
il est terrible : Qui pourra le soutenir ? » 

Joël 2 : 12, 13, 15-17 : « Maintenant encore, dit l'Éternel, revenez à Moi de tout votre cœur, 
avec des jeûnes, avec des pleurs et des lamentations ! Déchirez vos cœurs et non vos vêtements 



 

182 
 

et revenez à l'Éternel, votre Dieu ; car Il est compatissant et miséricordieux, lent à la colère et riche 
en bonté et Il se repent des maux qu'Il envoie. … Sonnez de la trompette en Sion ! Publiez un jeûne, 
une convocation solennelle ! Assemblez le peuple, formez une sainte réunion ! Assemblez 
les vieillards, assemblez les enfants, même les nourrissons à la mamelle ! Que l'époux sorte de sa 
demeure et l'épouse de sa chambre ! Qu'entre le portique et l'autel pleurent les sacrificateurs, 
serviteurs de l'Éternel et qu'ils disent : Éternel, épargne Ton peuple ! Ne livre pas Ton héritage 
à l'opprobre, aux railleries des nations ! Pourquoi dirait-on parmi les peuples : Où est leur Dieu ? »  

Dans Apocalypse 6 : 17 nous trouvons la même question que dans Joël 2 : 11. 

Joël 2 : 11 : « … car le jour de l'Éternel est grand, il est terrible : Qui pourra le soutenir ? » 

Apoc. 6 : 17 : « … car le grand jour de sa colère est venu et qui peut subsister ? »  

La réponse à cette question se trouve dans Apocalypse 7 : 1-8 et 14 : 1-5. Seuls ceux qui auront 
le sceau de Dieu sur leurs fronts et le caractère des 144 000 pourront se maintenir fermes quand 
Jésus reviendra. 

 

➢ Ce que dit Ellen White concernant l’Expiation 

« Depuis le lieu Très Saint, la grande instruction se déroule. Les anges de Dieu communiquent 
avec l’homme [la question est : que nous communiquent-ils ?] Christ officie dans le sanctuaire. 
Nous ne Le suivons pas à l'intérieur du sanctuaire comme nous devrions le faire. Christ et les anges 
agissent dans le cœur des enfants des hommes. L'Église du Ciel unie à l'Église de la Terre mènent 
la bonne bataille de la foi dans ce monde. Il doit y avoir une purification de l'âme ici sur la Terre, 
en harmonie avec la purification effectuée par Christ dans le sanctuaire céleste. » Maranatha, p. 241, 
29 août.  

« C’est maintenant, pendant que notre Souverain Sacrificateur fait encore propitiation pour nous, 
que nous devons nous efforcer de réaliser la perfection qui est en Jésus-Christ. Satan trouve toujours 
dans le cœur irrégénéré quelque endroit où il peut se loger. Un désir coupable caressé donne de 
la puissance à ses tentations. Jésus n’y céda jamais, pas même en pensée. Il pouvait dire : ‘Le prince 
du monde vient. Il n’a rien en Moi.’ Jésus gardait les commandements de Son Père ; il n’y avait rien 
à reprendre en Lui. Telle doit être la condition de ceux qui sont appelés à subsister au temps de 
détresse. » Tragédie des siècles, p. 675, 676.  

 

➢ Vérités distinctives de la vérité présente 

Ce sont les vérités distinctives de l'Église Adventiste du Septième Jour, c'est-à-dire les vérités qui 
nous distinguent de toutes les autres églises. Dieu nous a appelés pour cette raison et pour cette 
mission. Si nous ne l'accomplissons pas, nous n'avons aucune raison d'exister ! 

Ce dernier message de Dieu au monde doit être le dernier. C'est la dernière vérité présente avant 
la fin du temps de grâce parce qu'après le lieu Très Saint, il n'y a plus d'appartement dans le 
sanctuaire ! Après la prédication du message des trois anges, la Terre est mûre. Il est inutile de dire 
que la pluie de l’arrière-saison doit avoir tombée pour que les récoltes soient mûres.  

 

➢ Les pionniers et la vérité présente 

Ce n'est pas un hasard si dans les années qui suivirent 1844 les pionniers découvrirent chacune de 
ces doctrines et les incorporèrent à la foi de l’Église Adventiste.  
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Voici le témoignage d’Ellen White : 

« Il y a de nombreuses vérités dans la Parole de Dieu, mais c’est de la ‘vérité présente’ que 
le troupeau a besoin aujourd’hui. J’ai vu le danger que couraient les messagers en se détournant 
de certains points importants de la vérité présente, pour insister sur des sujets qui n’ont pas pour 
but d’unir le troupeau et de sanctifier l’âme [prêcher des choses qui n’ont rien à voir avec les points 
principaux de la vérité présente]. Satan profitera de tous les avantages possibles pour faire du tort 
à la cause.   
« Mais des sujets comme le sanctuaire, en rapport avec les 2300 jours, les commandements de Dieu 
et la foi de Jésus, expliquent très bien le passé du Mouvement Adventiste ; ils montrent ce que nous 
croyons, affermissent la foi de ceux qui doutent et donnent de la certitude à la gloire future. J’ai vu 
fréquemment que c’étaient là les sujets principaux sur lesquels les messagers devaient insister. » 
Premiers écrits, p. 63.  

 

➢ Une ancre sûre 

Selon l’Esprit de Prophétie, les messages des trois anges seront une ancre qui empêchera le peuple 
de Dieu d’être séduit par Satan dans les derniers jours. Comme nous le savons tous, la loi, le Sabbat 
et l’état des morts seront les points de contention lors de la crise finale.  

« Ces messages me furent présentés comme une ancre pour les enfants de Dieu. Ceux qui les 
comprennent et les acceptent ne seront pas entraînés par les tromperies de Satan. » Premiers écrits, 
p. 256.  

« Il me fut montré trois marches qui conduisaient à une plateforme et représentaient les trois 
messages : du premier, du second et du troisième ange. L’ange qui m’accompagnait me dit : 
‘Malheur à celui qui retranchera la plus minime partie de ces messages. Leur véritable signification 
est d’une importance vitale. La destinée des âmes dépend de la manière dont ils sont reçus.’ » 
Premiers écrits, p. 258. 

 

➢ Actualité de la vérité présente 

  Préparer un caractère pour le Ciel en préparant le temple de l’âme tandis que Jésus purifie 
le sanctuaire céleste.  

 

Vivre au Jour des Expiations  
 

➢ Le céleste et le terrestre 

Le sanctuaire terrestre et ses services étaient une ombre et une miniature des grands évènements 
de l’histoire du salut. 

Héb. 8 : 1-5 : « Le point capital de ce qui vient d'être dit, c'est que nous avons un tel souverain 
sacrificateur, qui s'est assis à la droite du trône de la majesté divine dans les cieux, comme ministre 
du sanctuaire et du véritable tabernacle, qui a été dressé par le Seigneur et non par un homme. 
Tout souverain sacrificateur est établi pour présenter des offrandes et des sacrifices ; d'où il est 
nécessaire que celui-ci ait aussi quelque chose à présenter. S'il était sur la terre, il ne serait pas même 
sacrificateur, puisque là sont ceux qui présentent les offrandes selon la loi (lesquels célèbrent un 
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culte, image et ombre des choses célestes, selon que Moïse en fut divinement averti lorsqu'il allait 
construire le tabernacle : Aie soin, lui fut-il dit, de faire tout d'après le modèle qui t'a été montré sur 
la montagne). » 

Dieu donna une description du sanctuaire pour que le peuple puisse suivre par la foi l’œuvre 
du prêtre. Le peuple pouvait voir avec les yeux physiques l’œuvre du prêtre dans le campement 
et le parvis, mais pas ce qui se déroulait dans les deux appartements du tabernacle. Quand 
le souverain sacrificateur accomplissait son œuvre dans le lieu Très Saint, le peuple pouvait 
entendre tinter les clochettes du bord de sa tunique.  

Dans cette étude, nous allons nous concentrer sur l’œuvre de Christ dans le lieu Très Saint.  

Parfois, nous nous concentrons tellement sur l’œuvre que le prêtre accomplissait dans le lieu Très 
Saint au Jour des Expiations que nous oublions ce que devait faire le peuple pendant ce temps.  

 

➢ L’œuvre du peuple hors du sanctuaire 

La congrégation avait une part à accomplir tandis que le souverain sacrificateur purifiait le 
sanctuaire au Jour des Expiations. 

• Pendant 10 jours, le Jour des Expiations était annoncé par le son des trompettes. 

• Chaque personne devait faire acte de présence autour du sanctuaire car c’était une sainte 
convocation. L’esprit de chaque personne devait méditer sur ce que le souverain 
sacrificateur faisait dans le sanctuaire (Lév. 23 : 21, 24, 27). 

• Tandis que le souverain sacrificateur purifiait le sanctuaire, ceux qui étaient réunis dehors 
devaient affliger leurs âmes (Lév. 16 : 29, 30 ; 23 : 27). 

• Le Jour des Expiations était un jour de jeûne (És. 58 ; Joël 2 : 11…). 

« Le vrai jeûne, qui peut être recommandé à tous, consiste dans l’abstention de toute 
nourriture excitante et dans l’usage modéré d’une nourriture simple, saine et appropriée, 
dont Dieu nous a abondamment pourvus. » Conseils sur la nourriture et les aliments, p. 223.    

És. 58 : 5-7 : « Est-ce là le jeûne auquel Je prends plaisir, un jour où l'homme humilie 
son âme ? Courber la tête comme un jonc et se coucher sur le sac et la cendre, est-ce là ce 
que tu appelleras un jeûne, un jour agréable à l’Éternel ? Voici le jeûne auquel Je prends 
plaisir : Détache les chaînes de la méchanceté, dénoue les liens de la servitude, renvoie libres 
les opprimés et que l'on rompe toute espèce de joug ; partage ton pain avec celui qui a faim 
et fais entrer dans ta maison les malheureux sans asile ; si tu vois un homme nu, couvre-le et 
ne te détourne pas de ton semblable. » 

• La congrégation devait s’abstenir de tout travail servile car leur esprit devait se concentrer 
sur l’œuvre du souverain sacrificateur (Lév. 16 : 29, 30 ; 23 : 28). 

• Alors que le souverain sacrificateur effaçait les péchés du sanctuaire, le peuple devait faire 
une œuvre parallèle, d’effacer le péché du temple de l’âme par la puissance du Saint-Esprit. 

• Lévitique 23 explique que quiconque n’affligeait pas son âme au Jour des Expiations était 
retranché du peuple et détruit (Lév. 23 : 28-30). 

• À la fin du Jour des Expiations, il ne restait que deux groupes : ceux qui étaient entrés par 
la foi dans le lieu Très Saint et ceux qui négligèrent de le faire.  
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Le message central du Jour des Expiations est que les fidèles de Dieu doivent purifier le temple 
de l’âme ici, pendant que Jésus purifie le registre là-haut. Jésus ne purifiera rien là-haut de ce qui 
n’aura pas été purifié ici-bas.  

Ceux qui passeront par la persécution finale, auront besoin d’une préparation spéciale pour 
l’occasion. Leur vie devra être totalement purifiée du péché car ils devront vivre en la présence 
d’un Dieu saint, sans intercesseur. Par la puissance de Dieu, combinée à leurs propres efforts, 
ils devront vaincre dans la bataille contre le mal.  

 

➢ La Bible et la victoire sur le péché 

Les textes suivants mettent l’accent sur la préparation spéciale en vue de la seconde venue de Jésus : 

Héb. 12 : 14-17, 28, 29 : « Recherchez la paix avec tous et la sanctification, sans laquelle personne 
ne verra le Seigneur. Veillez à ce que nul ne se prive de la grâce de Dieu ; à ce qu'aucune racine 
d'amertume, poussant des rejetons, ne produise du trouble et que plusieurs n'en soient infectés ; 
à ce qu'il n'y ait ni impudique, ni profane comme Ésaü, qui pour un mets vendit son droit d'aînesse. 
Vous savez que, plus tard, voulant obtenir la bénédiction, il fut rejeté, quoiqu'il la sollicitât avec 
larmes ; car son repentir ne put avoir aucun effet. … C'est pourquoi, recevant un royaume 
inébranlable, montrons notre reconnaissance en rendant à Dieu un culte qui lui soit agréable, avec 
piété et avec crainte, car notre Dieu est aussi un feu dévorant. » 

1 Jn 3 : 1-3 : « Voyez quel amour le Père nous a témoigné, pour que nous soyons appelés enfants 
de Dieu ! Et nous le sommes. Si le monde ne nous connaît pas, c'est qu'il ne L'a pas connu. Bien- aimés, 
nous sommes maintenant enfants de Dieu et ce que nous serons n'a pas encore été manifesté ; 
mais nous savons que, lorsque cela sera manifesté, nous serons semblables à Lui, parce que 
nous Le verrons tel qu'Il est. Quiconque a cette espérance en Lui se purifie, comme Lui-même 
est pur. » 

Mat. 5 : 8 : « Heureux ceux qui ont le cœur pur, car ils verront Dieu ! » 

Tite 2 : 11-14 : « Car la grâce de Dieu, source de salut pour tous les hommes, a été manifestée. 
Elle nous enseigne à renoncer à l'impiété et aux convoitises mondaines et à vivre dans le siècle 
présent selon la sagesse, la justice et la piété, en attendant la bienheureuse espérance et 
la manifestation de la gloire du grand Dieu et de notre Sauveur Jésus-Christ, qui s'est donné 
Lui- même pour nous, afin de nous racheter de toute iniquité et de se faire un peuple qui Lui 
appartienne, purifié par Lui et zélé pour les bonnes œuvres. » 

 

➢ Ellen White à propos de l’œuvre terrestre 

« Depuis le lieu Très Saint, la grande instruction se déroule. Les anges de Dieu communiquent avec 
l’homme [la question est : que nous communiquent-ils ?] Christ officie dans le sanctuaire. Nous ne 
Le suivons pas à l'intérieur du sanctuaire comme nous devrions le faire. Christ et les anges agissent 
dans le cœur des enfants des hommes. L'Église du ciel unie à l'Église de la terre mènent la bonne 
bataille de la foi dans ce monde. Il doit y avoir une purification de l'âme ici sur la Terre, en harmonie 
avec la purification effectuée par Christ dans le sanctuaire céleste. » Lettre 37, 1887, Maranatha, 
p. 241, 29 août.  

« La piété, la sobriété et la cohérence caractériseront la vie et l'exemple de chaque vrai chrétien. 
Le travail que Christ accomplit là-haut dans le sanctuaire engagera les pensées et sera l’essence 
de la conversation car, par la foi, il [l’être humain] est entré dans le sanctuaire. Il est sur la Terre, 
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mais ses sympathies sont en harmonie avec l’œuvre que Christ accomplit dans les cieux. 
Christ purifie le sanctuaire céleste des péchés du peuple et c’est l’œuvre de tous ceux qui collaborent 
avec Dieu de purifier le sanctuaire de l’âme de tout ce qui L’offense. Tout ce qui ressemble au mal, 
à l'envie, à la jalousie, à l'inimitié et à la haine sera mis de côté ; car de telles choses affligent 
le Saint- Esprit de Dieu et soumettent Christ à une honte manifeste. L’amour de soi n’existera pas, 
aucun des hommes engagés dans cette œuvre ne sera enflé d’orgueil. L’exemple de la vie de Christ, 
la constance de son caractère, étendra son influence. Il sera une épître vivante, connue et lue de tous 
les hommes. » Manuscrit 15, 1886, p. 2, 3 (« Christian Integrity in the Ministry », non daté).  

 

➢ Qui pourra subsister ? 

Apocalypse 6 : 14 à 17 décrit la seconde venue de Christ :  

Apoc. 6 : 14-17 : « Le ciel se retira comme un livre qu'on roule et toutes les montagnes et les îles 
furent remuées de leurs places. Les rois de la Terre, les grands, les chefs militaires, les riches, 
les puissants, tous les esclaves et les hommes libres, se cachèrent dans les cavernes et dans 
les rochers des montagnes. Et ils disaient aux montagnes et aux rochers : Tombez sur nous et 
cachez- nous devant la face de Celui qui est assis sur le trône et devant la colère de l’Agneau ; car 
le grand jour de Sa colère est venu et qui peut subsister ? » 

Le verset 17 s’achève par une question : « Qui peut subsister ? » 

L’expression « qui peut subsister ? » est un seul mot en grec. Que signifie cette parole ? Dans le 
Nouveau Testament, on l’utilise souvent comme antonyme du mot « tomber ». Par exemple :  

• Un royaume divisé contre lui-même ne peut subsister (Marc 3 : 24, 25).  

• Au commencement, Satan « ne se tient pas dans la vérité » (Jn 8 : 44). 

• Que celui qui croit être debout prenne garde de tomber. (1 Cor. 10 : 12). 

• Éph. 6 : 11-13 : « Revêtez-vous de toutes les armes de Dieu, afin de pouvoir tenir ferme 
contre les ruses du diable. Car nous n'avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais contre 
les dominations, contre les autorités, contre les princes de ce monde de ténèbres, contre les 
esprits méchants dans les lieux célestes. C'est pourquoi, prenez toutes les armes de Dieu, afin 
de pouvoir résister dans le mauvais jour et tenir ferme après avoir tout surmonté. » 

• 2 Tim. 2 : 19 : « Néanmoins, le solide fondement de Dieu reste debout, avec ces paroles qui 
lui servent de sceau : Le Seigneur connaît ceux qui lui appartiennent et : Quiconque prononce 
le nom du Seigneur, qu'il s'éloigne de l'iniquité. » 

• Luc 21 : 36 : « Veillez donc et priez en tout temps, afin que vous ayez la force d'échapper à 
toutes ces choses qui arriveront et de paraître debout devant le Fils de l'homme. » 

 

➢ La réponse à la question 

Apocalypse 6 : 17 s’achève par une question d’importance capitale et la réponse à la question 
se trouve dans le chapitre suivant. Les 144 000 ne tomberont pas ! 

Le passage suivant décrit le scellement des 144 000 mais pas leur caractère : 

Apoc. 7 : 1-4 : « Après cela, je vis quatre anges debout aux quatre coins de la terre ; ils retenaient 
les quatre vents de la terre, afin qu'il ne soufflât point de vent sur la terre, ni sur la mer, ni sur aucun 
arbre. Et je vis un autre ange, qui montait du côté du soleil levant et qui tenait le sceau du Dieu 
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vivant ; il cria d'une voix forte aux quatre anges à qui il avait été donné de faire du mal à la terre et 
à la mer et il dit : Ne faites point de mal à la terre, ni à la mer, ni aux arbres, jusqu'à ce que nous 
ayons marqué du sceau le front des serviteurs de notre Dieu. Et j'entendis le nombre de ceux qui 
avaient été marqués du sceau, cent quarante-quatre mille, de toutes les tribus des fils d'Israël. » 

La source de ce passage se trouve dans Ézéchiel 9 où le soi-disant peuple de Dieu pratique une série 
d’abominations. Dieu scelle ceux qui, parmi Son peuple, soupirent et qui gémissent à cause de 
toutes les abominations qui sont commises par certains de ceux qui professent le nom de Dieu. 

Le caractère des 144 000 est décrit dans le texte suivant :  

Apoc. 14 : 1-5 : « Je regardai et voici, l'Agneau se tenait sur la montagne de Sion et avec Lui 
cent quarante-quatre mille personnes, qui avaient Son nom et le nom de Son Père écrits sur leurs 
fronts. Et j'entendis du ciel une voix, comme un bruit de grosses eaux, comme le bruit d'un grand 
tonnerre ; et la voix que j'entendis était comme celle de joueurs de harpes jouant de leurs harpes. 
Et ils chantent un cantique nouveau [ils passèrent par la même expérience que le peuple d’Israël 
sur les rives de la Mer Rouge] devant le trône et devant les quatre êtres vivants et les vieillards. 
Et personne ne pouvait apprendre le cantique, si ce n'est les cent quarante-quatre mille, qui avaient 
été rachetés de la Terre. Ce sont ceux qui ne se sont pas souillés avec des femmes, car ils sont 
vierges ; ils suivent l'Agneau partout où Il va. Ils ont été rachetés d'entre les hommes, comme des 
prémices pour Dieu et pour l’Agneau ; et dans leur bouche, il ne s'est point trouvé de mensonge, car 
ils sont irrépréhensibles. » 

• Ils suivent l’Agneau partout où Il va. 

• Ils portent le nom du Père sur leur front (le nom est une indication du caractère). 

• Ils chantent un cantique nouveau. Ils sont vivants pendant le décret final de mort.   

• Ils ne se souillent pas avec les prostituées apostates.  

• Ils ne disent pas de mensonges.  

• Ils sont sans tache devant le trône de Dieu.  

 

➢ La même question dans d’autres textes 

Apocalypse 6 : 17 n’est pas le seul endroit où la question « Qui peut subsister ? » apparait. Il y a de 
nombreux textes bibliques où on trouve une question similaire et dans chaque cas, la réponse met 
en relief le caractère de ceux qui se maintiendront fermes. Joël 2 : 1-10 décrit la seconde venue 
de Christ avec ses armées. Dans le verset 11 apparait la même question :  

Joël 2 : 11 : « L'Éternel fait entendre Sa voix devant Son armée ; car son camp est immense 
et l'exécuteur de Sa parole est puissant ; car le jour de l'Éternel est grand, il est terrible : Qui pourra 
le soutenir ? » 

La réponse à la question est donnée dans les versets 12 à 17 :  

Joël 2 : 12-17 : « Maintenant encore, dit l'Éternel, revenez à Moi de tout votre cœur, avec des jeûnes, 
avec des pleurs et des lamentations ! Déchirez vos cœurs et non vos vêtements et revenez à l'Éternel, 
votre Dieu ; car Il est compatissant et miséricordieux, lent à la colère et riche en bonté et Il se repent 
des maux qu'Il envoie. Qui sait s'Il ne reviendra pas et ne se repentira pas et s'Il ne laissera pas après 
lui la bénédiction, des offrandes et des libations pour l'Éternel, votre Dieu ? Sonnez de la trompette 
en Sion ! Publiez un jeûne, une convocation solennelle ! Assemblez le peuple, formez une sainte 
réunion ! Assemblez les vieillards, assemblez les enfants, même les nourrissons à la mamelle ! 
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Que l'époux sorte de sa demeure et l'épouse de sa chambre ! Qu'entre le portique et l'autel pleurent 
les sacrificateurs, serviteurs de l'Éternel et qu'ils disent : Éternel, épargne Ton peuple ! Ne livre pas 
Ton héritage à l'opprobre, aux railleries des nations ! Pourquoi dirait-on parmi les peuples : Où est 
leur Dieu ? » 

Dans ce passage, nous avons tous les éléments du Jour des expiations :  

• Sonner de la trompette. 

• Affliger son âme avec des pleurs. 

• Jeûner. 

• Se repentir et se convertir. 

• Les pleurs des sacrificateurs. 
 

Dans Ésaïe 33 : 14-16, nous avons la même question que dans Apocalypse 6 : 17. Le verset 14 dit :  

« Qui de nous pourra rester auprès d'un feu dévorant ? Qui de nous pourra rester auprès de flammes 
éternelles ? » 

Et aux versets 15 et 16, nous avons la réponse :  

« Celui qui marche dans la justice et qui parle selon la droiture, qui méprise un gain acquis par 
extorsion, qui secoue les mains pour ne pas accepter un présent, qui ferme l'oreille pour ne pas 
entendre des propos sanguinaires et qui se bande les yeux pour ne pas voir le mal, celui-là habitera 
dans des lieux élevés; des rochers fortifiés seront sa retraite; du pain lui sera donné, de l'eau lui sera 
assurée. » 

Dans le Psaume 15 : 1, nous avons la question :  

« Éternel, qui séjournera dans Ton tabernacle ? Qui habitera sur la montagne de Ta 
sainteté ? [Sion] » (Vers. Ostervald). 

Aux versets 2 à 5, nous avons la réponse :  

« C'est celui qui marche dans l'intégrité et qui pratique la justice; qui dit la vérité telle qu'elle est 
en son cœur ; qui n'emploie pas sa langue à médire, qui ne fait point de mal à son prochain et 
ne jette point l'opprobre sur son voisin; qui regarde avec dédain l'homme méprisable et honore 
ceux qui craignent l'Éternel; et s'il a juré, fût-ce à son dommage, il n'y change rien. Il ne donne point 
son argent à usure et ne prend point de présent contre l'innocent. Celui qui fait ces choses ne sera 
jamais ébranlé. »  

Le Psaume 24 est un hymne qui fut chanté quand Jésus monta au Ciel avec les prémices et il sera 
à nouveau chanté quand Dieu le Père donnera la bienvenue aux rachetés. 

Question : 

Ps. 24 : 3 : « Qui pourra monter à la montagne de l’Éternel ? Qui s'élèvera jusqu'à Son lieu saint ? » 

Réponse :  

Versets 4 à 6 : « Celui qui a les mains innocentes et le cœur pur ; celui qui ne livre pas son âme 
au mensonge et qui ne jure pas pour tromper. Il obtiendra la bénédiction de l'Éternel, la miséricorde 
du Dieu de son salut. Voilà le partage de la génération qui l'invoque, de ceux qui cherchent ta face, 
de Jacob ! » 
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L’entrée au Ciel :  

Versets 7 à 10 : « Portes, élevez vos linteaux ; Élevez-vous, portes éternelles ! Que le Roi de gloire 
fasse Son entrée ! - Qui est ce Roi de gloire ? -L'Éternel fort et puissant, l'Éternel puissant dans 
les combats. Portes, élevez vos linteaux ; élevez-les, portes éternelles ! Que le Roi de gloire fasse Son 
entrée ! - Qui donc est ce Roi de gloire ? -L'Éternel des armées : Voilà le Roi de gloire ! » 

Comme mentionné antérieurement, ce cantique fut chanté quand Jésus monta au Ciel dans la 
présence de Son Père, accompagné des « prémices ». Là, le Père, les chérubins et les séraphins 
l’attendaient, ainsi que les représentants des mondes et le Saint-Esprit. Ce cantique sera à nouveau 
chanté quand Jésus montera au Ciel en compagnie de tous les rachetés.  

La bienvenue du Père :  

« Le sacrifice de notre Sauveur a largement fait le nécessaire pour chaque âme repentie et croyante. 
Nous sommes sauvés parce que Dieu aime ce qu’Il a acheté avec le sang de Christ et Il ne pardonnera 
pas seulement le pêcheur qui se repend, Il ne lui permettra pas seulement d’entrer au Ciel, sinon que 
Lui, le Père de miséricorde attendra aux portes même du Ciel pour nous accueillir chaleureusement 
dans les demeures des bienheureux. Oh quel amour ! Quel merveilleux amour le Père nous a révélé 
dans le don de Son Fils pour la race déchue ! Et ce sacrifice est le canal par lequel l’amour infini jaillit 
pour que quiconque croit en Jésus puisse recevoir, comme le fils prodigue, une réintégration totale 
et gratuite en faveur du Ciel. » SDA Bible Commentary, vol. 7 A.   
 
Act. 3 : 19-22 : « Repentez-vous donc et convertissez-vous, pour que vos péchés soient effacés, afin 

que des temps de rafraîchissement viennent de la part du Seigneur et qu'Il envoie Celui qui vous a 

été destiné, Jésus-Christ, que le ciel doit recevoir jusqu'aux temps du rétablissement de toutes 

choses, dont Dieu a parlé anciennement par la bouche de Ses saints prophètes. Moïse a dit : 

Le Seigneur votre Dieu vous suscitera d'entre vos frères un prophète comme moi ; vous l'écouterez 

dans tout ce qu'il vous dira. » 

 

➢ Citations d’Ellen White 

« Ceux qui s'unissent au monde sont façonnés par lui et se préparent pour la marque de la bête. 

Ceux qui ne placent pas leur confiance en eux-mêmes, qui s'humilient devant Dieu et purifient leurs 

âmes en obéissant à la vérité, sont ceux qui recevront l'empreinte céleste et ils se préparent à 

la réception du sceau de Dieu sur leur front. Quand le décret sera promulgué et que le sceau sera 

apposé sur eux, leur caractère demeurera pur et sans tache pour l'éternité.   

« C'est maintenant le moment de se préparer. Le sceau de Dieu ne sera pas apposé sur le front d'un 

homme ou d'une femme impurs. Il ne sera pas placé sur le front des êtres humains ambitieux, 

amateurs du monde. Il ne sera jamais mis sur le front des hommes ou des femmes au cœur faux ou 

trompeur. Tous ceux qui recevront le sceau devront être sans tache devant Dieu et être candidats 

pour le Ciel. » Testimony Treasures, vol. 2, p. 65, 68-71 ; Maranatha p. 208, 20 août.   

« C’est maintenant, pendant que notre Souverain Sacrificateur fait encore propitiation pour nous, 

que nous devons nous efforcer de réaliser la perfection qui est en Jésus-Christ. Satan trouve toujours 

dans le cœur irrégénéré quelque endroit où il peut se loger. Un désir coupable caressé donne de la 

puissance à ses tentations. Jésus n’y céda jamais, pas même en pensée. Il pouvait dire : ‘Le prince 

du monde vient. Il n’a rien en Moi.’ Jésus gardait les commandements de Son Père ; il n’y avait rien 
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à reprendre en Lui. Telle doit être la condition de ceux qui sont appelés à subsister au temps de 

détresse. » La tragédie des siècles, p. 675, 676.  

« Ceux qui vivront sur la Terre quand cessera, dans le sanctuaire céleste, l’intercession du Seigneur 

devront subsister sans Médiateur en la présence de Dieu. Leurs robes devront être immaculées 

et leur caractère purifié de toute souillure par le sang de l’aspersion. Par la grâce de Dieu et par 

des efforts persévérants, ils devront être vainqueurs dans leur guerre contre le mal. Pendant que 

le jugement s’instruit dans le Ciel et que les fautes des croyants repentants s’effacent des registres 

célestes, il faut que, sur la Terre, le peuple de Dieu renonce définitivement au péché. Ce fait est plus 

clairement présenté par les messages du quatorzième chapitre de l’Apocalypse.   

« Cette œuvre accomplie, les disciples de Jésus seront prêts pour Son retour. » La tragédie des siècles, 

p. 461.   
 

➢ Comment le péché peut-il disparaître de notre vie ? 

Deux secrets : Fixez ses yeux sur Jésus et les écarter de tout ce qui empêche une relation avec Lui.  

Éph. 5 : 25-27 : « Maris, aimez vos femmes, comme aussi Christ a aimé l'Église et s'est livré Lui-même 

pour elle ; afin de la sanctifier, en la purifiant et en la lavant par l'eau de la parole ; pour la faire 

paraître devant Lui une Église glorieuse, sans tache, ni ride, ni rien de semblable, mais sainte et 

irrépréhensible. » (Vers. Ostervald). 

Ps. 119 : 9-11 : « Comment le jeune homme rendra-t-il pur son sentier ? En se dirigeant d'après 

Ta parole. Je te cherche de tout mon cœur : Ne me laisse pas égarer loin de Tes commandements ! 

Je serre Ta parole dans mon cœur, afin de ne pas pécher contre Toi. » 

Héb. 12 : 1-3 : « Nous donc aussi, puisque nous sommes environnés d'une si grande nuée de témoins, 

rejetons tout fardeau et le péché qui nous enveloppe si facilement et courons avec persévérance 

dans la carrière qui nous est ouverte, ayant les regards sur Jésus, le Chef et le consommateur de 

la foi, qui, en vue de la joie qui Lui était réservée, a souffert la croix, méprisé l'ignominie et s'est assis 

à la droite du trône de Dieu. Considérez, en effet, Celui qui a supporté contre Sa personne une telle 

opposition de la part des pécheurs, afin que vous ne vous lassiez point, l'âme découragée. » 

2 Cor. 3 : 18 : « Nous tous qui, le visage découvert, contemplons comme dans un miroir la gloire du 

Seigneur, nous sommes transformés en la même image, de gloire en gloire, comme par le Seigneur, 

l'Esprit. » 
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 « 15 principes d’interprétation prophétique » 

par le pasteur Stephen Bohr 

 

Leçon 14 – Principe 14 : Tous les livres 

se trouvent et s’achèvent dans 

l’Apocalypse 

 

Tous les livres de la Bible se trouvent, s’achèvent et ont leur explication complète dans le livre de 

l’Apocalypse. Le livre de l’Apocalypse est la grande finale de l’histoire de la rédemption vers laquelle 

se meuvent tous les livres de la Bible. Un exemple frappant est Genèse 3 : 15 qui se trouve 

développé dans tous les détails dans Apocalypse 12. 

L’Apocalypse est un livre de mentalité hébraïque mais écrit en grec. Le livre est saturé d’allusion 

à l’Ancien Testament. De fait, il y en a plus de mille dans ce livre. Ces références comprennent 

des concepts, des mots, des phrases, des prières, des versets et même l’ordre thématique de 

chapitres entiers. Nous devons nous rappeler que le langage juif est spiritualisé dans le livre et 

il s’applique à l’Église chrétienne. Le livre de l’Apocalypse est un livre pour l’Église, pas pour les Juifs 

littéraux. Le livre retient la terminologie de l’Ancien Testament, mais il lui donne une signification 

spirituelle et symbolique, pas littérale.  

Le livre est comme un gigantesque puzzle de mille pièces. Quand ces pièces sont assemblées 

correctement, on voit une merveilleuse mosaïque de vérités. C’est comme une symphonie 

majestueuse qui unit chaque partie de la Bible pour former un concert magistral ! 

Ellen White écrivit :  

« Tous les livres de la Bible se résument et s’achèvent dans l’Apocalypse, qui complète le livre de 

Daniel. Ce dernier est une prophétie ; l’autre une révélation. » Conquérants Pacifiques, p. 520. 

Il est important de se rappeler que le livre de l’Apocalypse utilise parfois qu’un symbole d’une 

histoire de l’Ancien Testament dans le but de nous encourager à étudier le contexte complet où 

apparait le symbole pour la première fois. Si dans l’Apocalypse, Jézabel est mentionnée, nous 

devons étudier toute l’histoire d’Élie. Si Balaam est mentionné, il nous faut étudier toute l’histoire 

de Balaam.   

Voici quelques exemples de la relation du livre de l’Apocalypse avec le reste de la Bible :  

• Gen. 1-3 : l’Éden perdu ; (Apoc. 20-22 : l’Éden restauré). 

• Apoc. 14 : 6, 7 ; (Ecc. 12 : 13, 14). 

• Apoc. 7 : 1 : le scellement du peuple de Dieu ; (Éz. 9 : 1-6 ; 20 : 12, 20 ; Jér. 17 : 19-27). 

• Apoc. 7 : 1 ; 8 : 7 ; (Ps. 1 : 3 ; Nomb. 24 : 5-7 ; Jér. 17 : 7 ; Ps. 92 : 12-14) 
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« Sur tous les autres arbres, le cèdre du Liban se distingue par sa force, sa fermeté, sa vigueur 

perpétuelle. Il est utilisé comme symbole de ceux dont la vie ‘est cachée avec Christ en Dieu’ 

Col. 3: 3. ‘Les justes, est-il écrit, … s’élèveront comme le cèdre du Liban.’ Ps. 92: 12. 

Le Créateur a fait du cèdre le roi de la forêt : ‘Les cèdres du jardin de Dieu ne le surpassaient point 

[le cèdre du Liban], les cyprès n'égalaient point ses branches et les platanes n'étaient point comme 

ses rameaux ; aucun arbre du jardin de Dieu ne lui était comparable en beauté’ (Éz. 31: 8). Le fait 

que cet arbre est cité dans les Écritures comme l’emblème de la royauté et le symbole des 

justes témoigne de la haute considération que Dieu porte à ceux qui font Sa 

volonté. » Patriarchs and prophets, p. 450. 

• És. 34 : 1-8 : le châtiment littéral de l’Édom littéral. Ce jugement est spiritualisé dans Apoc. 

14 : 10, 11. 

• Zach. 12 : 10 : « ils tourneront les regards vers moi » (Vers. Nouvelle Édition de Genève 1979) 

s’applique localement à Israël dans Zacharie 12 : 10 mais globalement dans Apocalypse 1 : 7 

et Matthieu 24 : 30.  

• Apoc. 14 : 20 ; 19 : 15 : Le pressoir (És. 63 : 1-5 ; Jér. 25 : 30-38 ; Joël 3).  

•  Apoc. 14 : 8: Babylone (Gen. 11 ; Jér. 50, 51; Dan. 3).  

• Apoc. 1 : 8: Alfa et Oméga (És. 41 : 4 ; Apoc. 21 : 6 ; 22 : 13). 

• Apoc. 14 : 14 : Fils de l’homme (Dan. 7 : 13, 14).  

• Apoc. 6 : 13-7 : 4 : Préparation pour le Jour des Expiations (Joël 2 : 11-17 ; És. 33 : 12-16 ; Ps. 

15).  

• Apoc. 17 : 15 : Les eaux (És. 17 :12, 13 ; Hab. 3 : 15, 16).  

• Apoc. 17 : 1-5 : La prostituée (Jér. 16 et 23). 

• Apoc. 12 : 3 : Les dix cornes (Dan. 7 ; Apoc. 13 : 1 ; 17 : 5).  

• Apoc. 22 : 10-12 : (Sof. 2 : 1-3).  

• Apoc. 2 : 14 : Balaam (Nomb. 22 à 25). 

• Apoc. 3 : 7 : La clé de David (És. 22 : 22).  

• Apoc. 20 : 1-3 : Le millénium (És. 24 : 21-23 ; Jér. 4 : 19-27).  

• Apoc. 20 : 8, 9 : Gog et Magog (Éz. 38 et 39).  

• Apoc. 11 : 1 : Mesurer le temple (Éz. 40 : 3 à 42 : 20 ; Zach. 2 : 1). 

• Apoc. 16 : 13 : La triple alliance (1 Rois 17 et 18 ; Marc 6 : 14-18 ; Apoc. 12 et 13).  

• Apoc. 7 : 9 : Une multitude innombrable (Gen. 12 : 1-3). 

• Apoc. 12 : 1 : Le soleil (Apoc. 1 : 16 ; Mal. 4 : 1-3 ; Ps. 84 : 11 ; Luc 1 : 78 ; Apoc. 16 : 12). 

• Apoc. 12 : 1-6 : La femme (Jér. 6 : 2 ; Éph. 5 : 25).  

• Apoc. 22 : 16 : L’Étoile du matin (Nomb. 24 : 17). 

• Apoc. 7 : 1-4 : Le scellement (Éz. 9 : 1-6 ; Éz. 20 : 12, 20).  

• Apoc. 6 : 1-8 : Les quatre chevaux (Zach. 6 : 1-8).  

• Apoc. 13 : 13 : Le feu du Ciel (Act. 2 : 1-3 ; 1 Rois 18 : 38, 39).  

• Apoc. 21 : 1 : De nouveaux cieux et une nouvelle Terre (És. 65 : 17 ; 66 : 22 ; 2 Pier. 3 : 10, 

13).  

• Apoc. 13 : 18 : Le numéro 666 (1 Rois 10 : 14 ; Dan. 3 : 1).  

• Apoc. 2 : 20 : Jézabel (1 Rois 17, 18 ; Apoc. 17 : 1-5). 

• Apoc. Le temps accordé à Jézabel pour se repentir (Dan. 7 : 25 ; Apoc. 12 : 14 ; 11 : 2, 3 ; 13 : 

5).  
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• Apoc. 16 : 12-16 : Le dessèchement de l’Euphrate et les rois qui viennent de l’Orient (Dan. 

5, És. 41 et 45 ; Jér. 50 et 51 ; És. 14 : 12-14).  

• Apoc. 12 : 9 : Le serpent ancien (És. 14 : 12-14 ; Gen. 3 : 15). 

• Apoc. 14 : 14-20 : Les nations réunies dans le pressoir (Joël 2 et 3).  

• Apoc. 12 : 14 : Les ailes d’aigles (Ps. 91 : 4 ; Ex. 19 : 4 ; Mal. 4 : 1, 2 ; Deut. 32 : 11).  

• Apoc. 13 : 1-10 : La bête (Dan. 7). 

• Apoc. 11 : 4 : Les deux oliviers (Zac. 4 : 1-6). 

• Apoc. 10 : 8-11 : Le petit livre qui est mangé (Éz. 3 : 1-4). 

• Apoc. 1 : 12-20 : Les sept chandeliers (Ex. 25 : 37 ; 37 : 23 ; Zach. 4 : 2). 

• Apoc. 8 : 11 : Une étoile appelé Absinthe (És. 14 : 12-15). 

• Apoc. 19 : 15 : Une épée à double tranchant [barre ou verge selon les versions] (Ps. 2 : 9 ; És. 

11 : 4 ; Héb. 4 : 12, 13). 

• Apoc. 8 : 8 : Une montagne embrasée (Jér. 51 : 25).  

• Apoc. 22 : 14 : (Gen. 3 : 22-24. Le contexte explique la traduction correcte).  

• Apoc. 2 : 7 ; 3 : 12 : Un nom nouveau (Gen. 32 ; És. 62 : 2 ; 65 : 15 ; Apoc. 14 : 1-5). 

• Apoc. 2 : 17 : La manne cachée (Ps. 78 : 24 : Ex. 16 ; Jn 6 : 49-51). 

• Apoc. 11 : 8 : Sodome (Gen. 13 et 19). 

• Apoc. 4 : 6, 8 : Les séraphins (Gen. 6 : 1-3). 

• Apoc. 4 : 3 : L’arc-en-ciel (Gen. 9: 8-17; Éz. 1: 28). 

• Apoc. 5 : 6 : L’Agneau (És. 53 ; service du sanctuaire etc.). 

• Apoc. 5 : 5 : Le Lion de la tribu de Juda (Gen. 49 : 9, 10 ; És. 11 : 1, 10 – le Lion peut sauver, 

mais il peut aussi détruire – És. 25 : 30). 

• Apoc. 11 : 8 : L’Égypte (Ex. 5 : 2). 

• Apoc. 3 : 5 : Le livre de la vie (Dan. 12 : 1 ; És. 4 : 2, 3 ; Ex. 32 : 32 ; Ps. 69 : 28 ; Luc 10 : 20 ; 

Phil. 4 : 3). 

• Apoc. 4 et 5 : Les 24 anciens ou vieillards (Job 1 et 2 ; És. 24 : 23).  

• Apoc. 12 : 7 : Michel ou Micaël (Dan. 10 : 13 ; 12 : 1 ; Jude 9 : 1 : 1 Thes. 4 : 13-17).  

• Apoc. 14 : 13 : La résurrection spéciale (Dan. 12 : 12). 

• Apoc. 16 : 17… : Apoc. 6 : 14-17 : Le grand tremblement de terre (Joël 3 ; Aggée 2 : 6-9, 21-

23).  

• Apoc. 13 : 14 : L’image de la bête (Dan. 3). 

• Apoc. 15 : 2-4 : Le cantique de Moïse et de l’Agneau (Ex. 15 et contexte).  

• Apoc. 8 : 1 : Le silence dans le Ciel (Hab. 2 : 20 ; Zach. 2 : 13 ; Soph. 1 : 7) :  

« En Sa présence, ‘tous les visages sont devenus pâles’ et les contempteurs de la miséricorde 

divine tombent dans les terreurs d’un désespoir éternel. ‘Les cœurs sont abattus, les genoux 

chancellent’, ‘tous les visages pâlissent’ (Jér. 30 : 6 ; Nahum 2 : 10) et les justes s’écrient d’une 

voix plaintive : ‘Qui pourra subsister ?’ ‘Le chant des anges se tait et le silence devient 

oppressif, mais Jésus répond : Ma grâce vous suffit.’ Alors les traits des justes s’illuminent, 

la joie inonde tous les cœurs et les anges entonnent à nouveau leur cantique, tout en se 

rapprochant de la Terre. » La tragédie des siècles, p. 696.  
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 « 15 principes d’interprétation prophétique » 

par le pasteur Stephen Bohr 

 

 

Leçon 15 – Principe 15 : Apprendre à 

utiliser l’Esprit de Prophétie en relation avec la Bible 

 

Nous devons apprendre à utiliser les écrits de l’Esprit de Prophétie pour interpréter correctement 

les prophéties. Les écrits d’Ellen White sont une mine précieuse d’informations qui nous aide à 

interpréter correctement des passages ou des versets prophétiques. Certains pensent que 

puisqu’Ellen White ne cite pas un verset ou un passage biblique, elle n’avait rien à dire quant au 

passage ou au verset. Mais nous devons nous rappeler que, bien que parfois Ellen White ne cite pas 

des passages ou des versets, cela ne signifie pas qu’elle n’a rien à dire à leur sujet.  

Trois exemples :  

• Les 24 anciens ou vieillards comme représentants des mondes non déchus (Jésus-Christ, 

p. 832-838).  

• Daniel 11 : 40 à 12 : 3 (La tragédie des siècles, p. 655-688). 

• Les dernières plaies d’Apocalypse (La tragédie des siècles, p. 680-682). 

 

Ellen White et l’étude des prophéties 
 

➢ Suggestions sur la manière d’utiliser les écrits d’Ellen White 
 

• Chercher dans l’index les versets pour voir si Ellen White fait des commentaires sur le verset 

ou le thème étudié. 

• Si Ellen White ne commente rien sur le verset étudié, vérifier si elle dit quelque chose sur les 

versets précédents ou suivants pour vous aider à comprendre ce que vous étudiez.  

• Faites une recherche de mots pour voir si elle fait une allusion à ces mots dans ses écrits.  

• Si elle ne cite pas les versets, ni ne fait allusion au langage, cherchez les parallèles 

thématiques entre ce que dit la Bible et ce que dit Ellen White.   
 

➢ Ellen White identifie les 24 anciens ou vieillards 

Dans les trois dernières pages du livre Jésus-Christ, Ellen White décrit l’attente des êtres célestes 

tandis qu’ils sont dans l’expectative de l’ascension de Jésus et la joie exultante qu’ils manifestent 
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lorsque Jésus entre par les portes de la nouvelle Jérusalem. J’ai ajouté mes commentaires 

personnels entre crochets dans le but d’identifier les personnages qui sont présents. 

« Le Ciel tout entier se préparait à souhaiter la bienvenue au Sauveur à Son entrée dans les parvis 

célestes. Jésus montait le premier, suivi d’une foule de captifs [cette multitude de captifs ne peut 

pas être les 24 anciens car les anciens étaient au Ciel avant l’arrivée de Jésus avec les captifs], 

délivrés au moment de Sa résurrection. L’armée angélique, avec des cris, des acclamations 

de louanges et des chants, faisait la haie au joyeux cortège. 

« Comme Celui-ci approche de la cité de Dieu, l’escorte jette ce cri :  

‘Portes, élevez vos voûtes !  

Ouvrez-vous toutes grandes, portes éternelles,  

et le Roi de gloire entrera.’  

Les sentinelles qui montent la garde interrogent joyeusement :  

‘Qui est-Il, ce Roi de gloire ?’  

« Ce n’est pas qu’elles l’ignorent, mais c’est pour avoir l’occasion d’entendre cette réponse 

élogieuse :   

‘C’est l’Éternel, le fort, le puissant,  

l’Éternel, puissant dans les batailles.  

Portes, élevez vos voûtes !  

Élevez-les, portes éternelles !  

Et le Roi de gloire entrera.’  

« Les anges demandent encore une fois :  

‘Qui est-Il, ce Roi de gloire ?’ 

« Car ils ne se lassent pas d’entendre exalter Son nom. L’escorte répond :  

‘C’est l’Éternel des armées ;   

‘C’est Lui, le Roi de gloire !’ (Ps. 24 : 7-10). 

« Alors la porte de la cité de Dieu s’ouvre toute grande et la troupe angélique s’y engouffre dans 

une explosion d’harmonies triomphantes.   

« Là, se trouve le trône [Apoc. 4 : 2], entouré de l’arc-en-ciel [Apoc. 4 : 3] de la promesse. Là, 

sont les chérubins et les séraphins [Apoc. 4 : 6-8], les chefs des armées angéliques, les fils de Dieu, 

les représentants des mondes qui n’ont pas péché [Apoc. 4 : 4]. Le conseil céleste devant lequel 

Lucifer avait accusé Dieu et Son Fils, les représentants de ces royaumes exempts de péché auxquels 

Satan avait espéré étendre sa domination, - tous acclament le Rédempteur. Ils sont impatients 

de célébrer Son triomphe et de glorifier leur Roi.   

« Mais Jésus d’un signe de la main les arrête. Pas encore ; Il ne peut recevoir, en ce moment, 

la couronne de gloire et le manteau royal. Il se présente d’abord à Son Père [qui est assis sur Son 

Trône]. Il montre Sa tête meurtrie, Son côté percé, Ses pieds blessés, Ses mains qui portent 

l’empreinte des clous [L’Agneau immolé]. Il présente également les marques de Son triomphe, 

la gerbe des prémices, ceux qui sont ressuscités avec Lui et qui représentent la grande multitude qui 
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sortira du sépulcre, à Son avènement. Il s’approche de ce Père qui entonne un chant d’allégresse 

chaque fois qu’un pécheur vient à la repentance. Dès avant la fondation du monde, le Père et le Fils 

s’étaient engagés, par une alliance solennelle, à racheter l’homme au cas où il deviendrait la victime 

de Satan. Il avait été arrêté irrévocablement que Christ se ferait le garant de la famille humaine. 

Christ avait tenu Son engagement. C’est à Son Père que Jésus s’était adressé lorsque, sur la croix, 

Il s’était écrié : ‘Tout est accompli.’ Le pacte avait porté ses fruits. Maintenant, Il déclare : Mon Père, 

tout est accompli. J’ai exécuté Ta volonté, ô Mon Dieu ! J’ai achevé l’œuvre de la rédemption. 

Si Ta justice a obtenu satisfaction, ‘Je veux que là où Je suis, ceux que Tu m’as donnés soient aussi 

avec Moi’. 

« Alors la voix de Dieu proclame que satisfaction a été donnée à la justice. Satan est vaincu. Ceux qui 

souffrent et qui luttent sur la Terre pour Christ sont acceptés en Son Bien-aimé. Ils sont déclarés 

justes en présence des anges du Ciel et des représentants des mondes qui n’ont pas péché. 

Son Église sera un jour où Il est. ‘La bonté et la vérité se sont rencontrées ; la justice et la paix se sont 

embrassées.’ Le Père entoure Son Fils de Ses bras et l’ordre est donné : ‘Que tous les anges de Dieu 

L’adorent.’ 

« Avec une joie indicible, dominations, principautés et puissances reconnaissent la suprématie 

du Prince de la vie. L’armée angélique se prosterne devant Lui, tandis qu’un chant joyeux remplit 

les parvis célestes : ‘L’Agneau qui a été égorgé est digne de recevoir puissance, richesse, sagesse, 

force, honneur, gloire et louange.’   

« L’amour a vaincu. Ce qui était perdu est retrouvé. Les harpes angéliques accompagnent des chants 

de triomphe : le Ciel débordant de joie et de reconnaissance retentit de radieux accents : ‘À Celui qui 

est assis sur le trône et à l’Agneau, la louange, l’honneur, la gloire et la domination aux siècles 

des siècles.’ » Jésus-Christ, p. 836-838. 

 

➢ Trois groupes distincts ?  

Selon l’Esprit de prophétie, les fils de Dieu sont les commandants des armées célestes et les 

représentants des mondes qui n’ont jamais péché. Voici ce qu’Ellen White écrivit au sujet de ceux 

qui attendent de donner la bienvenue à Jésus :  

« Là sont … [1] les chefs des armées angéliques, [2] les fils de Dieu, [3] les représentants des mondes 

qui n’ont pas péché. Le conseil céleste devant lequel Lucifer avait accusé Dieu et Son Fils, 

les représentants de ces royaumes exempts de péché auxquels Satan avait espéré étendre sa 

domination, - tous acclament le Rédempteur. » Jésus-Christ, p. 836, 837.  

Certains ont affirmé que dans cette citation, Ellen White décrit trois groupes distincts. Selon ce 

concept [1] ‘les chefs des armées angéliques’, [2] ‘les fils de Dieu’, [3] ‘les représentants des mondes 

qui n’ont pas péché’ forment chacun un groupe distinct.  

Mais une étude approfondie du style littéraire d’Ellen White indique qu’elle utilise fréquemment 

trois phrases parallèles pour décrire la même réalité. Notez les trois exemples suivants :  

« Le réveil implique [1] un renouveau de vie spirituelle [2] une dynamisation des puissances de 

l’esprit et du cœur, [3] une résurrection qui libère de la mort spirituelle. » Évènements des derniers 

jours, p. 192 ; Messages choisis, vol. 1, p. 148 ; Le service chrétien, p. 52.  
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Il est évident que les trois mots : « renouveau », « dynamisation » et « résurrection » sont des 

synonymes – chacun expliquant l’autre.  

Voici un deuxième exemple. Ellen White écrivit ce qui suit en faisant référence aux unions des forces 

sataniques au temps de la fin :  

« Il existera [1] un lien universel, [2] une grande harmonie, [3] une confédération des forces 

sataniques. » Évènements des derniers jours, p. 140.   

Une fois de plus Ellen White utilise trois expressions synonymes pour décrire l’union finale 

du monde contre l’Église du reste. Les expressions [1] ‘lien universel’, [2] ‘grande harmonie’, 

[3] ‘confédération des forces’ se réfèrent à la même chose.  

Un troisième exemple. La servante du Seigneur utilise trois synonymes pour parler de la vie qui se 

trouve en Christ :  

« Il possédait [1] une vie originelle, [2] non empruntée, [3] non dérivée. » Maranatha, p. 294, 21 octobre.  

 

 

Ellen White et la bataille d’Harmaguédon 
 

➢ Clés pour l’étude d’Harmaguédon 
 

• Ne pas essayer d’interpréter uniquement les symboles individuels. Observez si chaque pièce du 

puzzle s’assemble avec les autres. Par exemple, quand l’Ancien Testament mentionne Élie, 

n’étudiez pas seulement Élie mais tous les acteurs qui apparaissent avec lui.  

• Apprenez bien l’histoire de l’Ancien Testament parce que c’est la base de l’application 

typologique.  

• Si Ellen White ne cite pas les versets ou leur terminologie, n’en concluez pas qu’elle n’a rien 

à dire à leur propos.  

• Apprenez à interroger le texte. Par exemple, quand j’ai étudié Apocalypse 15, je me suis 

demandé pourquoi les 144 000 chanteront le cantique de Moïse et de l’Agneau. Qu’à à voir 

la libération finale du peuple de Dieu avec Moïse ? Serait-ce possible que la libération finale du 

peuple de Dieu suive le même schéma que la libération d’Israël de l’Égypte ?  
 

➢ Introduction  

Le livre de l’Apocalypse décrit sept plaies dévastatrices qui tomberont sur la planète après 

la fermeture du temps de grâce (Apoc. 15 : 5-8). Ces plaies, dans une large mesure, ramèneront à 

nouveau la Terre à la condition où elle se trouvait avant la semaine de la création : désordonnée, 

informe et vide et sans lumière (Jér. 4 : 19-27).  

Nous analyserons ce sujet sous trois perspectives et nous chercherons les parallèles dans la 

structure thématique : (1) Apocalypse 16 : 10-21 ; (2) Exode 14 et 15 et (3) La tragédie des siècles, 

p. 689-691. 



 

198 
 

❖ Modèle 1 : Les trois dernières plaies d’Apocalypse 16 : 10-21 
 

• La cinquième plaie  

Idées principales : Les ténèbres sur le trône de la bête, ulcères et morsures de la langue.  

Apoc. 16 : 10, 11 : « Le cinquième versa sa coupe sur le trône de la bête. Et son royaume fut couvert 

de ténèbres ; et les hommes se mordaient la langue de douleur et ils blasphémèrent le Dieu du ciel, 

à cause de leurs douleurs et de leurs ulcères et ils ne se repentirent pas de leurs œuvres. » 

Détails de la cinquième plaie :  

- La bête dont il est question dans la cinquième plaie est la même que dans Apocalypse 13 : 

1-9 et la même chose que la petite corne qui prononce des blasphèmes contre le Très-Haut, 

persécute les saints, pense changer la loi et qui gouverne pendant 1260 ans. La bête 

symbolise la papauté catholique romaine. C’est-à-dire que cette plaie tombe sur la papauté. 
 

- Le trône est le siège du gouvernement de la bête. La cinquième plaie afflige l’autorité 

gouvernemental de la bête. Le centre du pouvoir de la bête se trouve au Vatican, aux confins 

de l’ancienne ville de Rome.   
 

- Le royaume de la bête est mondial :  

Apoc. 13 : 3 : « Et je vis l'une de ses têtes comme blessée à mort ; mais sa blessure mortelle 

fut guérie. Et toute la Terre était dans l'admiration derrière la bête. » 

Apoc. 13 : 7 : « Et il lui fut donné de faire la guerre aux saints et de les vaincre. Et il lui fut 

donné autorité sur toute tribu, tout peuple, toute langue et toute nation. » 

Apoc. 17 : 1, 2 : « Puis un des sept anges qui tenaient les sept coupes vint et il m'adressa 

la parole, en disant : Viens, je te montrerai le jugement de la grande prostituée qui est assise 

sur les grandes eaux. C'est avec elle que les rois de la terre se sont livrés à l'impudicité et c'est 

du vin de son impudicité que les habitants de la terre se sont enivrés. » 

Apoc. 17 : 15 : « Et il me dit : Les eaux que tu as vues, sur lesquelles la prostituée est assise, 

ce sont des peuples, des foules, des nations et des langues. » 
 

- Le texte fait une distinction claire entre le siège gouvernemental de la bête et son royaume. 
 

- Les ténèbres qui affectent le trône de la bête sont surnaturelles et globales.  
 

- Quand les ténèbres tombent sur le trône de la bête, ceux qui appartiennent au royaume se 

mordent la langue de douleur. Une panique les afflige et ils commencent à se tuer les uns 

les autres avec les armes qu’ils pensaient utiliser contre le peuple de Dieu.  

Zach. 14 : 12, 13 : « Voici la plaie dont l'Éternel frappera tous les peuples qui auront combattu 

contre Jérusalem : Leur chair tombera en pourriture tandis qu'ils seront sur leurs pieds, 

leurs yeux tomberont en pourriture dans leurs orbites et leur langue tombera en pourriture 

dans leur bouche. En ce jour-là, l'Éternel produira un grand trouble parmi eux ; l'un saisira 

la main de l'autre et ils lèveront la main les uns sur les autres. » 
 

- Ceux qui sont affligés par cette plaie ne se repentent pas parce que la porte de la grâce est 

fermée et le Saint-Esprit ne convainc plus de péché.  
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• La sixième plaie 

Idées principales : Les eaux de l’Euphrate tarissent pour préparer le chemin aux rois d’Orient.  

Apoc. 16 : 12 : « Le sixième versa sa coupe sur le grand fleuve, l'Euphrate. Et son eau tarit, afin que 

le chemin des rois venant de l'Orient fût préparé. » 

Questions importantes sur la sixième plaie 

- Que symbolise le grand fleuve Euphrate ? Voir És. 8 : 7, 8 ; 17 : 12, 13.  

- Que signifie le tarissement des eaux ?  

- Qui sont les rois qui viennent de l’Orient (d’où le soleil se lève) et comment le chemin est-il 

préparé pour leur venue ? 

L’arrière-plan de l’Ancien Testament 

Afin de répondre à ces questions, nous avons besoin d’étudier l’histoire de la chute de l’ancienne 

Babylone. L’histoire se trouve dans Daniel 5, Jérémie 50 et 51, Ésaïe 41 et les registres historiques 

de Xénophon et Hérodote.  

- Le fleuve Euphrate était le grand rempart de Babylone, mais aussi son talon d’Achille.  

- La nuit de sa chute, Babylone était en train de pratiquer l’idolâtrie et la fausse adoration en 

buvant du vin. Le vin ne permit pas à Belschatsar de distinguer entre le saint et le commun.  

- Cyrus vint avec ses armées par le nord et l’Orient contre la ville.  

- Cyrus et ses armées entrèrent par le lit du fleuve et la ville tomba.  

- Le peuple de Dieu fut libéré et put retourner à Jérusalem.  

Ce chapitre, dans sa totalité, s’applique symboliquement et globalement dans Apocalypse 17.  

Questions sur Apocalypse 17 

- Lequel des sept anges revint parler avec Jean dans Apocalypse 17 : 1 ?  

- Que représente une prostituée dans les Écritures ? Voir Ézéchiel 16 et 23. 

- À qui la prophétie se réfère-t-elle quand elle dit que la prostituée forniquait avec les rois de 

la Terre ? 

- Quel est le nom de cette prostituée ? 

- Quels sont les eaux sur lesquelles la prostituée est assise ?  

- Que font finalement les rois à la prostituée ?  

Voici les réponses aux questions :  

La prostituée est assise sur les grandes eaux :  

Apoc. 17 : 1, 2 : « Puis un des sept anges [lequel ?] qui tenaient les sept coupes vint et il m'adressa 

la parole, en disant : Viens, je te montrerai le jugement de la grande prostituée qui est assise sur 

les grandes eaux. C'est avec elle que les rois de la terre se sont livrés à l'impudicité et c'est du vin de 

son impudicité que les habitants de la terre se sont enivrés. » 

Le nom de la femme est « BABYLONE LA GRANDE » 
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Apoc. 17 : 5 : « Sur son front était écrit un nom, un mystère : Babylone la grande, la mère des 

impudiques et des abominations de la terre. » 

Les eaux représentent le royaume sur lequel la prostituée règne car elle est assise sur elles :  

Apoc. 17 : 15 : « Et il me dit : Les eaux que tu as vues, sur lesquelles la prostituée est assise, ce sont 

des peuples, des foules, des nations et des langues. » 

Finalement, les rois haïssent la prostituée avec laquelle ils ont forniquer :  

Apoc. 17 : 16 : « Les dix cornes que tu as vues et la bête haïront la prostituée, la dépouilleront et 

la mettront à nu, mangeront ses chairs et la consumeront par le feu. »  

• La septième plaie 

Les mots importants de la septième plaie sont : Dieu dit : ‘C'en est fait !’ suivit d’un tremblement de 

terre, d’éclairs, de voix, de tonnerres et de grêlons. Dans le processus, les îles et des cordillères 

disparaissent :  

Apoc. 16 : 17-21 : « Le septième versa sa coupe dans l'air. Et il sortit du temple, du trône, une voix 

forte qui disait : C'en est fait ! Et il y eut des éclairs, des voix, des tonnerres et un grand tremblement 

de terre, tel qu'il n'y avait jamais eu depuis que l'homme est sur la terre, un aussi grand tremblement. 

Et la grande ville fut divisée en trois parties et les villes des nations tombèrent et Dieu, se souvint 

de Babylone la grande, pour lui donner la coupe du vin de son ardente colère. Et toutes les îles 

s'enfuirent et les montagnes ne furent pas retrouvées. Et une grosse grêle, dont les grêlons pesaient 

un talent, tomba du ciel sur les hommes ; et les hommes blasphémèrent Dieu, à cause du fléau de la 

grêle, parce que ce fléau était très grand. » 

 

❖ Modèle 2 : L’arrière-plan d’Exode 14, 15 

La chute de Babylone aux jours du roi Belschatsar se trouve dans le contexte des cinquième, sixième 

et septième plaies. Mais je veux suggérer qu’il y a une autre histoire dans l’arrière-plan : l’histoire 

de l’Exode du peuple d’Israël d’Égypte.   

• La captivité et la fuite 
 

- Israël était captif en Égypte.  

- Chaque plaie que Dieu déversait sur l’Égypte irritait davantage le Pharaon contre le peuple 

de Dieu.  

- À chaque plaie, Dieu disait au Pharaon : « Laisse aller Mon peuple. » 

- La captivité rendit l’observation du Sabbat très difficile.  

- Quand le peuple de Dieu sortit d’Égypte, la colère du Pharaon atteint son apogée.  

 

• Enfermés sans espoir d’échappatoire 

Après la sortie du peuple de Dieu d’Égypte, le Pharaon voulut les récupérer et prononça un décret 

de mort contre lui. Pharaon poursuivit Israël avec tout son pouvoir militaire.  

  



 

201 
 

Ex. 14 : 5-9 : « On annonça au roi d'Égypte que le peuple avait pris la fuite. Alors le cœur de Pharaon 

et celui de ses serviteurs furent changés à l'égard du peuple. Ils dirent : Qu'avons-nous fait, 

en laissant aller Israël, dont nous n'aurons plus les services ? Et Pharaon attela son char et il prit son 

peuple avec lui. Il prit six cents chars d'élite et tous les chars de l’Égypte ; il y avait sur tous des 

combattants. L'Éternel endurcit le cœur de Pharaon, roi d'Égypte et Pharaon poursuivit les enfants 

d'Israël. Les enfants d'Israël étaient sortis la main levée. Les Égyptiens les poursuivirent ; et tous 

les chevaux, les chars de Pharaon, ses cavaliers et son armée, les atteignirent campés près de la mer, 

vers Pi-Hahiroth, vis-à-vis de Baal-Tsephon. » 

 

Le peuple d’Israël était enfermé sur les rives de la Mer Rouge et selon toute apparence, il n’y avait 

aucune échappatoire possible.  
 

Ex. 14 : 3 : « Pharaon dira des enfants d’Israël : Ils sont égarés dans le pays ; le désert les enferme. » 

 

• La cinquième plaie : Les ténèbres 

Quand tout semblait perdu, une plaie de ténèbres affligea les Égyptiens, mais il y avait de la lumière 

éclatante parmi le peuple de Dieu.  

Ex. 14 : 19, 20 : « L’ange de Dieu, qui allait devant le camp d’Israël, partit et alla derrière eux ; et 

la colonne de nuée qui les précédait, partit et se tint derrière eux. Elle se plaça entre le camp 

des Égyptiens et le camp d’Israël. Cette nuée était ténébreuse d’un côté et de l’autre elle éclairait 

la nuit. Et les deux camps n’approchèrent point l’un de l’autre pendant toute la nuit. » 
 

• La sixième plaie : Les eaux de la Mer Rouge s’asséchèrent, se divisèrent, pour laisser une 

issue de secours au peuple de Dieu.  
 

Les eaux se refermèrent ensuite sur les Égyptiens qui se noyèrent.   
 

Ex. 14 : 21 : « Moïse étendit sa main sur la mer. Et l'Éternel refoula la mer par un vent d'Orient, 

qui souffla avec impétuosité toute la nuit ; il mit la mer à sec et les eaux se fendirent. » 
 

Les eaux en furie engloutirent les Égyptiens :  
 

Ex. 14 : 26-28 : « L'Éternel dit à Moïse : Étends ta main sur la mer ; et les eaux reviendront sur les 

Égyptiens, sur leurs chars et sur leurs cavaliers. Moïse étendit sa main sur la mer. Et vers le matin, la 

mer reprit son impétuosité et les Égyptiens s'enfuirent à son approche ; mais l'Éternel précipita les 

Égyptiens au milieu de la mer. Les eaux revinrent et couvrirent les chars, les cavaliers et toute 

l'armée de Pharaon, qui étaient entrés dans la mer après les enfants d’Israël ; et il n'en échappa pas 

un seul. »  

• La septième plaie : Des calamités dans la nature 

Quand Israël fut libérée, il y eut des éclairs, des tonnerres, un tremblement de terre et des 
précipitations torrentielles.  

Ps. 77 : 16-20 : « Les eaux T'ont vu, ô Dieu ! Les eaux T'ont vu, elles ont tremblé ; les abîmes se sont 
émus. Les nuages versèrent de l'eau par torrents, le tonnerre retentit dans les nues et tes flèches 
volèrent de toutes parts. Ton tonnerre éclata dans le tourbillon, les éclairs illuminèrent le monde ; 
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la terre s'émut et trembla. Tu te frayas un chemin par la mer, un sentier par les grandes eaux et 
Tes traces ne furent plus reconnues. Tu as conduit Ton peuple comme un troupeau, par la main 
de Moïse et d'Aaron. » 

Un vent de panique souffla sur les Égyptiens :  

Ex. 14 : 23-25 : « Les Égyptiens les poursuivirent ; et tous les chevaux de Pharaon, ses chars et 
ses cavaliers, entrèrent après eux au milieu de la mer. A la veille du matin, l'Éternel, de la colonne 
de feu et de nuée, regarda le camp des Égyptiens et mit en désordre le camp des Égyptiens. Il ôta 
les roues de leurs chars et en rendit la marche difficile. Les Égyptiens dirent alors : Fuyons devant 
Israël, car l'Éternel combat pour lui contre les Égyptiens. »  

Israël ne fit rien. Toute la gloire appartenait à Dieu. Finalement, Pharaon réalisa qu’en combattant 
Israël, il combattait en réalité le Dieu du peule. La puissance protectrice de Dieu doit être comprise 
dans le contexte de l’alliance. Quand le peuple de Dieu garde Son alliance d’obéissance, Dieu les 
protège de leurs ennemis.  

Ex. 14 : 17, 18 : « Et Moi, Je vais endurcir le cœur des Égyptiens, pour qu'ils y entrent après eux : 
et Pharaon et toute son armée, ses chars et ses cavaliers, feront éclater Ma gloire. Et les Égyptiens 
sauront que Je suis l'Éternel, quand Pharaon, ses chars et ses cavaliers, auront fait éclater 
Ma gloire. » 

- Quand Saul de Tarse persécuta l’Église, il persécutait Jésus. 

- Ce que nous faisons à nos frères, nous le faisons à Jésus. Mat. 25. 

- La relation de l’alliance de Dieu avec Son peuple peut être illustrée de quatre manières :  

1. Un souverain et son vassal 

2. Un pasteur et ses brebis 

3. La tête avec le corps 

4. L’époux et son épouse 

 

• L’hymne de la victoire 

Après la victoire en faveur d’Israël remportée par Dieu sur le pharaon, le peuple chanta le cantique 
de Moïse (Ex. 15). 

 

❖ Modèle 3 : La perspective d’Ellen White 
 

• La méthodologie d’Ellen White 

Comme s’est habituel dans les écrits d’Ellen White, les versets se référant à la cinquième et à 
la sixième plaies ne sont pas cités ; elle interprète les symboles dans un langage commun et courant 
et suit les mêmes séquences littéraires.  

Prenons l’exemple d’Apocalypse 4 et 5. Ce chapitre contient plusieurs symboles :  

- Un personnage assis sur un trône (il n’est pas identifié par son nom). 

- 4 êtres vivants (ils sont présentés dans une terminologie symbolique). 

- 24 anciens (langage symbolique). 
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- 7 lampes de feu (langage symbolique). 

- Un agneau (langage symbolique). 

Dans les trois dernières pages du livre Jésus-Christ, sœur White interprète le langage symbolique 
d’Apocalypse 4 et 5, sans citer les versets : 

- Celui qui est assis sur le trône est Dieu le Père. 

- Les 4 êtres vivants représentent les chérubins et les séraphins. 

- Les 24 anciens sont les représentants des mondes qui n’ont jamais péché.  

- Les 7 lampes représentent la plénitude du Saint-Esprit.  

- L’Agneau comme immolé représente Jésus.  
 

Daniel 11 : 40-45 est un autre exemple. Ellen White ne cite jamais ces versets et elle n’utilise jamais 
leur langage. Cependant, nous verrons dans notre prochaine étude qu’elle a beaucoup à dire 
quant à ces versets dans La tragédie des siècles. Notez comment Ellen White interprète la cinquième 
et la sixième plaies en langage commun et courant sans citer aucun des versets. J’ai ajouté quelques 
commentaires explicatifs entre crochets :  

 

• La cinquième et la sixième plaies dans La tragédie des siècles, p. 689-690. 

« À l’heure où le peuple de Dieu sera privé de la protection des lois humaines et où approchera 
le moment fixé par le décret [Apoc. 13 : 15 ; Est. 3 : 8], il se produira simultanément dans différents 
pays, un mouvement en vue de l’extirpation de la secte détestée [comme Pharaon qui réunit ses 
armées pour attaquer Israël]. Une nuit sera choisie pour porter un coup décisif qui réduira au silence 
les voix dissidentes et réprobatrices.   
« Le peuple de Dieu – en partie enfermé derrière des barreaux de prisons et en partie errant dans 
les forêts et les montagnes – supplie encore Dieu de lui accorder Sa protection [comme Israël au 
bord de la Mer Rouge], alors que, de toutes parts, des hommes armés, poussés par des légions de 
mauvais anges, sont prêts pour leur œuvre de mort [il n’y a apparemment pas d’échappatoire]. 
C’est à l’heure la plus critique que le Dieu d’Israël [Notez la terminologie] interviendra pour délivrer 
Ses élus. …  
« Faisant entendre des cris de triomphe, des railleries et des imprécations, des foules impies 
s’apprêteront à se jeter [le mot en anglais est ‘rush’, ce que font les eaux ; És. 17 : 12, 13 ; 8 : 7, 8] 
sur leur proie. À ce moment même, des ténèbres profondes, plus denses que celles de la nuit, 
s’abattent soudain sur la terre [c’est la cinquième plaie : les ténèbres]. Puis un arc-en-ciel 
réfléchissant la gloire du trône de Dieu encercle le firmament et semble entourer séparément 
les groupes de fidèles en prière. Brusquement arrêtées dans leur marche, les bandes irritées, saisies 
d’effroi et réduites au silence [la sixième plaie : l’asséchement des foules], oublient les objets de 
leur fureur. Pleines de sombres pressentiments, elles contemplent le gage de l’alliance divine et ne 
demandent plus qu’à être mises à l’abri de l’éclat qui les aveugle. La tragédie des siècles, p. 689-690. 

 

Dans le chapitre suivant « La Terre désolée », sœur White amplifie davantage le moment où 
les foules quitteront leur appui aux dirigeants religieux de la Babylone spirituelle :  

« Les foules, s’apercevant qu’elles ont été leurrées, s’accusent mutuellement de s’être entrainées 
à la perdition ; mais tous s’accordent pour rejeter sur les pasteurs [les dirigeants de la prostituée 
et ses filles] la plus grosse part du mal. Ministres infidèles, ils ont annoncé des choses agréables 
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[C’est pourquoi la 5ème plaie affecte la langue], ils ont incité leurs auditeurs à annuler la loi de Dieu 
et à persécuter ceux qui voulaient lui obéir. Dans leur désespoir, ces docteurs confessent 
ouvertement leur imposture. Les foules [l’assèchement de l’Euphrate et de la Mer Rouge], furieuses 
[Les eaux retirent leur appui aux dirigeants et se jettent sur eux], s’écrient : ‘Nous sommes perdus 
et c’est vous qui en êtes la cause.’ Ceux qui les admiraient profèrent contre eux les plus terribles 
malédictions. Les mains mêmes qui les couronnaient de lauriers sont les premières à se lever 
contre eux. Les épées qui devaient verser le sang du peuple de Dieu se dirigent maintenant 
contre ses ennemis [Zach. 14 : 12, 13 s’accomplit quand les épées du peuple se tournent contre 
les dirigeants au lieu de tuer le Reste]. Partout, on ne voit que bataille et carnage. La tragédie des 
siècles, p. 712. 

« ‘Voici la plaie dont l’Éternel frappera tous les peuples qui auront combattu contre Jérusalem : 
leur chair tombera en pourriture tandis qu’ils seront sur leurs pieds, leurs yeux tomberont en 
pourriture dans leurs orbites et leur langue tombera en pourriture dans leur bouche. En ce jour-là, 
l’Éternel produira un grand trouble parmi eux ; l’un saisira la main de l’autre et ils lèveront la main 
les uns sur les autres.’ Zach. 14 : 12, 13. C’est au choc brutal de leurs passions farouches, comme 
aussi sous les coups non mitigés de la colère de Dieu, que tombent les méchants habitants de 
la Terre : prêtres, magistrats, gens du peuple, riches et pauvres, grands et petits. ‘Ceux que tuera 
l’Éternel en ce jour seront étendus d’un bout à l’autre de la Terre ; ils ne seront ni pleurés, ni recueillis, 
ni enterrés.’ » La tragédie des siècles, p. 713, 714.   
 

Aux pages 691, 692, Ellen White non seulement commente la septième plaie mais elle cite 
les versets d’Apocalypse : 

Apoc. 16 : 17 : « Au milieu d’un ciel irrité, on distingue un espace clair, d’une gloire indescriptible ; 
la voix de Dieu en sort semblable au bruit des grandes eaux et proclame : ‘C’en est fait’. » 

« Cette voix ébranle les cieux et la Terre. Il se produit ‘un grand tremblement de terre, tel qu’il n’y [a] 
jamais eu depuis que l’homme est sur la Terre un aussi grand tremblement’. Apoc. 16 : 18. 
Le firmament semble s’ouvrir et se refermer. La gloire du trône de Dieu parait. Les montagnes 
oscillent comme des roseaux agités par le vent et des masses de rochers déchiquetés volent de toutes 
parts. De sourds grondements annoncent l’approche d’une tempête. La mer se déchaîne avec furie. 
On croirait entendre la voix de démons accomplissant une œuvre de destruction. La Terre entière 
se soulève et s’affaisse comme les vagues de la mer. Le sol se crevasse. Les assises du monde 
semblent s’effondrer. Des chaînes de montagnes, des îles habitées disparaissent. Des ports de mer, 
véritables Sodomes d’iniquités, sont engloutis par les vagues irritées. Dieu ‘s’est souvenu de 
Babylone la grande, pour lui donner la coupe du vin de son ardente colère.’ Apoc. 16 : 19. Des grêlons 
« pesant un talent » sèment la destruction. Apoc. 16 : 21. » La tragédie des siècles, p. 691. 

 

• L’hymne de la victoire 

Dans La tragédie des siècles, p. 703, 704, Ellen White explique que les 144 000 chanteront 
le cantique de Moïse et de l’Agneau, l’hymne qui loue Dieu pour les avoir libérés du pouvoir de 
la Babylone spirituelle.  

 

• Une dernière question 

Question finale : De quel côté vous trouverez-vous dans cette grande bataille finale ?  
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Apoc. 16 : 15 : « Voici, je viens comme un voleur. Heureux celui qui veille et qui garde ses vêtements, 
afin qu'il ne marche pas nu et qu'on ne voie pas sa honte ! » 

Apoc. 3 : 18-19 : « Je te conseille d'acheter de moi de l'or éprouvé par le feu, afin que tu deviennes 
riche et des vêtements blancs, afin que tu sois vêtu et que la honte de ta nudité ne paraisse pas 
et un collyre pour oindre tes yeux, afin que tu voies. Moi, Je reprends et Je châtie tous ceux que 
J'aime. Aie donc du zèle et repens-toi. » 

Apoc. 22 : 10-15 : « Et il me dit : Ne scelle point les paroles de la prophétie de ce livre. Car le temps 
est proche. Que celui qui est injuste soit encore injuste, que celui qui est souillé se souille encore ; et 
que le juste pratique encore la justice et que celui qui est saint se sanctifie encore. Voici, Je viens 
bientôt et ma rétribution est avec Moi, pour rendre à chacun selon ce qu'est son œuvre. Je suis l'alpha 
et l'oméga, le premier et le dernier, le commencement et la fin. Heureux ceux qui lavent leurs robes, 
afin d'avoir droit à l'arbre de vie et d'entrer par les portes dans la ville ! Dehors les chiens, 
les enchanteurs, les impudiques, les meurtriers, les idolâtres et quiconque aime et pratique 
le mensonge ! » 

 

Le cantique de Moïse 
 

Qu’est-ce que Moïse a à voir avec la libération finale du peuple de Dieu ? Pour répondre à cette 
question, nous devons garder en mémoire un principe vital dans l’étude de l’Apocalypse.  

Le livre de l’Apocalypse mentionne souvent un mot, une phrase ou un symbole de l’Ancien 
Testament, nous encourageant à étudier l’histoire complète où apparait ce symbole. Toute l’histoire 
de l’Exode d’Israël est de caractère typologique. Les événements qui poussèrent Israël à chanter 
le cantique de Moïse se répèteront à une échelle plus grande quand le reste chantera le cantique 
de Moïse et de l’Agneau.  

Apoc. 15 : 2, 3 : « Et je vis comme une mer de verre, mêlée de feu et ceux qui avaient vaincu la bête 
et son image et le nombre de son nom, debout sur la mer de verre, ayant des harpes de Dieu. 
Et ils chantent le cantique de Moïse, le serviteur de Dieu et le cantique de l'Agneau, en disant : 
Tes œuvres sont grandes et admirables, Seigneur Dieu tout-puissant ! Tes voies sont justes et 
véritables, roi des nations ! » 

Examinons-nous car l’histoire de l’Exode est un type de ce qui arrivera à la fin :  

Ex. 2 : 23-25 : « Longtemps après, le roi d'Égypte mourut et les enfants d'Israël gémissaient 
encore sous la servitude et poussaient des cris. Ces cris, que leur arrachait la servitude, montèrent 
jusqu'à Dieu. Dieu entendit leurs gémissements et se souvint de Son alliance avec Abraham, Isaac et 
Jacob. Dieu regarda les enfants d'Israël et Il en eut compassion. » 

Pharaon est décrit symboliquement comme le grand dragon. C’est-à-dire qu’Israël était captif du 
grand dragon :  

Éz. 29 : 3 : « Parle et dis : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Je viens contre toi, Pharaon, roi d'Égypte, 
grand dragon tapi au milieu de ses Nils ; c’est toi qui as dit : ‘Il est à moi, mon Nil et moi, je me suis 
fait moi-même. » (Vers. TOB ; note marginale : autre traduction : ‘C’est moi qui les ai faits -les Nils’).  

Moïse dut apprendre la leçon d’humilité pour que Dieu puisse l’utiliser. Dieu envoya Moïse 40 ans 
dans le désert pour qu’il oublie tout ce qu’il avait appris en Égypte : 
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Ex. 4 : 10-11, 15 : « Moïse dit à l’Éternel : Ah ! Seigneur, je ne suis pas un homme qui ait la parole 
facile et ce n'est ni d'hier ni d'avant-hier, ni même depuis que Tu parles à Ton serviteur ; car j'ai 
la bouche et la langue embarrassées. L'Éternel lui dit : Qui a fait la bouche de l’homme ? et qui rend 
muet ou sourd, voyant ou aveugle ? N'est-ce pas moi, l’Éternel ? » 

« Quand il vécut dans la solitude, Dieu envoya Ses anges pour l’instruire tout particulièrement au 
sujet de l’avenir. C’est là qu’il apprit les grandes leçons de la maîtrise de soi et de l’humilité. Il garda 
les troupeaux de Jéthro. Et tandis qu’il remplissait les humbles tâches d’un berger, le Seigneur 
préparait cet homme à devenir le berger spirituel de Son propre troupeau, c’est-à-dire du peuple 
d’Israël. Il avait été pleinement qualifié comme général, pour se tenir à la tête des armées ; et 
maintenant, le Seigneur voulait qu’il apprenne les devoirs et accomplisse les charges d’un fidèle 
berger de Son peuple, pour prendre soin tendrement de Ses brebis errantes et perdues. » Spirit of 
Prophecy, vol. 1, p. 168.  

Quand Dieu dit à Moïse de parler au Pharaon, il prétexta qu’il ne savait pas parler. Dieu promit de 
mettre dans sa bouche des paroles que Pharaon ne pourrait pas contester :  

Ex. 4 : 8-12 : « Moïse dit à l’Éternel : Ah ! Seigneur, je ne suis pas un homme qui ait la parole facile 
et ce n'est ni d'hier ni d'avant-hier, ni même depuis que Tu parles à Ton serviteur ; car j'ai la bouche 
et la langue embarrassées. L'Éternel lui dit : Qui a fait la bouche de l’homme ? et qui rend muet 
ou sourd, voyant ou aveugle ? N'est-ce pas moi, l’Éternel ? Va donc, Je serai avec ta bouche et 
Je t'enseignerai ce que tu auras à dire. » 

Dieu commanda à Pharaon de laisser aller Son peuple pour qu’il puisse L’adorer et Le servir :  

Ex. 8 : 1 (voir aussi : 5 : 1 ; 7 : 16 ; 9 : 1) : « L'Éternel dit à Moïse : Va vers Pharaon et tu lui diras : 
Ainsi parle l’Éternel : Laisse aller Mon peuple, afin qu'il Me serve. » 

Dieu fit de grands miracles par le moyen de Moïse. Satan fit de faux miracles pour consolider l’appui 
de ses émissaires.  

Moïse voulait emmener le peuple d’Israël au désert pour lui enseigner à garder le Sabbat et c’est 
pourquoi l’observation du Sabbat se fit encore plus difficile. Le Pharaon dit à Moïse :  

Ex. 5 : 4, 5 : « Et le roi d'Égypte leur dit : Moïse et Aaron, pourquoi détournez-vous le peuple de son 
ouvrage [Shabbat] ? Allez à vos travaux. Pharaon dit : Voici, ce peuple est maintenant nombreux 
dans le pays et vous lui feriez interrompre [Shabbat] ses travaux ! » 

« Durant leur servitude, les descendants de Jacob avaient en quelque sorte perdu la connaissance 
de la loi de Dieu et s’étaient écartés de Ses préceptes. Le Sabbat avait été généralement abandonné 
et les exactions des chefs de corvées rendaient son observation apparemment impossible. 
Aussi Moïse dit-il à son peuple que l’obéissance aux commandements de Dieu était la première 
condition de la délivrance. Mais les oppresseurs eurent bientôt connaissance de ses efforts pour 
rétablir l’observation du Sabbat. » Patriarches et prophètes, p. 234.  

L’observation du Sabbat par Israël rendit le Pharaon furieux et rendit leur esclavage encore plus 
amer.  

Dieu déversa des plaies sur les Égyptiens pour les persuader de laisser aller Son peuple. Mais 
Pharaon ne se repentit pas (Dans l’Apocalypse, ils ne se repentent pas quand les plaies tombent), 
mais ils s’endurcissent davantage. Les calamités dans la nature endurcirent les Égyptiens contre 
le peuple de Dieu. Chaque plaie augmenta leur colère car les Égyptiens pensaient qu’Israël était 
coupable des calamités.  
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Ex. 10 : 28, 29 : « Pharaon dit à Moïse : Sors de chez moi ! Garde-toi de paraître encore en 
ma présence, car le jour où tu paraîtras en ma présence, tu mourras. Tu l'as dit ! répliqua Moïse, 
je ne paraîtrai plus en ta présence. » 

Ps. 27 : 9, 10 : « Ne me cache point Ta face, ne repousse pas avec colère Ton serviteur ! Tu es mon 
secours, ne me laisse pas, ne m'abandonne pas, Dieu de mon salut ! »  

Cacher la face signifie que Dieu abandonne.  

Les foyers des israélites fidèles furent scellés par un signe protecteur :  

Ex. 12 : 7, 13 : « On prendra de son sang et on en mettra sur les deux poteaux et sur le linteau de 
la porte des maisons où on le mangera… Le sang vous servira de signe sur les maisons où vous serez ; 
Je verrai le sang et Je passerai par-dessus vous et il n'y aura point de plaie qui vous détruise, quand 
Je frapperai le pays d'Égypte. » 

Dieu dirigea et protégea Israël dans son exode par une colonne de feu (Ex. 14 : 19, 24 : et l’Ange de 
l’Éternel, comme l’Ange de Dan. 3 : 25, 28) :  

Ex. 13 : 21, 22 : « L'Éternel allait devant eux, le jour dans une colonne de nuée pour les guider dans 
leur chemin et la nuit dans une colonne de feu pour les éclairer, afin qu'ils marchassent jour et nuit. 
La colonne de nuée ne se retirait point de devant le peuple pendant le jour, ni la colonne de feu 
pendant la nuit. » 

Pharaon émit un décret de capture contre Israël et il semblait, qu’il n’y avait pas d’échappatoire. 
Le lieu de passage de la Mer Rouge fut à l’extrémité ouest du golfe d’Aqaba.  

Ex. 14 : 3 : « Pharaon dira des enfants d’Israël : Ils sont égarés dans le pays ; le désert les enferme. » 

Le Pharaon furieux parce qu’Israël ne le servait plus, prépara ses armées pour lutter contre le peuple 
de Dieu. Humainement parlant, il n’y avait aucune échappatoire. La situation d’Israël semblait 
désespérée et sans espoir car il n’avait ni armée ni armes.  

Ex. 14 : 5-9 : « On annonça au roi d'Égypte que le peuple avait pris la fuite. Alors le cœur de Pharaon 
et celui de ses serviteurs furent changés à l'égard du peuple. Ils dirent : Qu'avons-nous fait, 
en laissant aller Israël, dont nous n'aurons plus les services ? Et Pharaon attela son char et il prit son 
peuple avec lui. Il prit six cents chars d'élite et tous les chars de l’Égypte ; il y avait sur tous des 
combattants. L'Éternel endurcit le cœur de Pharaon, roi d'Égypte et Pharaon poursuivit les enfants 
d'Israël. Les enfants d'Israël étaient sortis la main levée. Les Égyptiens les poursuivirent ; et tous les 
chevaux, les chars de Pharaon, ses cavaliers et son armée, les atteignirent campés près de la mer, 
vers Pi-Hahiroth, vis-à-vis de Baal-Tsephon. » 

Ellen White décrivit l’angoisse du peuple de Dieu en voyant que les armées égyptiennes 
approchaient de l’occident :  

« Les Hébreux avaient campé au bord d’un bras de mer qui semblait leur opposer une barrière 
infranchissable, tandis que, vers le Sud, une montagne aux flancs escarpés leur barrait le passage 
[au côté Oriental]. Tout à coup, on vit briller dans le lointain les armures et avancer en rang serrés 
les chariots d’avant-garde d’une armée qui, approchant à une allure accélérée, ne tarda pas 
à paraître au grand complet. » Patriarches et prophètes, p. 256. 

Le peuple passa par un temps d’angoisse et ils crièrent à Dieu afin qu’Il les délivre des mains de leurs 
ennemis.  

Ex. 14 : 10 : « Pharaon approchait. Les enfants d'Israël levèrent les yeux et voici, les Égyptiens étaient 
en marche derrière eux. Et les enfants d'Israël eurent une grande frayeur et crièrent à l'Éternel. » 



 

208 
 

Moïse essaya d’encourager le peuple en lui promettant que Dieu lutterait en sa faveur. Il lui dit 
de rester tranquille et d’observer le salut de Jéhovah. C’est ce que signifie vivre par la foi ! 

Ex. 14 : 13, 14 : « Moïse répondit au peuple : Ne craignez rien, restez en place et regardez 
la délivrance que l'Éternel va vous accorder en ce jour ; car les Égyptiens que vous voyez aujourd'hui, 
vous ne les verrez plus jamais. L'Éternel combattra pour vous ; et vous, gardez le silence. » 

La verge d’Aaron, symbole des jugements de Dieu sur les Égyptiens, divisa ou assécha les eaux :  

Ex. 14 : 16 « Toi, lève ta verge, étends ta main sur la mer et fends-la ; et les enfants d'Israël entreront 
au milieu de la mer à sec. » 

Les eaux se divisèrent ou s’asséchèrent pour préparer une voie de secours pour le peuple de Dieu. 
Jusque-là, les eaux avaient été un obstacle ou une menace pour le peuple de Dieu. Tant que les 
eaux restèrent unies, il n’y eut aucune échappatoire pour le peuple de Dieu : 

Ex. 14 : 16, 21 : « Toi, lève ta verge, étends ta main sur la mer et fends-la ; et les enfants d'Israël 
entreront au milieu de la mer à sec. … Moïse étendit sa main sur la mer. Et l'Éternel refoula la mer 
par un vent d'Orient, qui souffla avec impétuosité toute la nuit ; il mit la mer à sec et les eaux 
se fendirent. »  

Quand les Égyptiens furent sur le point d’atteindre le peuple de Dieu, une plaie de ténèbres tomba 
sur eux, mais il y avait de la lumière dans le camp des saints :  

Ex. 14 : 19, 20 : « L'ange de Dieu, qui allait devant le camp d'Israël, partit et alla derrière eux ; et 
la colonne de nuée qui les précédait, partit et se tint derrière eux. Elle se plaça entre le camp 
des Égyptiens et le camp d'Israël. Cette nuée était ténébreuse d'un côté et de l'autre elle éclairait 
la nuit. »  

« Au moment où l’armée égyptienne, près de rejoindre les Hébreux, croyait déjà tenir sa proie, 
la colonne de nuée se dressa majestueusement dans les cieux, passa par-dessus le peuple et vint 
se placer entre lui et l’ennemi. Dès ce moment, une muraille ténébreuse sépara les assaillants 
des assaillis. N’apercevant plus le camp des Hébreux, les Égyptiens se virent obligés de s’arrêter. 
D’autre part, à mesure que les ténèbres de la nuit envahissaient cette scène, la paroi obscure 
devenait pour Israël un puissant réflecteur inondant tout le camp d’un flot de lumière semblable à 
l’éclat du jour. » Patriarches et prophètes, p. 257. 

Dieu Lui-même se disposa en faveur d’Israël sur le champ de bataille. La confusion et l’effroi 
envahirent les Égyptiens et ils furent déroutés. Ils se rendirent compte qu’en luttant contre le peuple 
de Dieu, ils luttaient contre le Dieu du peuple.  

Ex. 14 : 24, 25 : « A la veille du matin, l'Éternel, de la colonne de feu et de nuée, regarda le camp 
des Égyptiens et mit en désordre le camp des Égyptiens. Il ôta les roues de leurs chars et en rendit 
la marche difficile. Les Égyptiens dirent alors : Fuyons devant Israël, car l'Éternel combat pour lui 
contre les Égyptiens. » 

Quand le soleil se leva, les eaux asséchées ou divisées devinrent les ennemis des Égyptiens. 
Dieu lâcha les eaux et les déversa contre les armées du pharaon. 

Ex. 14 : 25-31 : « Il ôta les roues de leurs chars et en rendit la marche difficile. Les Égyptiens dirent 
alors : Fuyons devant Israël, car l'Éternel combat pour lui contre les Égyptiens. L'Éternel dit à Moïse : 
Étends ta main sur la mer et les eaux reviendront sur les Égyptiens, sur leurs chars et sur leurs 
cavaliers. Moïse étendit sa main sur la mer. Et vers le matin, la mer reprit son impétuosité 
et les Égyptiens s'enfuirent à son approche ; mais l'Éternel précipita les Égyptiens au milieu de la 
mer. Les eaux revinrent et couvrirent les chars, les cavaliers et toute l'armée de Pharaon, qui étaient 



 

209 
 

entrés dans la mer après les enfants d’Israël ; et il n'en échappa pas un seul. Mais les enfants d'Israël 
marchèrent à sec au milieu de la mer et les eaux formaient comme une muraille à leur droite et 
à leur gauche. En ce jour, l'Éternel délivra Israël de la main des Égyptiens ; et Israël vit sur le rivage 
de la mer les Égyptiens qui étaient morts. Israël vit la main puissante que l'Éternel avait dirigée contre 
les Égyptiens. Et le peuple craignit l'Éternel et il crut en l'Éternel et en Moïse, Son serviteur. » 

Quand les eaux s’asséchèrent, un chemin fut préparé pour la libération du peuple de Dieu. 
Le dessèchement des eaux fut accompagné de tonnerres, d’éclairs, d’un tremblement de terre 
et d’une pluie torrentielle :  

Ps. 77 : 15-20 : « Par Ton bras Tu as délivré Ton peuple, les fils de Jacob et de Joseph. Les eaux T'ont 
vu, ô Dieu ! Les eaux T'ont vu, elles ont tremblé ; les abîmes se sont émus. Les nuages versèrent 
de l'eau par torrents, le tonnerre retentit dans les nues et Tes flèches volèrent de toutes parts. 
Ton tonnerre éclata dans le tourbillon, les éclairs illuminèrent le monde ; la terre s'émut et trembla. 
Tu te frayas un chemin par la mer, un sentier par les grandes eaux et Tes traces ne furent plus 
reconnues. Tu as conduit Ton peuple comme un troupeau, par la main de Moïse et d'Aaron. » 

La destruction vint quand le soleil se leva :  

Ex. 14 : 24, 27 : « A la veille du matin, l'Éternel, de la colonne de feu et de nuée, regarda le camp 
des Égyptiens et mit en désordre le camp des Égyptiens. … Moïse étendit sa main sur la mer. 
Et vers le matin, la mer reprit son impétuosité et les Égyptiens s'enfuirent à son approche ; 
mais l'Éternel précipita les Égyptiens au milieu de la mer. » 

Aucun ennemi ne survécut :  

Ex. 14 : 28 : « Les eaux revinrent et couvrirent les chars, les cavaliers et toute l'armée de Pharaon, 
qui étaient entrés dans la mer après les enfants d’Israël ; et il n'en échappa pas un seul. » 

Le peuple chanta le cantique de Moïse :  

Ex. 15 : 1-19 : « Alors Moïse et les enfants d'Israël chantèrent ce cantique à l'Éternel. Ils dirent : 
Je chanterai à l'Éternel, car Il a fait éclater Sa gloire ; Il a précipité dans la mer le cheval et son 
cavalier. L'Éternel est ma force et le sujet de mes louanges ; c'est Lui qui m'a sauvé. Il est mon Dieu : 
je Le célèbrerai ; Il est le Dieu de mon père : je L'exalterai. L'Éternel est un vaillant guerrier ; l'Éternel 
est Son nom. Il a lancé dans la mer les chars de Pharaon et son armée ; ses combattants d'élite ont 
été engloutis dans la mer Rouge. Les flots les ont couverts : ils sont descendus au fond des eaux, 
comme une pierre. Ta droite, ô Éternel ! a signalé Sa force ; Ta droite, ô Éternel ! a écrasé l'ennemi. 
Par la grandeur de Ta majesté Tu renverses Tes adversaires ; Tu déchaînes Ta colère : Elle les 
consume comme du chaume. Au souffle de Tes narines, les eaux se sont amoncelées, les courants 
se sont dressés comme une muraille, les flots se sont durcis au milieu de la mer. L'ennemi disait : 
je poursuivrai, j'atteindrai, je partagerai le butin ; ma vengeance sera assouvie, je tirerai l'épée, 
ma main les détruira. Tu as soufflé de Ton haleine : La mer les a couverts ; ils se sont enfoncés comme 
du plomb, dans la profondeur des eaux. Qui est comme Toi parmi les dieux, ô Éternel ? Qui est comme 
Toi magnifique en sainteté, digne de louanges, opérant des prodiges ? Tu as étendu Ta droite : 
La terre les a engloutis. Par Ta miséricorde Tu as conduit, Tu as délivré ce peuple ; par Ta puissance 
Tu le diriges vers la demeure de Ta sainteté. Les peuples l'apprennent et ils tremblent : la terreur 
s'empare des Philistins ; les chefs d'Édom s’épouvantent ; un tremblement saisit les guerriers 
de Moab ; tous les habitants de Canaan tombent en défaillance. La crainte et la frayeur 
les surprendront ; par la grandeur de Ton bras, ils deviendront muets comme une pierre, jusqu'à ce 
que Ton peuple soit passé, ô Éternel ! Jusqu'à ce qu'il soit passé, le peuple que Tu as acquis. 
Tu les amèneras et Tu les établiras sur la montagne de Ton héritage, au lieu que Tu as préparé pour 
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Ta demeure, ô Éternel ! Au sanctuaire, Seigneur ! que Tes mains ont fondé. L'Éternel régnera 
éternellement et à toujours. Car les chevaux de Pharaon, ses chars et ses cavaliers sont entrés dans 
la mer et l'Éternel a ramené sur eux les eaux de la mer ; mais les enfants d'Israël ont marché à sec 
au milieu de la mer. » 

Ensuite, Dieu conduisit Son peuple sur la montagne de Sa sainteté où Il règnera pour toujours :  

Ex. 15 : 17, 18 : « Tu les amèneras et tu les établiras sur la montagne de Ton héritage, au lieu que 
Tu as préparé pour Ta demeure, ô Éternel ! Au sanctuaire, Seigneur ! que Tes mains ont fondé. 
L'Éternel régnera éternellement et à toujours. » 

Notez le caractère de ceux qui demeureront sur la sainte montagne de Dieu :  

Ps. 15 : 1-5 : « O Éternel ! qui séjournera dans Ta tente ? Qui demeurera sur Ta montagne sainte ? 
- Celui qui marche dans l'intégrité, qui pratique la justice et qui dit la vérité selon son cœur. 
Il ne calomnie point avec sa langue, il ne fait point de mal à son semblable et il ne jette point 
l'opprobre sur son prochain. Il regarde avec dédain celui qui est méprisable, mais il honore ceux qui 
craignent l’Éternel ; il ne se rétracte point, s'il fait un serment à son préjudice. Il n'exige point d'intérêt 
de son argent et il n'accepte point de don contre l'innocent. Celui qui se conduit ainsi ne chancelle 
jamais. » 

 

Le cantique de Moïse et de l’Agneau 
 

➢ Révision du Cantique de Moïse 

Apocalypse 15 : 2, 3 explique que le reste final chantera le cantique de Moïse et de l’Agneau. 
La question importante est : Qu’est-ce que Moïse a à voir avec la libération finale du peuple 
de Dieu ?  La réponse est que les expériences du reste seront semblables à celles du peuple d’Israël 
quand il fut libéré d’Égypte aux jours de Moïse. Le livre de l’Apocalypse utilise souvent des mots et 
des phrases de l’Ancien Testament pour nous encourager à étudier l’histoire complète où 
apparaissent ces mots et ces phrases.  

Exode 2 : 23-25. Le peuple de Dieu était captif en Égypte et servait Pharaon. Dieu voulait qu’Israël 
Le serve, mais il fallait d’abord que Dieu les délivre du service à Pharaon.  

Ézéquiel 29 : 3. Le dragon opprime le peuple.  

Exode 4 : 10, 11, 15. Avant de pouvoir appeler Son peuple à sortir d’Égypte, Moïse devait apprendre 
l’humilité et à dépendre de Dieu. Il devait passer 40 ans dans le désert à désapprendre ce qu’il avait 
appris en Égypte. En tant que berger de brebis, il se prépara à paître le peuple de Dieu.  

Exode 4 : 11, 12. Dieu promit de mettre Ses paroles dans la bouche de Moïse.  

Exode 8 : 1 (aussi 5 : 1 ; 7 : 6 ; 9 : 1). Moïse demanda à Pharaon de laisser partir le peuple de Dieu 
pour qu’il puisse adorer et servir Jéhovah.  

Dieu accomplit de puissants miracles par Moïse et Satan fit aussi de faux miracles dans le but de 
consolider les Égyptiens dans leur position contre Dieu et Son peuple.  

Exode 5 : 4, 5. Moïse essaya de restaurer l’observation du Sabbat ce qui rendit le Pharaon furieux ; 
il rendit alors la servitude d’Israël encore plus amère.  

Les Égyptiens ne se repentirent pas quand les plaies les affectèrent. Les calamités endurcirent 
le cœur du Pharaon et celui des Égyptiens contre le peuple de Dieu. Chaque plaie augmentait 
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la colère du Pharaon contre le peuple de Dieu. Les Égyptiens culpabilisèrent le peuple de Dieu 
des calamités de la nature.  

Exode 10 : 28, 29. Pharaon dit à Moïse qu’il ne verra plus son visage et Moïse lui assura qu’il n’y 
avait pas de problème de sa part. Cacher le visage est un signe d’abandon par Dieu (Ps. 27 : 9, 10).  

Exode 12 : 7, 13. Les foyers d’Israélites furent scellés comme signe de la protection qui les délivre 
de l’œuvre de l’ange de la mort.  

Exode 13 : 21, 22. Israël fut conduit et protégé pendant son exode par une colonne de feu où 
le Seigneur était présent (Ex. 14 : 19, 24. L’Ange de Dieu était Jéhovah, comme dans Daniel 3 : 25, 
28).  

Exode 14 : 3-9. Pharaon réunit ses armées pour attaquer le peuple de Dieu. Le peuple semblait être 
pris au piège sans voie de secours. En luttant contre le peuple de Dieu, Pharaon luttait contre le Dieu 
du peuple.  

Exode 14 : 10. Puis un temps angoisse arriva pour le peuple qui cria pour être délivré par Dieu.  

Exode 14 : 13, 14. Dieu promit au peuple qu’Il lutterait pour lui et qu’il devait seulement Lui faire 
confiance.  

Exode 14 : 16. La verge de Moïse est un symbole de jugement et la verge divisa ou assécha les eaux.  

Exode 14 : 16, 21. Les eaux unies étaient une menace et un obstacle pour le peuple de Dieu. 
Tandis que les eaux demeurèrent unies, il n’y eut aucune voie de secours, mais les eaux divisées 
ou asséchées ouvrirent une échappatoire pour sa libération.  

Exode 14 : 19, 20. Quand les Égyptiens furent sur le point de tomber sur le peuple de Dieu, 
les ténèbres tombèrent sur les Égyptiens, mais le peuple de Dieu fut entouré d’une lumière 
glorieuse.  

Exode 14 : 24, 25. Dieu intervint sur le champ de bataille en faveur d’Israël. Les Égyptiens furent 
confus et au lieu d’attaquer le peuple, ils prirent la fuite.  

Exode 14 : 25-31. Les eaux se divisèrent ou s’asséchèrent et devinrent ennemies des Égyptiens.  

Psaume 77 : 15-20. Dieu prépara une voie de secours pour Son peuple. Quand les eaux noyèrent 
les Égyptiens, il y eut des tonnerres, des éclairs, un tremblement de terre et une pluie torrentielle.  

Exode 14 : 24, 27. La destruction des armées égyptiennes eut lieu au moment du lever du soleil.  

 

La séquence des évènements est importante : 

• Obscurité pour les ennemis et lumière pour le peuple de Dieu.  

• Les eaux se divisèrent ou s’asséchèrent.  

• L’assèchement des eaux prépare une voie de secours pour le peuple de Dieu.  

• Phénomènes dans la nature : Tonnerres, éclairs, tremblement de terre et pluie torrentielle.  

Exode 14 : 28. Pas un seul ennemi ne survécut. 

Exode 15 : 1-18. Le peuple de Dieu entonne le cantique de Moïse.  

Exode 15 : 17, 18. Ensuite, Dieu conduisit Israël sur la montagne de Son héritage.  
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➢ Le cantique de l’Agneau 

Le reste de Dieu entonne le cantique de Moïse et de l’Agneau. La question importante est : 
Qu’est- ce que Moïse a à voir avec la libération finale du peuple de Dieu ? La réponse est que 
l’expérience de Moïse, d’Israël et de son exode de l’Égypte typifie une libération plus grande 
du peuple de Dieu par l’Agneau à la fin de l’histoire.  

Apoc. 15 : 2, 3 : « Et je vis comme une mer de verre, mêlée de feu et ceux qui avaient vaincu la bête 
et son image et le nombre de son nom, debout sur la mer de verre, ayant des harpes de Dieu. 
Et ils chantent le cantique de Moïse, le serviteur de Dieu et le cantique de l'Agneau, en disant : 
Tes œuvres sont grandes et admirables, Seigneur Dieu tout-puissant ! Tes voies sont justes et 
véritables, roi des nations ! » 

• Principe fondamental 

Dans l’histoire de l’Ancien Testament, l’Israël littéral était captif d’un roi littéral en Égypte littéral. 
Dieu suscita une personne littérale, Moïse, pour diriger l’évasion de l’esclavage littéral de l’Israël 
littéral. L’Israël littéral était littéralement prise au piège au bord de la Mer Rouge. Les eaux littérales 
furent divisées ou asséchées pour préparer un chemin littéral pour la libération du peuple de Dieu. 
L’Israël littéral fut ensuite conduite à la montagne de l’héritage littéral. Ce panorama se répétera à 
la fin de l’histoire, mais avec l’Israël spirituel et global.  

• Le dragon 

Le dragon sera l’ennemi du peuple de Dieu et il le maintiendra en esclavage.  

Apoc. 12 : 17 : « Et le dragon fut irrité contre la femme et il s'en alla faire la guerre aux restes de sa 
postérité, à ceux qui gardent les commandements de Dieu et qui ont le témoignage de Jésus. » 

• Des paroles dans sa bouche 

Dieu inspirera à Son peuple des paroles à prononcer devant les rois et les gouverneurs.  

Luc 21 : 12-15 : « Mais, avant tout cela, on mettra la main sur vous et l'on vous persécutera ; on vous 
livrera aux synagogues, on vous jettera en prison, on vous mènera devant des rois et devant 
des gouverneurs, à cause de mon nom. Cela vous arrivera pour que vous serviez de témoignage. 
Mettez-vous donc dans l'esprit de ne pas préméditer votre défense ; car Je vous donnerai une bouche 
et une sagesse à laquelle tous vos adversaires ne pourront résister ou contredire. » 

Le Saint-Esprit inspirera le peuple de Dieu. 

Marc 13 : 11 : « Quand on vous emmènera pour vous livrer, ne vous inquiétez pas d'avance de 
ce que vous aurez à dire, mais dites ce qui vous sera donné à l'heure même ; car ce n'est pas 
vous qui parlerez, mais l'Esprit-Saint. » 

• L’appel à sortir  

À la fin de l’histoire, un appel sera fait à sortir de Babylone.  

Apoc. 18 : 1-5 : « Après cela, je vis descendre du ciel un autre ange, qui avait une grande autorité ; 
et la Terre fut éclairée de sa gloire. Il cria d'une voix forte, disant : Elle est tombée, elle est tombée, 
Babylone la grande ! Elle est devenue une habitation de démons, un repaire de tout esprit impur, un 
repaire de tout oiseau impur et odieux, parce que toutes les nations ont bu du vin de la fureur de son 
impudicité et que les rois de la terre se sont livrés avec elle à l'impudicité et que les marchands de la 
Terre se sont enrichis par la puissance de son luxe. Et j'entendis du ciel une autre voix qui disait : 
Sortez du milieu d'elle, Mon peuple, afin que vous ne participiez point à ses péchés et que 
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vous n'ayez point de part à ses fléaux. Car ses péchés se sont accumulés jusqu'au ciel et Dieu s'est 
souvenu de ses iniquités. » 

• Le Grand Cri et les miracles 

Le peuple de Dieu fera de puissants miracles, comme Moïse les fit.  

« Les serviteurs de Dieu, le visage illuminé d’une sainte consécration, iront de lieu en lieu proclamer 
le message céleste. Des milliers de voix le feront retentir dans toutes les parties du monde. 
Les malades seront guéris, des miracles et des prodiges accompagneront les croyants. » La tragédie 
des siècles, p. 664.  

• Des miracles trompeurs 

Satan fera des miracles trompeurs. 

2 Thes. 2 : 8, 9 : « Et alors paraîtra l'impie, que le Seigneur Jésus détruira par le souffle de Sa bouche 
et qu'Il anéantira par l'éclat de Son avènement. L'apparition de cet impie se fera, par la puissance 
de Satan, avec toutes sortes de miracles, de signes et de prodiges mensongers. » 

« Satan, de son côté, opérera des miracles trompeurs jusqu’à faire descendre le feu du ciel sur 
la Terre à la vue des hommes. Ainsi, les habitants de la Terre seront mis en demeure de prendre 
position. » La tragédie des siècles, p. 664. 

• Des calamités sociales et naturelles 

Il y aura des calamités dans la nature et dans la société, afin que les êtres humains se repentent, 
mais ils s’endurciront dans leur rébellion. 

Mat. 24 : 6-8 : « Vous entendrez parler de guerres et de bruits de guerres : gardez-vous d'être 
troublés, car il faut que ces choses arrivent. Mais ce ne sera pas encore la fin. Une nation s'élèvera 
contre une nation et un royaume contre un royaume et il y aura, en divers lieux, des famines et des 
tremblements de terre. Tout cela ne sera que le commencement des douleurs. » 

• Le peuple de Dieu rendu responsable 

Le peuple de Dieu sera rendu responsable de tout ce qui se passe dans le monde. L’histoire d’Élie 
se répétera, mais à une échelle globale :  

Mat. 24 : 9 : « Alors on vous livrera aux tourments et l'on vous fera mourir ; et vous serez haïs de 
toutes les nations, à cause de mon nom. » 

« Il est à l’œuvre, en ce moment même, provoquant des accidents et des désastres sur terre et sur 
mer : incendies, cyclones, orages de grêle, tempête, inondations, trombes, raz de marée, 
tremblement de terre. Sa puissance se manifeste en tous lieux et sous mille formes. Il détruit les 
moissons dorées et fait apparaître la famine. Il empoisonne l’atmosphère et des milliers de personnes 
sont victimes d’épidémies. Ces calamités deviendront de plus en plus fréquentes et désastreuses. … 
Pour finir, le grand séducteur persuadera les hommes que les serviteurs de Dieu sont la cause de 
tous ces maux. » La tragédie des siècles, p. 639.  

• L’observation du Sabbat pendant l’esclavage  

Apocalypse 12 : 17. Le peuple de Dieu gardera les commandements, Sabbat inclus, ce qui remplira 
Satan et les impies de fureur qui rendront leur vie très difficile. Quiconque refusera de recevoir 
la marque de la bête sera persécuté pendant le petit temps d’angoisse et certains tomberont sous 
le décret de mort (voir Apoc. 13 : 15 ; 20 : 4).  
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« Mais un grand nombre d’entre eux, de toutes nations, riches et pauvres, petits et grands, noirs et 
blancs, seront réduits au plus injuste et au plus cruel esclavage. Les bien-aimés de Dieu, chargés de 
chaînes, condamnés à mort, passeront de longues journées derrière des barreaux de prisons ; 
quelques-uns seront même apparemment destinés à mourir d’inanition en des cachots infects ou 
leurs soupirs ne seront recueillis par aucune oreille humaine et où nul n’ira leur porter secours. » La 
tragédie des siècles, p. 678, 679.  

• Le scellement du peuple de Dieu 

Le peuple de Dieu sera scellé avant la fermeture de la porte de la grâce. Les justes seront séparés 
des impies. 

Apoc. 7 : 1-4 : « Après cela, je vis quatre anges debout aux quatre coins de la terre ; ils retenaient 
les quatre vents de la terre, afin qu'il ne soufflât point de vent sur la terre, ni sur la mer, ni sur aucun 
arbre. Et je vis un autre ange, qui montait du côté du soleil levant et qui tenait le sceau du Dieu 
vivant ; il cria d'une voix forte aux quatre anges à qui il avait été donné de faire du mal à la terre 
et à la mer et il dit : Ne faites point de mal à la terre, ni à la mer, ni aux arbres, jusqu'à ce que 
nous ayons marqué du sceau le front des serviteurs de notre Dieu. Et j'entendis le nombre de ceux 
qui avaient été marqués du sceau, cent quarante-quatre mille, de toutes les tribus des fils d'Israël. » 

« Quel est le sceau du Dieu vivant apposé sur le front des Siens ? C’est une marque que peuvent lire 
les anges, mais pas les yeux humains car l’ange de la destruction doit voir cette marque de salut. 
L’esprit intelligent a vu le signe de la croix du Calvaire sur les fils et les filles que le Seigneur a adoptés. 
Le péché de la transgression de la loi de Dieu est éliminé. Ils portent le vêtement des noces et ils sont 
obéissants et fidèles à tous les commandements de Dieu. » Bible Commentary, vol. 7, p. 968 ; 
Maranatha, p. 241, 23 août.  

• La fin du temps de grâce 

La porte de la grâce se fermera quand Dieu cachera Son visage. 

Apoc. 22 : 11 : « Que celui qui est injuste soit encore injuste, que celui qui est souillé se souille encore ; 
et que le juste pratique encore la justice et que celui qui est saint se sanctifie encore. » 

• La colonne de feu 

Le peuple de Dieu sera dirigé dans son exode du monde par la Parole de Dieu qui est une lumière 
sur le sentier :  

Ps. 119 : 105 : « Ta parole est une lampe à mes pieds et une lumière sur mon sentier. » 

« Il y a une grande similitude entre notre histoire et celle des enfants d’Israël. Dieu a conduit 
Son peuple d’Égypte dans le désert, où il pouvait garder Sa loi et obéir à Sa voix. Les Égyptiens, 
qui n’avaient aucun égard pour le Seigneur, étaient campés près d’eux ; mais ce qui était pour les 
Israélites un grand flot de lumière, éclairant tout le camp et répandant la lumière sur le chemin 
devant eux, était pour les armées de Pharaon un mur de nuages, rendant plus noir l’obscurité de 
la nuit.  
De même, il y a aujourd’hui un peuple que Dieu a fait les dépositaires de Sa loi. Pour ceux qui leur 
obéissent, les commandements de Dieu [Le psaume 119 est un hymne à la loi] sont comme une 
colonne de feu, éclairant et guidant le chemin vers le salut éternel. » Testimonies for the Church, 
vol. 4, p. 31. 

• Les puissantes et grandes eaux 

Les eaux qui inondent (des multitudes, des peuples) seront les ennemis du peuple de Dieu. 
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És. 8 : 7, 8 : « Voici, le Seigneur va faire monter contre eux les puissantes et grandes eaux du fleuve 
(Le roi d'Assyrie et toute sa gloire) ; il s'élèvera partout au-dessus de son lit et il se répandra sur 
toutes ses rives ; il pénétrera dans Juda, il débordera et inondera, il atteindra jusqu'au cou. 
Le déploiement de ses ailes remplira l'étendue de ton pays, ô Emmanuel ! » 

Les eaux représentent des nations ennemies du peuple de Dieu. 

És. 17 : 12, 13 : « Oh ! quelle rumeur de peuples nombreux ! Ils mugissent comme mugit la mer. 
Quel tumulte de nations ! Elles grondent comme grondent les eaux puissantes. Les nations grondent 
comme grondent les grandes eaux... Il les menace et elles fuient au loin, chassées comme la balle 
des montagnes au souffle du vent, comme la poussière par un tourbillon. » 

Is. 57 : 20, 21 : « Mais les méchants sont comme la mer agitée, qui ne peut se calmer et dont les 
eaux soulèvent la vase et le limon. Il n'y a point de paix pour les méchants, dit mon Dieu. » 

Dan. 11 : 40 : « Au temps de la fin, le roi du midi [la France] se heurtera contre lui. Et le roi du 
septentrion [la papauté] fondra sur lui comme une tempête, avec des chars et des cavaliers et avec 
de nombreux navires ; il s'avancera dans les terres, se répandra comme un torrent et débordera. »  

Apoc. 17 : 1, 15, 6 : « Puis un des sept anges qui tenaient les sept coupes vint et il m'adressa la parole, 
en disant : Viens, je te montrerai le jugement de la grande prostituée qui est assise sur les grandes 
eaux. … Et il me dit : Les eaux que tu as vues, sur lesquelles la prostituée est assise, ce sont 
des peuples, des foules, des nations et des langues. … Et je vis cette femme ivre du sang des saints 
et du sang des témoins de Jésus. Et, en la voyant, je fus saisi d'un grand étonnement. » 

Les eaux unies appuieront les ennemis du peuple de Dieu. Selon les apparences, il n’y aura pas de 
voie de secours pour les fidèles. 

Apoc. 16 : 13, 14 : « Et je vis sortir de la bouche du dragon et de la bouche de la bête et de la bouche 
du faux prophète, trois esprits impurs, semblables à des grenouilles. Car ce sont des esprits 
de démons, qui font des prodiges et qui vont vers les rois de toute la terre, afin de les rassembler 
pour le combat du grand jour du Dieu tout-puissant. » 

• Le décret de mort 

Luc 21 : 16 : « Vous serez livrés même par vos parents, par vos frères, par vos proches et par vos amis 
et ils feront mourir plusieurs d'entre vous. » 

Le peuple de Dieu sera sous sentence de mort. 

Dan. 11 : 44 : « Des nouvelles de l'Orient et du septentrion viendront l'effrayer et il partira avec 
une grande fureur pour détruire et exterminer des multitudes. » 

Apoc. 13 : 15 : « Et il lui fut donné d'animer l'image de la bête, afin que l'image de la bête parlât et 
qu'elle fît que tous ceux qui n'adoreraient pas l'image de la bête fussent tués. » 

• Le temps d’angoisse 

Un grand temps d’angoisse pour le peuple de Dieu s’ensuivra, car une condamnation à mort sera 
prononcée contre lui.  

Dan. 12 : 1 : « En ce temps-là se lèvera Micaël, le grand chef, le défenseur des enfants de Ton peuple ; 
et ce sera une époque de détresse, telle qu'il n'y en a point eu de semblable depuis que les nations 
existent jusqu'à cette époque. En ce temps-là, ceux de Ton peuple qui seront trouvés inscrits dans 
le livre seront sauvés. » 
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Mat. 24 : 21, 22 : « Car alors, la détresse sera si grande qu'il n'y en a point eu de pareille depuis le 
commencement du monde jusqu'à présent et qu'il n'y en aura jamais. Et, si ces jours n'étaient 
abrégés, personne ne serait sauvé ; mais, à cause des élus, ces jours seront abrégés. » 

Le peuple de Dieu encerclé n’a aucune échappatoire.  

« À l’heure où le peuple de Dieu sera privé de la protection des lois humaines et où approchera 
le moment fixé par le décret, il se produira simultanément dans différents pays un mouvement en 
vue de l’extirpation de la secte détestée. Une nuit sera choisie pour porter un coup décisif qui réduira 
au silence les voix dissidentes et réprobatrices.   
« Le peuple de Dieu – en partie enfermé derrière des barreaux de prisons et en partie errant dans les 
forêts et les montagnes – supplie encore Dieu de lui accorder Sa protection, alors que, de toutes 
parts, des hommes armés, poussés par des légions de mauvais anges, sont prêts pour leur œuvre 
de mort. » La tragédie des siècles, p. 689.  

• Dieu interviendra 

À ce moment-là, Dieu dira à Son peuple : « Restez tranquilles et voyez le salut de Jéhovah ». Ce sera 
la bataille du grand Dieu Tout-Puissant parce qu’en luttant contre le peuple de Dieu, les impies 
lutteront contre Dieu.  

• La cinquième plaie : ténèbres et lumières 

La plaie de ténèbres tombe sur les impies, mais le peuple de Dieu est entouré de lumière. 

Apoc. 16 : 10 : « Le cinquième versa sa coupe sur le trône de la bête. Et son royaume fut couvert 
de ténèbres ; et les hommes se mordaient la langue de douleur. » 

« Faisant entendre des cris de triomphe, des railleries et des imprécations, des foules impies 
s’apprêtent à se jeter [en anglais ‘rush’ est ce que font les eaux] sur leur proie. À ce moment même, 
des ténèbres profondes, plus denses que celles de la nuit, s’abattent soudain sur la Terre. Puis un 
arc-en-ciel, réfléchissant la gloire du trône de Dieu encercle le firmament et semble entourer 
séparément les groupes de fidèles en prière. » La tragédie des siècles, p. 690.  

• La sixième plaie : les eaux s’assèchent 

L’ancienne Babylone était assise sur de nombreuses eaux qui étaient sa forteresse. Tandis que les 
eaux de l’Euphrate la soutenaient, il n’y avait aucune échappatoire pour le peuple de Dieu :  

Jér. 51 : 13 : « Toi qui habites sur beaucoup d'eaux, abondante en trésors, ta fin est venue, la mesure 
de tes rapines. » (Vers. Darby). 

Les eaux symbolisent les multitudes sur lesquelles la prostituée est assise. 

Apoc. 17 : 1, 15 : « Puis un des sept anges qui tenaient les sept coupes vint et il m'adressa la parole, 
en disant : Viens, je te montrerai le jugement de la grande prostituée qui est assise sur les grandes 
eaux. … Et il me dit : Les eaux que tu as vues, sur lesquelles la prostituée est assise, ce sont des 
peuples, des foules, des nations et des langues. » 

Les eaux de l’Euphrate s’asséchèrent pour préparer le chemin aux rois qui viennent d’où le soleil 
se lève :  

Apoc. 16 : 12 : « Le sixième versa sa coupe sur le grand fleuve, l'Euphrate. Et son eau tarit, afin que 
le chemin des rois venant de l'Orient fût préparé. » 

Apoc. 17 : 15, 16 : « Et il me dit : Les eaux que tu as vues, sur lesquelles la prostituée est assise, 
ce sont des peuples, des foules, des nations et des langues. Les dix cornes que tu as vues et la bête 
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haïront la prostituée, la dépouilleront et la mettront à nu, mangeront ses chairs et la consumeront 
par le feu. » 

La trilogie babylonienne se divisera :  

Apoc. 16 : 19 : « Et la grande ville fut divisée en trois parties et les villes des nations tombèrent 
et Dieu se souvint de Babylone la grande, pour lui donner la coupe du vin de Son ardente colère. » 

Ici, nous avons la description que la servante du Seigneur donna du moment où l’Euphrate spirituel 
s’assèchera. 

« Brusquement arrêtées dans leur marche, les bandes irritées, saisies d’effroi et réduites au silence, 
oublient les objets de leur fureur. Pleines de sombres pressentiments, elles contemplent le gage de 
l’alliance divine et ne demandent plus qu’à être mises à l’abri de l’éclat qui les aveugle. » La tragédie 
des siècles, p. 690.  

« Les foules, s’apercevant qu’elles ont été leurrées, s’accusent mutuellement de s’être entraînées à 
la perdition ; mais tous s’accordent pour rejeter sur les pasteurs la plus grosse part du mal. Ministres 
infidèles, ils ont annoncé des choses agréables ; ils ont incité leurs auditeurs à annuler la loi de Dieu 
et à persécuter ceux qui voulaient lui obéir. Dans leur désespoir, ces docteurs confessent 
ouvertement leur imposture. Les foules, furieuses s’écrient : ‘Nous sommes perdus et c’est vous 
qui en êtes la cause.’ Ceux qui les admiraient profèrent contre eux les plus terribles malédictions. 
Les mains mêmes qui les couronnaient de lauriers sont les premières à se lever contre eux. Les épées 
qui devaient verser le sang du peuple de Dieu se dirigent maintenant contre ses ennemis. Partout, 
on ne voit que batailles et carnage. » La tragédie des siècles, p. 712.  

• La verge 

La verge représente le jugement de Dieu. 

És. 11 : 3, 4 : « Il respirera la crainte de l’Éternel ; Il ne jugera point sur l'apparence, Il ne prononcera 
point sur un ouï-dire. Mais Il jugera les pauvres avec équité et Il prononcera avec droiture sur les 
malheureux de la terre ; Il frappera la Terre de Sa parole comme d'une verge et du souffle de Ses 
lèvres Il fera mourir le méchant. » 

L’épée qui sort de la bouche de Jésus détruira les impies. 

Apoc. 19 : 15 : « De Sa bouche sortait une épée aiguë, pour frapper les nations ; Il les paîtra avec 
une verge de fer ; et Il foulera la cuve du vin de l'ardente colère du Dieu tout-puissant. » 

Dieu défendra Son peuple. 

Apoc. 17 : 13, 14 : « Ils ont un même dessein et ils donnent leur puissance et leur autorité à la bête. 
Ils combattront contre l'Agneau et l'Agneau les vaincra, parce qu'Il est le Seigneur des seigneurs et 
le Roi des rois et les appelés, les élus et les fidèles qui sont avec Lui les vaincront aussi. » 

• La septième plaie : des phénomènes dans la nature 

Des tonnerres, des éclairs, un tremblement de terre, des pluies torrentielles :  

Apoc. 16 : 17-21 : « Le septième versa sa coupe dans l'air. Et il sortit du temple, du trône, une voix 
forte qui disait : C'en est fait ! Et il y eut des éclairs, des voix, des tonnerres et un grand tremblement 
de terre, tel qu'il n'y avait jamais eu depuis que l'homme est sur la terre, un aussi grand tremblement. 
Et la grande ville fut divisée en trois parties et les villes des nations tombèrent et Dieu, se souvint de 
Babylone la grande, pour lui donner la coupe du vin de son ardente colère. Et toutes les îles 
s'enfuirent et les montagnes ne furent pas retrouvées. Et une grosse grêle, dont les grêlons pesaient 
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un talent, tomba du ciel sur les hommes ; et les hommes blasphémèrent Dieu, à cause du fléau de 
la grêle, parce que ce fléau était très grand. » 

« C’est au coup de minuit que Dieu manifeste Sa puissance pour délivrer Son peuple. Le soleil paraît 
dans tout son éclat. Des signes et des prodiges se suivent en succession rapide. Les méchants 
observent cette scène avec terreur, tandis que les justes admirent les gages de leur délivrance. 
Tout dans la nature semble avoir abandonné sa marche ordinaire. Les cours d’eau cessent de couler. 
De lourds et sombres nuages se lèvent et s’entrechoquent. Au milieu du ciel irrité, on distingue 
un espace clair, d’une gloire indescriptible ; la voix de Dieu en sort semblable au bruit des grandes 
eaux et proclame : ‘C’en est fait !’ Apoc. 16 : 17.  

« Cette voix ébranle les cieux et la Terre. Il se produit ‘un grand tremblement de terre’, tel qu’il n’y en 
a jamais eu depuis que l’homme est sur la Terre un aussi grand tremblement’. Apoc. 16 : 18. 
Le firmament semble s’ouvrir et se refermer. La gloire du trône de Dieu paraît. Les montagnes 
oscillent comme des roseaux agités par le vent et des masses de rochers déchiquetés volent de toutes 
parts. De sourds grondements annoncent l’approche d’une tempête. La mer se déchaîne avec furie. 
On croirait entendre la voix de démons accomplissant une œuvre de destruction. La Terre entière 
se soulève et s’affaisse comme les vagues de la mer. Le sol se crevasse. Les assises du monde 
semblent s’effondrer. Des chaînes de montagnes, des îles habitées disparaissent. Des ports de mer, 
véritables Sodome d’iniquité, sont engloutis par les vagues irritées. Dieu ‘s’est souvenu de Babylone 
la grande, pour lui donner la coupe du vin de son ardente colère’. Apoc. 16 : 19. Des grêlons ‘pesant 
un talent’ sèment la destruction. Apoc. 16 : 21. » La tragédie des siècles, p. 690, 691.  

• Le cantique de l’Agneau 

Le peuple de Dieu chantera le cantique de la libération. 

Apoc. 15 : 2-4 : « Et je vis comme une mer de verre, mêlée de feu et ceux qui avaient vaincu la bête 
et son image et le nombre de son nom, debout sur la mer de verre, ayant des harpes de Dieu. 
Et ils chantent le cantique de Moïse, le serviteur de Dieu et le cantique de l'Agneau, en disant : 
Tes œuvres sont grandes et admirables, Seigneur Dieu tout-puissant ! Tes voies sont justes et 
véritables, roi des nations ! Qui ne craindrait, Seigneur et ne glorifierait Ton nom ? Car seul, Tu es 
saint. Et toutes les nations viendront et se prosterneront devant Toi, parce que Tes jugements ont 
été manifestés. » 

• La sainte montagne de Dieu 

Ceux qui seront sur le Mont Sion céleste auront un caractère exemplaire. 

Apoc. 14 : 1-5 : « Je regardai et voici, l'Agneau se tenait sur la montagne de Sion et avec Lui cent 
quarante-quatre mille personnes, qui avaient Son nom et le nom de Son Père écrits sur leurs fronts. 
Et j'entendis du ciel une voix, comme un bruit de grosses eaux, comme le bruit d'un grand tonnerre ; 
et la voix que j'entendis était comme celle de joueurs de harpes jouant de leurs harpes. Et ils chantent 
un cantique nouveau devant le trône et devant les quatre êtres vivants et les vieillards. Et personne 
ne pouvait apprendre le cantique, si ce n'est les cent quarante-quatre mille, qui avaient été rachetés 
de la terre. Ce sont ceux qui ne se sont pas souillés avec des femmes, car ils sont vierges ; ils suivent 
l'Agneau partout où il va. Ils ont été rachetés d'entre les hommes, comme des prémices pour Dieu 
et pour l’Agneau ; et dans leur bouche il ne s'est point trouvé de mensonge, car ils sont 
irrépréhensibles. » 
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LE THÈME PARALLÈLE DE DANIEL 11 : 31 À 12 : 3  

ET APOCALYPSE 13 ET 17 

par le pasteur Stephen Bohr 

 

A. LES CINQ ÉTAPES DE DANIEL 11 : 31 à 12 : 3 

1. Daniel 11 : 31-39 : La période des 1260 ans de la suprématie papale. 

2. Daniel 11 : 40a : La blessure mortelle infligée par la France, lors de la Révolution Française. 

3. Daniel 11 : 40b-45a : La blessure mortelle est guérie. 

4. Daniel 11 : 45b : La blessure mortelle et la condamnation finale du roi du Nord. 

5. Daniel 12 : 1-3 : Libération, résurrection et gloire éternelle.  

 

B. LES CINQ ÉTAPES D’APOCALYPSE 13 : 1-18 et CHAPITRE 16-19 

1. Apocalypse 13 : 1-9 : La période de 1260 ans de suprématie papale. 

2. Apocalypse 13 : 10 : La blessure mortelle infligée par la France au « temps de la fin » 
(voir aussi Apoc. 13 : 3, 12, 14). 

3. Apocalypse 13 : 11-18 : La blessure mortelle est guérie. 

4. Apocalypse 16-18 : La blessure mortelle et la condamnation finale de Babylone. 

5. Apocalypse 19 : 11-21 ; chapitres 21-22 : Libération, résurrection et gloire éternelle.  

 

 

 

UNE COMPARAISON ENTRE DANIEL 11 : 31 à 12 : 3 ET  

APOCALYPSE 17-19 

par le pasteur Stephan Bohr 

 

1A. Le pouvoir dans Daniel 11 ÉTAIT (1260 ans de suprématie papale – 11 : 31-39).  

Le pouvoir dans Daniel 11 N’EST PLUS (la Révolution française infligea une blessure mortelle à la 
papauté – 11 : 40a) 

Le pouvoir dans Daniel 11 RÉAPPARAITRA à une nouvelle vie (11 : 40b-45). 

1B. Le pouvoir d’Apocalypse 17 ÉTAIT (1260 ans de suprématie papale – Apoc. 13 : 1-9). 

Le pouvoir d’Apocalypse 17 N’EST PLUS (La Révolution française blessa ce pouvoir avec l’épée – 
Apoc. 11 et 13 : 3, 10, 12, 14).  

Le pouvoir d’Apocalypse 17 REVIVRA avec une nouvelle puissance (Apoc. 13 : 11-18). 

2A. Dans Daniel 11, le dernier pouvoir est le ROI DU NORD soit BABYLONE (Jér. 25 : 9 ; 47 :  2). 
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2B. Dans Apocalypse 17, le dernier pouvoir est Babylone (Apoc. 17 : 5). 

 

3A. L’invasion du Roi du Nord est comparée à un TORRENT destructeur (Dan. 11 : 40).  

3B. La Babylone moderne s’assoit sur les eaux diluviales du fleuve Euphrate qui s’efforce d’inonder 
le monde (Apoc. 17 : 15 ; 16 : 12). 

 

4A. Le Roi du Nord envahit, avec ses armées et de nombreux navires (Dan. 11 : 40).  

4B. Babylone envahit le monde avec ses armées et de nombreux navires (Apoc. 19 : 19 ; 16 : 12, 14 ; 
18 : 17, 19).  

 

5A. Il y a un reste qui échappe des mains du Rois du Nord, c’est-à-dire de Babylone (Dan. 11 : 41). 
Ceux qui échappent sont les frères de sang de Jacob.  

5B. Il y a un reste qui échappe de Babylone quand Dieu fait un appel à sortir (Apoc. 18 : 4). Ils sont 
fils de Dieu et frères des autres églises qui sont sincères dans leur foi et abandonnent les fausses 
églises.  

 

6A. Le Roi du Nord est riche en or, en argent et en objets précieux (Dan. 11 : 43).  

6B. Dans Apocalypse 17, ce même pouvoir est plein d’or, d’argent et de pierres précieuses 
(Apoc. 17 : 4).  

 

7A. Des Nouvelles du Nord et de l’Orient épouvante le Roi du Nord (Dan. 11 : 44). 

7B. Des Nouvelles du Nord et de l’Est alarment le Roi du Nord (Apoc. 18 : 1-4). Ce message 
concernant le scellement vient de l’Orient (Apoc. 7 : 1, 2) et le sceau est le Sabbat.  

 

8A. Le Roi du Nord sort plein de fureur pour détruire les saints de Dieu quand les nouvelles du Nord 
et de l’Orient l’épouvantent (Dan. 11 : 44).  

8B. Dans les derniers jours, Babylone est pleine du sang des saints (Apoc. 18 : 20, 24 ; 17 : 6).  

 

9A. Le Roi du Nord se place dans une position stratégique à l’Occident de Jérusalem pour donner 
le coup mortel décisif à ceux qui se trouvent spirituellement dans la sainte cité (Dan. 11 : 45). 
C’est le décret de mort.  

9B. Babylone se trouve entre la mer et le Mont Sion, à l’Occident de la Jérusalem mystique (l’Église) 
dans l’intention d’anéantir le reste qui se trouve spirituellement dans la sainte Cité (voir le cas 
analogue d’És. 8 : 7-8). C’est la période du décret de mort (voir Apoc. 16 : 12, 14).  

 

10A. Le Roi du Nord arrive à sa fin sans que personne ne lui vienne en aide (Dan. 11 : 45b). 

10B. Babylone utilise les rois, les marchands et les foules. Mais ces trois groupes retireront leur 
soutien à Babylone. Les rois (Apoc. 17 : 16), les foules (Apoc. 16 : 12) et les marchands (Apoc. 18 : 8, 
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9, 11, 14-17, 19) la mettront à nu, la brûleront et la haïront et elle sera désolée (Vers. Darby). Le mot 
« désoler » signifie « laisser seul », « abandonner ».  

 

11A. Michel (Micaël) se lèvera pour défendre Son peuple. Micaël est Christ (Dan. 12 : 1). 

11B. Christ se lèvera pour défendre Son peuple du reste (Apoc. 17 : 14 ; 19 : 11-21). 

 

12A. Ensuite viendra la joie des rachetés et la résurrection (Dan. 12 : 2, 3). 

12B. Ensuite viendra la joie des rachetés et la résurrection (Apoc. 21-22 ; 20 : 4).  
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QUELQUES PARALLÈLES ENTRE DANIEL 8 ET 9, 11 ET 12 et L’APOCALYPSE 

par le pasteur Stephen Bohr 

 

Activité/évènement Daniel 8 et 9 Daniel 11 et 12 Apocalypse/Autres 

Perse 
 

8 : 3, 4, 20 11 : 2 Dan 2 : 39 ; 7 : 5 ; Apoc 13 : 2 

Grèce 
 

8 : 5-8, 21, 22 11 : 2, 3 Dan 2 : 39 ; 7 : 5 ; Apoc 13 : 2 

Rome païenne 
 

8 : 9 11 : 22 Dan 2 : 40 ; 7 : 7 ; Apoc 13 : 2 ; 
12 : 1-5 

Union Église et État 
 

8 : 24 11 : 31, 38 Apoc 17 : 2, 18 ; 18 : 3, 9 ; 19 : 2 ; 
13 : 2, 4 

Sanctuaire 
 

8 : 11, 13, 14 ; 
9 : 24 

11 : 31 Apoc 13 : 6 

Continu 
 

8 : 11-13 11 : 31 Dan 7 : 25 ; Apoc 13 : 6 

Prince de l’alliance 
 

8 : 11, 25 ; 9 : 
26, 27 

11 : 22 Apoc 17 : 14 ; 19 : 19 

Abomination désolation 
 

8 : 13 ; 9 : 26, 
27 

11 : 31 Dan 7 : 25 ; Apoc 13 : 15, 16 ; 14 : 
9-11, 17 : 4, 5 ; Mat. 24 : 15 

Trompeur, sagace, menteur 
 

8 : 25 11 : 32 2 Thes 2 : 9 ; Apoc 13 : 13, 14 

Les saints persécutés 
 

8 : 24 11 : 33 Dan 7 : 25 ; Apoc 13 : 7 ; 17 : 16 ; 
18 : 20, 24 ; 19 : 2  

Il s’accroitra  
 

8 : 12, 24, 25 11 : 36 Apoc 13 : 7 

Il s’élèvera  
 

8 : 11, 25 11 : 36, 37 2 Thes 2 : 3, 4 ; Apoc 18 : 7 

Il dira des choses incroyables/ 
blasphèmes 

8 : 10, 11 11 : 36 Dan 7 : 25 ; Apoc 13 : 5 ; 17 : 3 

Roi 
 

8 : 23 11 : 35, 40  

Accent mis sur le temps 
 

8 : 17, 19, 26 11 : 35, 40 ; 12 : 
7, 9, 10 

Apoc 10 : 6 ; 13 : 5 ; Dan 7 : 25 

Colère consommée/indignation 
 

8 : 19, 23 11 : 36 ; 12 : 7 Dan 7 : 26 ; Apoc 4 : 10 ; 15 : 1 ; 
17 : 16 ; 16 : 17 

Pas d’égard pour aucun dieu/ 
blasphèmes 

8 : 25 11 : 37 Dan 7 : 25 ; Apoc 13 : 1, 6 ; 2 Thes 
2 : 3, 4 

Micaël se lève 
 

8 : 14 12 : 1 Apoc 11 : 16-19 ; 19 : 6-9 ; 22 : 11 

Il arrivera à la fin 
 

8 : 25 11 : 45 Dan. 2 : 34, 44 ; Apoc 16 : 12 : 17 : 
16 : 18 : 7, 8, 14, 16, 19, 21 
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Une réflexion sur Daniel 11 
 

➢ Introduction 

Il y a un passage dans le livre de Daniel qui a toujours était un thème de discussion entre les 
théologiens adventistes, Daniel 11 : 40-45. Jusqu’à ces dernières années, la majorité était d’accord 
pour dire que le roi du Nord représente la papauté et le roi du Sud l’athéisme séculaire tel qu’il se 
manifesta lors de la Révolution Française. Mais maintenant, une nouvelle interprétation est apparue 
à l’horizon. Elle enseigne que l’Islam radical jouera un rôle significatif dans l’accomplissement 
de cette prophétie.  

Ceux qui croient en cette nouvelle interprétation, en sont arrivés à la conclusion que les évènements 
du 11 septembre et la guerre contre Al-Qaeda et Isis sont si significatifs qu’ils doivent apparaitre 
dans une partie des prophéties de la fin. Cela a éveillé un nouvel intérêt pour l’étude de la cinquième 
et sixième trompettes dans le cadre de Daniel 11 : 40-45.  

Ellen White a souvent été d’une grande aide pour interpréter des passages prophétiques difficiles. 
Mais contrairement à d’autres passages du livre de Daniel, Ellen White semble garder un silence 
presque total sur la signification de Daniel 11, particulièrement les versets 40-45. Pour autant que 
nous sachions, dans aucun de ses écrits, elle ne cite ces versets ou utilise leur terminologie.  

Ce silence apparent sur les versets 40 à 45 en a conduit certains à conclure qu’Ellen White n’avait 
rien à dire à leur sujet. Donc, la question à laquelle nous voulons répondre dans cette étude est : 
« Ellen White a-t-elle eu quelque chose à dire quant à la signification de ces versets ou son silence 
apparent indique-t-il que leur signification restera un mystère longtemps après sa mort ? »  

 

➢ L’interprétation qu’Ellen White donne à Daniel 11 

Pour autant que nous le sachions, il n’y a que trois références primaires d’Ellen White à Daniel 11 
(à l’exception d’une référence dans une brochure intitulée A Word to the Little Flock Scattered 
Abroad à laquelle nous ferons mention plus en avant). 

Une de ces références est indirecte, une est générale et l’autre est très spécifique. Ce n’est que dans 
la référence spécifique qu’Ellen White cite quelques versets du chapitre 11 (les versets 30-36). 
Malheureusement, comme nous l’avons mentionné avant, elle ne cite ni ne fait jamais allusion 
au langage des versets 40-45, il est donc impossible de déterminer comment elle comprenait 
la signification de ces versets.  

 

➢ Les trois références d’Ellen White 

La première citation est indirecte parce qu’elle ne mentionne pas spécifiquement la terminologie 
de « Daniel 11 » mais elle fait allusion au chapitre. En 1896, elle écrivit :  

« La lumière que Daniel a reçue de Dieu fut donnée surtout pour ces derniers jours. Les visions qu'il 
a reçues près des rives de l'Ulaï [Dan. 8 : 2] et de l'Hiddékel [Dan. 10 : 4 et chapitre 11], les grands 
fleuves de Schinear, sont aujourd'hui en train de s'accomplir et tous les évènements prédits 
arriveront très vite. » Testimonies to Ministers, p. 112.  

La deuxième citation est générale et fut écrite en 1909 : 
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« Un esprit belliqueux anime le monde. La prophétie du chapitre onze de Daniel est presque 
entièrement accomplie. Bientôt se produiront les scènes de détresse décrites dans les prophéties. » 
Counsels for the Church, p. 38. 

La troisième référence est spécifique et fut écrite en 1904. C’est la seule fois qu’Ellen White cite 
des versets de Daniel 11 :  

« On n'a pas de temps à perdre. Les temps difficiles sont devant nous. Le monde est agité par l'esprit 
de guerre. Bientôt, les scènes de trouble évoquées dans les prophéties auront lieu. La prophétie 
du onzième jour de Daniel est presque totalement accomplie. Une grande partie de l'histoire qui 
s'est déroulée dans l'accomplissement de cette prophétie se répétera. Le trentième verset parle d’un 
pouvoir ’furieux contre l'alliance sainte, il ne restera pas inactif ; à son retour, il portera ses regards 
sur ceux qui auront abandonné l'alliance sainte.’ » [Vers. 31 à 36, cités.] Des scènes similaires à celles 
décrites dans ces mots auront lieu. » Manuscript Releases, vol. 13, p. 394 (Lettre 103, 1904).  

 

➢ Analyse des trois références d’Ellen White sur Daniel 11 

Nous devons maintenant examiner plus en détails les trois références mentionnées antérieurement.  

La citation de Testimonies to Ministers, nous apporte deux points importants : 

• Premièrement, les prophéties de Daniel 8 et 11 se déroulent simultanément et 
parallèlement. La prophétie que Dieu donna à Daniel sur les rives de l’Ulaï fut celle de 
Daniel 8 (vers. 2) et celle qui lui fut donnée sur les rives de l’Hiddékel fut celle de Daniel 10 
et 11 (Dan. 10 : 4).  

• Deuxièmement, ces deux prophéties étaient en voie d'accomplissement quand Ellen White 
écrivit en 1896. Malheureusement, Ellen White ne précisa pas quelle partie du chapitre 
s’était déjà accomplie lorsqu'elle écrivit la citation. Elle a simplement déclaré que ces 
prophéties étaient en voie d'accomplissement. 

La référence dans Counsels for the Church, p. 38, apporte une information de valeur. Quand Ellen 
White écrivit ce témoignage en 1909, elle dit que la prophétie de Daniel 11 était presque 
entièrement accomplie. Nous pouvons donc être sûrs qu’en 1909, le processus d’accomplissement 
était dans les derniers versets du chapitre.  

La citation de Manuscript Releases, vol. 13, p. 394 (Lettre 103, 1904) contient une information 
significative qui n’apparait pas dans les deux citations antérieures.  

Dans cette déclaration, Ellen White explique qu’une grande partie de l’histoire qui s’est accomplie 
dans cette prophétie se répétera. La question cruciale est donc la suivante : de quelle histoire 
parlait-elle ? Heureusement, nous n’avons pas à le deviner, car elle cite immédiatement les versets 
30 à 36. Puis, juste après avoir cité ces versets, elle répète à nouveau l’idée qu’une grande partie 
de l’histoire qui s’est accomplie dans ce chapitre se répétera : ‘Des scènes similaires à celles décrites 
dans ces mots auront lieu.’ »  

Il n’y a aucun doute qu’Ellen White comprit que les versets 30 à 36 (de même que les versets 37 à 
39 qu’elle cita) s’étaient déjà accomplis quand elle écrivit en 1904. Si les versets 30 à 39 s’étaient 
déjà accomplis dans le passé alors les « scènes similaires » du futur doivent se trouver dans les 
versets 40 à 45. Donc les versets 30 à 39 décrivent des évènements du passé et les versets 40 à 45 
décrivent des évènements dans le futur.  

Il est important de souligner qu’Ellen White ne dit pas que ces versets ont un double 
accomplissement, l’un dans le passé et l’autre dans le futur. Ce qu’elle dit, c’est qu’une grande 
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partie de l’histoire qui a été accomplie et relatée dans ces versets, se répètera dans le futur. 
En d’autres termes, ce n’est pas la prophétie des versets 30 à 39 qui s’accomplira à nouveau dans 
le futur, mais plutôt une grande partie de l’histoire, dont la prophétie s’est accomplie dans le passé, 
qui se répètera d’une manière similaire dans le futur.  

 

➢ Une répétition de l’histoire 

À ce stade de notre étude, nous devons nous poser la question suivante : pourquoi les scènes 
historiques du passé se répèteront-elles encore une fois de la même manière ? La réponse n'est pas 
difficile à trouver. Le pouvoir arrogant et persécuteur décrit aux versets 30 à 39 est la papauté 
catholique romaine telle qu'elle s'est comportée durant ses 1260 ans de carrière (de 538 à 1798). 
Au cours de cette période, ce système apostat joignit l'Église à l'État et utilisa l'épée de l'État pour 
persécuter les dissidents. 

Comme on le sait, à la fin des 1260 ans, la papauté reçut une blessure mortelle lorsque l'État se 
retourna contre elle à la fin de la Révolution française. Mais ce n’était pas la fin du cheminement de 
la papauté. La prophétie prédit qu’après une période de convalescence, la blessure mortelle sera 
guérie (Apoc. 13 : 3) lorsque les États-Unis remettront l’épée du pouvoir civil dans la main de la 
papauté. Ensuite, la papauté se comportera une fois de plus comme par le passé. Ainsi, l’histoire de 
l’oppression papale passée se répétera dans le futur car la papauté accèdera à nouveau au pouvoir. 

En résumé : Ellen White croyait que le récit de Daniel 11 : 30-36 s’était accompli dans le passé (ainsi 
que les versets 37-39 bien qu'elle ne les cite pas spécifiquement). Elle croyait également qu'une 
grande partie de l'histoire décrite dans ces versets se répéterait de la même manière. Si les versets 
30 à 39 étaient déjà accomplis à l'époque d'Ellen White, la répétition future de l'histoire de ces 
versets doit se trouver dans les versets 40 à 45. 

Notez les trois citations décrivant le passé et le futur de la papauté :  

« L’influence de cette dernière (Rome) est loin d’avoir entièrement disparu des pays où elle exerçait 
autrefois son autorité. Et la prophétie annonce la restauration de son pouvoir. » La tragédie des 
siècles, p. 627.  

« Lorsque les États-Unis rejetteront les statuts de leur gouvernement pour élaborer une loi du 
dimanche, le Protestantisme fera par cet acte, cause commune avec la papauté ; de cette façon, on 
donnera de la puissance [ce qui signifie qu'elle l’avait perdue] à la tyrannie qui a cherché avidement 
l’occasion de renforcer son despotisme intransigeant. » Testimonies for the Church, volume 5, p. 712 

Le service chrétien, p. 196.  

« Quand notre nation [les États-Unis] abjurera les principes de son gouvernement au point de 
promulguer une loi dominicale, le Protestantisme s'associera dans cet acte à la papauté ; ce ne sera 
rien d'autre que de redonner vie [ce qui signifie qu'elle était morte] à la tyrannie qui observe depuis  
longtemps avec impatience, l’occasion de ressurgir [ce qui signifie que le despotisme actif qui 
existait auparavant n’était mort que pour revivre] activement [cela signifie que pendant une 
période la tyrannie était inopérante]. » Testimonies for the Church, volume 5, p. 712 

« Quand la terre que le Seigneur a donnée comme asile à Son peuple, afin qu'il L'adore selon les 
préceptes de sa conscience, la terre sur laquelle s'est étendu depuis longtemps le bouclier de 
l'Omnipotence, la terre que Dieu a favorisée en en faisant le dépôt de la religion pure de Christ –  
quand cette terre, par l'intermédiaire de ses législateurs [un acte national], abjurera les principes 
du Protestantisme et rendra hommage à l'apostasie romane en altérant la loi de Dieu, c'est alors 
que l'œuvre finale de l'homme du péché sera révélée. Les Protestants jetteront toute leur influence 



 

227 
 

et leur force du côté de la papauté. Par un acte national [un acte du Congrès] appliquant le faux 
sabbat, ils donneront vie et vigueur [la blessure est guérie] à la foi corrompue de Rome, ravivant sa 
tyrannie et l'oppression de conscience. Alors il sera temps pour Dieu d'œuvrer avec une grande 
puissance pour la revendication de Sa vérité. » Signs of the Times, 12 juin 1893.  

À la lumière de ce que nous avons étudié, nous pouvons conclure que la répétition des scènes 
passées de la papauté décrites dans les versets 30 à 39 se répèteront d’une manière similaire dans 
les versets 40 à 45.  

 

➢ Ellen White et Daniel 12 : 1, 2 

Mais Ellen White n’a-t-elle rien à dire sur les événements décrits dans les versets 40 à 45 ? 
Où pourrions-nous commencer à chercher si elle ne cite jamais ces versets ou ne fait même pas 
allusion à leur terminologie ? Je crois que la clé pour déterminer comment elle comprenait 
ces versets se trouve dans sa compréhension de Daniel 12 : 1. Même quand Ellen White, dans 
La tragédie des siècles, ne cite jamais Daniel 11 : 40-45, ni se réfère à sa terminologie, elle cite tout 
de même le verset 1 de Daniel 12. Je crois que l'endroit où elle le cite contient la clé qui nous permet 
de comprendre les versets antérieurs. 

 

➢ Travailler par déduction 

Vu qu’Ellen White n’a ni cité ni même fait référence à la terminologie des versets 40 à 45, dans 
La ragédie des siècles, nous ne pouvons pas travailler à partir du verset 40 car nous ne savons pas 
où se trouvent ses commentaires sur ce verset. Donc, nous devons travailler déductivement du 
verset de Daniel 12 : 1 en remontant.  

Considérons les évènements suivants : 

Dan. 12 : 1, 2 : « En ce temps-là se lèvera Micaël, le grand chef, le défenseur des enfants de Ton 
peuple ; et ce sera une époque de détresse, telle qu'il n'y en a point eu de semblable depuis que les 
nations existent jusqu'à cette époque. En ce temps-là, ceux de ton peuple qui seront trouvés inscrits 
dans le livre seront sauvés. Plusieurs de ceux qui dorment dans la poussière de la terre 
se réveilleront, les uns pour la vie éternelle et les autres pour l'opprobre, pour la honte éternelle. » 

Remarquez qu’il y a quatre évènements séquentiels dans Daniel 12 : 1, 2 :  

• Micaël se lève 

• Le temps d’angoisse 

• La libération du peuple de Dieu 

• La résurrection spéciale 

Voyons maintenant comment Ellen White développe ces quatre évènements dans La tragédie des 
siècles, mais dans l’ordre inverse :   

• TS, p. 691 : Ellen White cite Daniel 12 : 1 et décrit le quatrième évènement de la liste, 
la résurrection spéciale : « Des sépulcres s’ouvrent, ‘plusieurs de ceux qui dorment dans la 
poussière de la terre se réveillent, les uns pour la vie éternelle et les autres pour l’opprobre, 
pour la honte éternelle.’ Dan. 12 : 2. »  

• TS, p. 689 : Ellen White décrit ici le troisième évènement de la liste, la libération du peuple 
de Dieu. Le titre du chapitre où se trouve la citation est « La délivrance ». Au début du 
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chapitre, la servante du Seigneur écrit : « Le peuple de Dieu – en partie enfermé derrière des 
barreaux de prisons et en partie errant dans les forêts et les montagnes – supplie encore Dieu 
de lui accorder Sa protection, alors que, de toutes parts, des hommes armés, poussés par des 
légions de mauvais anges, sont prêts pour leur œuvre de mort. C’est à l’heure la plus critique 
que le Dieu d’Israël interviendra pour délivrer Ses élus. » 

Notez aussi qu’Ellen White conclut le chapitre antérieur (intitulé « Le temps de détresse ») 
par une allusion à Daniel 12 : 1 quand elle nous dit que ceux dont le nom est écrit dans le livre 
seront délivrés : « Glorieuse sera la délivrance de ceux qui auront patiemment attendu Sa 
venue et dont le nom est écrit dans le livre de vie ! » (TS, p. 688). 

• TS, p. 668 : Ellen White décrit le second évènement de la liste en se référant au temps 
d’angoisse par lequel le peuple de Dieu passera : « Le peuple de Dieu sera alors plongé dans 
les scènes d’affliction et d’angoisse que le prophète qualifie de ‘temps de détresse de 
Jacob’. » 

• TS, p. 665, 666 : Ellen White commence le chapitre « Le temps d’angoisse » en citant Daniel 
12 : 1. Ensuite, elle développe la signification de « Micaël se lève », le premier évènement 
de la liste.  

« Jésus qui, dans le sanctuaire céleste, a mis un terme à Son intercession, … Au moment où 
Il quittera le sanctuaire, les habitants de la Terre seront plongés dans les ténèbres. À cette 
heure lugubre, les justes devront vivre devant la face de Dieu sans intercesseur. »  
 

➢ Résumé des commentaires d’Ellen White sur Daniel 12 : 1, 2 

• TS, p. 665, 666 : Micaël se lève 

• TS, p. 668 : Le temps d’angoisse 

• TS, p. 680 : La libération du peuple de Dieu 

• TS, p. 691 : La résurrection spéciale 

Notez qu’Ellen White développe, dans La Tragédie des siècles, les quatre évènements de Daniel 12 : 
1, 2, dans l’ordre précis où ils apparaissent dans le texte biblique.  

 

➢ Importance de l’expression « En ce temps-là »  

Daniel 12 : 1, 2 ne peut être compris indépendamment de son contexte antérieur car ces versets 
sont une continuation des évènements qui apparaissent dans les versets antérieurs. La connexion 
entre Daniel 12 : 1, 2 et les versets antérieurs se voit clairement par le fait que Daniel 12 : 1 
commence par la référence de temps « En ce temps-là ». Ces mots connectent Daniel 12 : 1 avec les 
évènements des versets 40-45.  

Maintenant, la question importante est : Où espérerions-nous trouver les commentaires d’Ellen 
White sur les évènements qui apparaissent avant Daniel 12 : 1 ? La réponse est inéluctable. 
Ils doivent se trouver dans les pages qui viennent immédiatement avant le chapitre sur « se lèvera 
Micaël » et le temps d’angoisse (Chapitre 39).  
 

➢ La structure littéraire de Daniel 11 : 44b-45 et 12 : 1 

Maintenant, examinons la structure littéraire de Daniel 11 : 44b-45 en relation avec Daniel 12 : 1 
afin de déterminer à quel évènement se réfère l’expression « En ce temps-là ». Une comparaison 
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de ces deux textes révèle qu’ils décrivent les mêmes évènements, dans le même ordre, mais avec 
une terminologie et un accent différents :  

• Daniel 11 : 44b-45 :  

A. Le roi du Nord sort pour détruire et exterminer des multitudes (11 : 44b).  

B. Le roi du Nord dresse les tentes de son palais dans un lieu stratégique entre la mer et le Mont 
Sion dans le but d’asséner un coup décisif au peuple de Dieu (11 : 45a). 

C. Le roi du Nord arrive à sa fin sans que personne lui soit en aide (11 : 45b). 
  

• Daniel 12 : 1 :  

A. Micaël se lève pour défendre Son peuple (parallèle à Dan. 11 : 44b). 

B. Puis vient un temps d’angoisse comme il n’y en a jamais eu (parallèle à Dan. 11 : 45a).  

C. Le peuple de Dieu est délivré (parallèle à Dan. 11 : 45b). 

Daniel 11 : 44b-45 et 12 : Ils sont exactement parallèles, mais avec un accent différent. Tandis que 
Daniel 11 : 44b-45 met en lumière les activités du roi du Nord et son dessein d’opprimer le peuple 
de Dieu, Daniel 12 : 1 se concentre sur la manière dont Dieu délivre Son peuple quand le roi du Nord 
les met en échec.  

Le panorama est celui-ci : Quand le roi du Nord part « avec une grande fureur pour détruire et 
exterminer des multitudes » (11 : 44b), Micaël se lève pour les défendre (12 : 1a). Quand le roi du 
Nord dresse les tentes de son palais dans un lieu stratégique pour exécuter le décret de mort contre 
le peuple de Dieu (11 : 45a) ; Ellen White en donne une description vivante dans La tragédie des 
siècles, p. 680), qui passe par un temps d’angoisse comme on n’en a jamais vu (12 : 1b), le roi du 
Nord arrive à sa fin sans que personne lui soit en aide, Dieu interviendra alors pour libérer 
Son peuple dont les noms se trouvent écrits dans le livre (12 : 1c). C’est ainsi que l’expression 
« En ce temps-là » relie Daniel 11 : 44b-45 à Daniel 12 : 1.  

 

➢ Et Daniel 11 : 44a ?  

Que dire de Daniel 11 : 44a ? Il nous est dit que « des nouvelles de l'Orient et du Septentrion 
viendront l'effrayer [le roi du Nord] » Cette phrase nous explique le motif pour lequel le roi du Nord 
part avec l’intention de « détruire et exterminer des multitudes » : « Des nouvelles de l'Orient et du 
Septentrion viendront l'effrayer [le roi du Nord] et [c’est pourquoi] il partira avec une grande fureur 
pour détruire et exterminer des multitudes. » 

Quelles sont les nouvelles de l’Orient et du Septentrion qui rendent le roi du Nord furieux contre 
des multitudes ? Il nous faut aller à l’Apocalypse pour trouver la réponse car l’Apocalypse ôte 
le sceau du livre de Daniel :  

« Les livres de Daniel et d’Apocalypse ne sont qu’un. L’un est une prophétie, l’autre une révélation ; 
l’un est un livre scellé, l’autre est un livre ouvert » Christ Triumphant, p. 344.   

Apocalypse 7 : 2, 3 décrit un ange qui s’élève de l’Orient et tient le sceau du Dieu vivant pour sceller 
le peuple de Dieu sur leurs fronts. En contraste, la bête qui monte de la terre impose par la force 
la marque de la bête et quiconque refuse de la recevoir sera sous la condamnation de la peine 
de mort (Apoc. 13 : 15, 16).  

Apoc. 7 : 2, 3 : « Et je vis un autre ange, qui montait du côté du soleil levant et qui tenait le sceau 
du Dieu vivant; il cria d'une voix forte aux quatre anges à qui il avait été donné de faire du mal à 
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la terre et à la mer et il dit: Ne faites point de mal à la terre, ni à la mer, ni aux arbres, jusqu'à ce que 
nous ayons marqué du sceau le front des serviteurs de notre Dieu. » 

Apocalypse 18 : 1-5 décrit un ange puissant qui descend du trône de Dieu dans le Ciel (le Ciel est 
dans la partie nord selon Ésaïe 14 : 13) et fait un appel d’une forte voix pour que le peuple de Dieu 
refuse la marque de la bête et sorte de Babylone avant qu’elle soit détruite.  

Apoc. 18 : 1-5 : « Après cela, je vis descendre du ciel un autre ange, qui avait une grande autorité ; 
et la terre fut éclairée de sa gloire. Il cria d'une voix forte, disant : Elle est tombée, elle est tombée, 
Babylone la grande ! Elle est devenue une habitation de démons, un repaire de tout esprit impur, 
un repaire de tout oiseau impur et odieux, parce que toutes les nations ont bu du vin de la fureur 
de son impudicité et que les rois de la terre se sont livrés avec elle à l'impudicité et que les marchands 
de la terre se sont enrichis par la puissance de son luxe. Et j'entendis du ciel une autre voix qui disait : 
Sortez du milieu d'elle, mon peuple, afin que vous ne participiez point à ses péchés et que vous 
n'ayez point de part à ses fléaux. Car ses péchés se sont accumulés jusqu'au ciel et Dieu s'est souvenu 
de ses iniquités. » 

Donc, les nouvelles de l’Orient et du Nord sont expliquées dans Apocalypse comme étant le message 
du scellement et l’appel à sortir de Babylone : 

Ellen White concorde parfaitement avec cette perspective. Le chapitre qui vient immédiatement 
avant celui qui décrit « se lèvera Micaël » et le temps de détresse est intitulé « L’avertissement 
final ». Elle commence ce chapitre de La tragédie des siècles p. 655 en citant Apocalypse 18 : 1, 2, 4, 
5 et ensuite, en accord parfait avec Apocalypse 7 : 2, elle décrit aux  page 657, 658 le point de 
controverse qui divisera le monde :  

« La question du Sabbat – le point de la vérité particulièrement contesté – sera la grande pierre 
de touche de la fidélité. Lorsque les hommes seront soumis à cette épreuve finale, une ligne de 
démarcation claire et précise sera établie entre ceux qui servent Dieu et ceux qui ne le servent pas. 
D’une part, l’observation du faux sabbat, conformément à une loi de l’État opposée au quatrième 
commandement, constituera la soumission à une autorité en conflit avec celle de Dieu ; et d’autre 
part, l’observation du vrai Sabbat selon la loi de Dieu sera une preuve de fidélité au Créateur. Tandis 
que les uns, en acceptant le signe de leur soumission au pouvoir terrestre, prendront la marque de la 
bête, les autres, en choisissant le signe de la fidélité à l’autorité divine, recevront le sceau de Dieu. » 
La tragédie des siècles, p. 657, 658. 

Dans le même chapitre, sœur White décrit comment le Grand Cri réveillera la colère du monde 
religieux contre ceux qui proclament le message :  

« Satan agira de telle sorte que la puissance du message excitera la fureur de ceux qui s’y 
opposeront. » La tragédie des siècles, p. 659. 

Dans le chapitre suivant, Ellen White revient sur les éléments qui arrivèrent avant le temps 
d’angoisse :  

« En outre, la puissance du dernier avertissement [Apoc. 18 : 1-5] ayant enflammé la colère de ceux 
qui l’ont rejeté, l’esprit de haine et de persécution, intensifié par Satan, se déchaînera contre les 
fidèles. » La tragédie des siècles, p. 667. 

C’est ainsi que les nouvelles du Nord sont identifiées dans Apoc. 18 : 1 à 5 comme le Grand Cri de 
l’ange qui descend du ciel (du Nord) et les nouvelles de l’Orient sont le message du scellement qui 
se trouve dans Apocalypse 7 : 1-8. Ce message du Nord et de l’Orient décrit dans Daniel 11 : 44a 
rend le roi du Nord furieux au point de vouloir exterminer le reste de Dieu tel qu’il est décrit dans 
Daniel 11 : 44b.  
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➢ Le point de départ de Daniel 11 : 40 à 45 

 Dans cet article, nous nous sommes limités à mettre l’accent sur les évènements de Daniel 11 : 44 
à Daniel 12 : 2. Mais si nous continuons à reculer dans La tragédie des siècles (avant la page 655), 
nous trouvons, dans l’ordre inverse, qu’Ellen White explique chaque phrase de Daniel 11 : 40-45 
et termine par le chapitre « La Bible et la Révolution Française » où la blessure mortelle de Daniel 
11 : 40a est décrite (TS p. 285-310). Même quand Ellen White ne cite pas les versets ni utilise 
la terminologie des versets 40-45, la séquence des évènements qu’elle présente, révèle qu’elle 
expose ces versets. 

Daniel 11 : 40a dit qu’au commencement du temps de la fin, le roi du Sud « se heurtera » contre 
le roi du Nord. Ellen White dit explicitement que le temps de la fin commença en 1798, 
quand la France infligea la blessure mortelle à la papauté (TS 286, 287). Le mot « se heurtera » 
(Vers. Segond 1910) ne rend pas le vrai sens du mot hébreu. Le dessein du roi du Sud en 1798 n’était 
pas simplement de se heurter au roi du Nord mais de le détruire. Le mot hébreu est le même 
qui apparait dans Daniel 8 : 4 où il est dit que le bélier « frappait de ses cornes ». Cela signifie 
qu’en 1798, un pouvoir décrit comme le « roi du Sud » allait blesser le roi du Nord dans l’intention 
d’en finir avec lui.  

Il y a une large unanimité parmi les étudiants en prophétie de l'Église Adventiste du Septième Jour 
sur le fait que le roi du Nord représente la papauté et que le roi du Sud représente le sécularisme 
tel qu'il se manifestait lors de la Révolution Française. Mais les temps ont changé et certains 
prédicateurs adventistes, en regardant l'actualité, réinterprètent le roi du Sud comme un symbole 
de l'Islam radical et le roi du Nord comme la Turquie.  

Littéralement et géographiquement, le roi du Sud était l’Égypte car l’Égypte était le royaume qui 
se trouvait géographiquement au Sud d’Israël (voir Dan. 11 : 5, 8). Mais au fil du temps, les lieux 
géographiques littéraux en vinrent à symboliser des systèmes globaux. Qui est alors le roi du Sud, 
symboliquement parlant ? Apocalypse 11 (qui est relié à la cinquième et sixième trompette 
d’Apocalypse) identifie clairement la France comme l’Égypte spirituelle (vers. 8). Tandis que 
Babylone représente un système religieux apostat global, l’Égypte symbolise les pouvoirs séculaires 
du monde qui rejetèrent le joug papal – en commençant par la France entre 1789 et 1798. 
Apocalypse 17 nous explique que, durant une courte période, vers la fin de l’histoire, les pouvoirs 
séculaires du monde s’uniront, une fois de plus, sous un joug impie avec la prostituée, mais à la fin, 
ils la haïront et se lèveront pour la détruire une fois pour toutes ; c’est-à-dire que personne 
ne viendra à son aide ! 

Dans l’Ancien Testament, Babylone était littéralement et géographiquement le roi du Nord qui 
attaquait Israël depuis le Nord. Mais aujourd’hui, le roi du Nord représente un système religieux 
apostat qui est spirituellement global : la papauté catholique romaine. Il est certain que la papauté 
ne se trouve pas littéralement au Nord d’Israël (en réalité elle est à l’Occident). Donc, nous devons 
interpréter le roi du Nord et le roi du Sud symboliquement.  

Quelle était la caractéristique principale de la France en 1798 ? L’esprit de la Révolution Française 
consistait en l’athéisme, mais Daniel 11 : 40 se réfère à quelque chose de beaucoup plus large 
que le simple athéisme. Le génie de la Révolution qui culmina par la captivité du pape Pie VI fut 
de séculariser le gouvernement et de le séparer de sa relation adultère avec l’Église. Après 1798, 
en quelques décades, nation après nation, en Europe s’établirent des gouvernements séculaires 
qui se maintinrent loin d’une relation adultère avec la papauté. Ellen White expliqua pourquoi 
la papauté ne pouvait monter à nouveau au pouvoir :  
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« Que viennent à tomber les restrictions qui lui sont actuellement imposées par les gouvernements ; 
que Rome vienne à recouvrer son ancienne puissance et l’on ne tardera pas à voir se réveiller son 
esprit tyrannique et ses persécutions. » La tragédie des siècles, p. 612.  

 

➢ Points de départ et point final 

Nous avons donc les points suivants du commencement et de la fin de Daniel 11 : 40-45 dans 
La tragédie des siècles :  

• Daniel 11 : 40a ; TS 285-310 : Le pouvoir civil de la France attaque la papauté et lui inflige 
une blessure mortelle. La relation adultère entre l’Église et l’État est suspendue et la papauté 
est envoyée en captivité.  

• Daniel 11 : 40b à 11 : 43 ; TS 311-653 : Ces pages décrivent les évènements qui arrivent entre 
la blessure mortelle en 1798 et le Grand Cri d’Apocalypse 18. 

• Daniel 11 : 44a ; TS 655-659 : Le Grand Cri et le message du scellement rendent la papauté 
furieuse contre le peuple de Dieu.  

• Daniel 11 : 44b ; 12 : 1a : TS 659-664 : La colère des impies contre le peuple de Dieu 
va en augmentant. La porte de la grâce est fermée et Micaël se lève pour défendre Son 
peuple de la colère de ses ennemis. 

• Daniel 11 : 45a ; 12 : 1b : TS 665-688 : Un décret de mort est émis contre le peuple de Dieu 
afin de les faire taire pour toujours. Ainsi, la papauté « dressera les tentes de son palais » 
dans un lieu stratégique pour asséner le coup décisif au peuple de Dieu ; c’est ce qui 
provoque, chez les fidèles de Dieu, le temps d’angoisse sans précédent.   

• Daniel 11 : 45b ; 12c ; TS 689-699 : Le roi du Nord arrive à sa fin sans que personne ne 
lui vienne en aide parce que ceux qui le soutenait se retournent contre lui. C’est alors 
le moment de la libération du peuple de Dieu.  

• Daniel 12 : 2 ; TS 691 : La résurrection spéciale de ceux qui moururent dans la foi du 
troisième ange.  

Nous avons donc, dans l’Esprit de Prophétie, deux points de référence pour le commencement et 
la fin de Daniel 11 : 40 à 45, qui sont : la Révolution Française qui marque le point de départ 
(TS 285- 10), la libération du peuple de Dieu et la résurrection spéciale qui marque le point final 
(TS 599-699). Entre ces deux points de référence, nous trouvons les événements décrits par 
Ellen White dans La tragédie des siècles, p. 311-653. Une étude attentive de ces pages révèle 
qu'Ellen White commente, avec beaucoup de détails, les versets de Daniel 11 : 40b-43 mais sans 
jamais citer les versets ni leur terminologie.  

 

➢ Ellen White et l’Islam 

C’est merveilleux de voir la manière vivante dont Ellen White décrit les évènements de Daniel 11 :  40 
à 45, sans citer les versets ni se référer à la terminologie biblique. La question importante est : 
Pourquoi Ellen White ne cite-t-elle pas ces versets pour les expliquer ensuite, comme elle le fait 
pour Daniel 12 : 1, 2 ? Il y a une raison historique.  

 Le concept originel que les pionniers avaient était que le roi du Nord représente la papauté 
catholique romaine. Ce point de vue est clairement exposé dans la brochure A Word to the Little 
Flock Scattered Abroad, qui fut écrit par James et Ellen White, en 1847. Mais au début des années 
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1870, Uriah Smith (qui était l’éditeur très respecté de l’Advent Review and Sabbath Herald) changea 
la vision des pionniers en réinterprétant le roi du Nord comme étant la Turquie. À l'époque de Smith, 
la Turquie occupait une place prépondérante dans l'actualité ; il a donc changé la vision 
traditionnelle pour l'adapter aux événements actuels. 

James White fut sidéré par le nouveau point de vue de Smith et l'accusa de supprimer l'un des points 
de repère du Mouvement Adventiste. Les choses commencèrent à mal tourner et les membres 
prenaient parti en faveur de l’un ou de l’autre. Dans ce contexte, Ellen White demanda à son mari 
de renoncer à ses critiques. Elle savait qu'une compréhension de Daniel 11 : 40-45 n'était pas 
une question de vie ou de mort à cette époque. Sa principale préoccupation à l'heure actuelle était 
de préserver l'unité de l'Église. Si Ellen White avait cité les versets de Daniel 11 : 40-45, elle aurait 
donné une interprétation distincte de celle d’Uriah Smith et elle aurait été accusée de favoritisme. 
Elle a donc commenté ces versets sans les citer, sans utiliser leur terminologie en sachant qu’un jour 
quelqu’un découvrirait son point de vue sur la question.  

Fait significatif : dans la partie eschatologique de La Tragédie des siècles, Ellen White ne mentionne 
pas une seule fois l'Islam comme jouant un rôle dans l'accomplissement de la prophétie biblique 
à la fin des temps. Il semble qu'Ellen White n'ait vu aucune signification prophétique à la montée 
de l'Islam radical. Il en va de même pour les grandes prophéties en chaîne de l'Écriture. Il n'y a 
aucune référence à l'Islam dans les prophéties de Daniel 2, Daniel 7, Daniel 8 et 9, Apocalypse 12, 
Apocalypse 13, Matthieu 24 et Apocalypse 17 et il n'y a aucune référence à l'Islam dans la série des 
églises et des sceaux.  

Le silence d'Ellen White sur le rôle de l'Islam dans les prophéties bibliques a déconcerté certains 
érudits Adventistes du Septième Jour qui ont conclu qu'Ellen White n'avait tout simplement rien dit 
parce qu’elle n’avait pas la lumière que nous avons aujourd’hui.  Ces dernières années, un de nos 
plus grands érudits a même enseigné ouvertement qu'Ellen White s’était trompée dans son 
interprétation de la petite corne. Selon lui, la petite corne représente l’Islam. 

Ne vous méprenez pas. Je ne dis pas que l'Islam pourrait ne pas jouer un rôle dans la précipitation 
des événements de la fin des temps tels qu'ils sont décrits dans La tragédie des siècles. Il est vrai 
que l’Islam pourrait servir de catalyseur à la réalisation des prophéties bibliques concernant 
les États-Unis et la papauté, mais je ne crois pas que la montée en puissance de l’Islam radical soit 
directement impliquée par la prophétie elle-même. 

C'est-à-dire, qu’à la lumière des preuves bibliques, je ne crois pas que l'Islam radical accomplisse 
une prophétie de fin des temps spécifique mais pourrait très bien servir de catalyseur pour 
l'accomplissement de la prophétie. Après tout, l'islam radical a mis les États-Unis en évidence et 
les a amenés à faire utiliser leur puissance militaire et a facilité la restriction de nos libertés civiles 
et religieuses et il a également détourné les yeux des chrétiens (et même de quelques Adventistes 
du Septième Jour) vers le Moyen-Orient pour la réalisation de la prophétie, cachant ainsi aux regards 
les pouvoirs authentiques qui auront un rôle à jouer dans les derniers événements, la papauté et 
le Protestantisme apostat. 

Le temps a prouvé que la réinterprétation du roi du nord par Uriah Smith était fausse. 
Apprendrons- nous de son erreur ? Apprendrons-nous un jour que la meilleure façon de comprendre 
la prophétie n'est pas de lire les journaux ou de regarder la télévision mais plutôt d'étudier nos 
Bibles avec l’aide de l’Esprit de Prophétie ? 
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     « 15 principes d’interprétation prophétique » 

                      par le pasteur Stephen Bohr 

 

 

               Étude additionnelle :   

                                Déchiffrer les mystères d’Apocalypse 17 

 

➢ Questions préliminaires 

Le livre d’Apocalypse 17 est saturé d’images exotiques.  

Ce langage apocalyptique, faisait partie de la lingua franca à l'époque de Jean. Pour comprendre 
cette imagerie bizarre, nous devons nous mettre à la place des gens de cette époque. Autrement 
dit, nous devons comprendre les symboles comme ils les comprenaient dans leur cadre culturel 
et non comme nous le ferions au XXIe siècle. 

Apocalypse 17 est un des chapitres les plus complexes et difficiles à comprendre dans le livre 
de l’Apocalypse. Il contient des symboles vivants, des nombres mystérieux et des expressions 
étranges. C'est comme un casse-tête géant où chaque symbole constitue une pièce du puzzle. Avant 
de pouvoir assembler le puzzle, nous devons d'abord analyser soigneusement la forme de chaque 
pièce pour voir où elle se place dans l'ensemble du puzzle. Heureusement pour nous, la vision 
(versets 1-8) est expliquée en détail par l'ange interprète (versets 9-18).  

Le livre de l’Apocalypse fut donné à Jean sous formes de signes (Apoc. 1 : 1). La racine du mot 
« montrer » dans Apocalypse 1 : 1 est le verbe « signaler ». C’est-à-dire, que le livre de l’Apocalypse 
fut donné à Jean sous forme de signes ou de symboles. Cela signifie que pour comprendre le langage 
de l’Apocalypse, il est nécessaire de déchiffrer ou décoder les symboles qu’il contient.     

Pour comprendre la vision d’Apocalypse 17, nous avons besoin de sagesse (Apoc. 17 : 9) et la sagesse 
vient de Dieu (Jacq. 1 : 5). Étudier Apocalypse 17 n’est pas suffisant. Pour le comprendre, il est 
nécessaire de prier pour que Dieu nous accorde la sagesse d’en-haut.  

 

➢ Ange d’Apocalypse 17 

La vision fut donnée à Jean par un des sept anges qui tenaient les sept dernières plaies (Apoc. 17 : 1 ; 
16 : 12). La question qui surgit est celle-ci : Lequel des sept anges donna cette vision à Jean ? 

Réponse : Jean vit la prostituée d’Apocalypse 17 assise sur les grandes eaux (17 : 1) et sur son front 
est écrit le nom « Babylone la grande » (17 : 5). On nous dit aussi que « la grande ville » « a la 
royauté sur les rois de la terre » (17 : 18). C’est-à-dire que la « prostituée » et la « ville » sont des 
expressions interchangeables.  

Quel était le nom du fleuve qui traversait la ville de Babylone ? La réponse à cette question est 
donnée par une étude géographique de la région et par les Écritures. L'ancienne ville de Babylone 
était assise sur les nombreuses eaux de l'Euphrate (Jér. 51 : 12, 13). Cela signifie que nous devons 
chercher l'ange portant la coupe qui se réfère à l'Euphrate et cet ange est le sixième (Apoc. 16 : 12). 
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En d'autres termes, l'ange qui versa le sixième fléau sur le fleuve de l'Euphrate, dans Apocalypse 
16 : 12-16, est revenu vers Jean au chapitre 17 pour lui expliquer plus en détail ce qui était resté 
sans explication.  

 

➢ La prostituée (17 : 1) 

La prostituée est la protagoniste principale de l’histoire. Elle est assise sur les eaux, sur le dragon 
et sur les têtes, les montagnes. Elle fornique avec les rois de la terre. Elle donne du vin aux nations. 
Elle verse le sang des saints. Elle domine les nations et elle est finalement détestée par les dix rois 
qui sont décrits comme étant sur la septième tête de la bête qui monte de l’abîme.  

Dans l'Ancien Testament, une femme prostituée était un symbole de l'Israël apostat (Éz. 16 : 15, 
16). Ellen White explique dans l’Esprit de Prophétie :  

« Au dix-septième chapitre, Babylone est représentée sous le symbole d’une femme, image que les 
Écritures emploient pour désigner une église : une femme chaste, quand il s’agit d’une église pure ; 
une femme corrompue, quand il s’agit d’une église apostate. » La tragédie des siècles, p. 411. 

La prostituée d’Apocalypse 17 représente la religion apostate qui est montée sur les pouvoir civils 
du monde dans le but de persécuter le peuple de Dieu.  

La prostituée d’Apocalypse 17 représente la religion apostate durant l’époque de la papauté. 
Mais la signification du symbole est plus large. Durant notre étude, nous verrons que la fausse 
religion s’allia avec sept pouvoirs civils du monde à travers l’histoire, en commençant par Babylone 
et en terminant avec la papauté quand sa blessure mortelle est guérie.  

 

➢ Sa fornication 

Si la prostituée représente la religion apostate, alors sa fornication avec les rois de la Terre signifie 
qu’elle unit l’Église à l’État.  

« En s’éloignant de Dieu et en s’alliant avec les païens, l’église juive était devenue une prostituée. 
Or, en recherchant l’appui des pouvoirs de la Terre, Rome s’est rendue coupable du même péché et 
encourt la même inculpation. » La tragédie des siècles, p. 413.  

 

➢ L’acte de s’asseoir (17 : 1) 

Il est dit que la prostituée était assise sur de grandes eaux (17 : 1, 15), sur une bête écarlate (17 : 3) 
et sur les sept montagnes (17 : 9). L’acte de s’asseoir signifie que la prostituée ne gouverne pas 
seulement les rois de la Terre (17 : 18) mais aussi « sur toute tribu, tout peuple, toute langue 
et toute nation » (13 : 7). 

 

➢ Les eaux (17 : 1) 

Le corps du dragon est composé par des eaux, de même que l’Église est le corps de Christ (voir Col. 
1 : 18).  

Les eaux sur lesquelles la prostituée est assise représentent des foules, des nations, des langues et 
des peuples.  

Selon le prophète Ésaïe, les nombreux peuples mugissent comme le bruit de la mer et ils grondent 
comme les eaux puissantes (És. 17 : 12, 13). 
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➢ Le dessèchement des eaux 

Une comparaison soigneuse entre Apocalypse 12, 13 et 17 indique que les eaux persécutrices sur 
lesquelles la prostituée est assise se desséchèrent une fois dans le passé (quand la cinquième tête 
fut blessée en 1798) et elles se dessècheront à nouveau dans le futur (quand la septième tête sera 
blessée au moment de la sixième plaie). Voyons plus en détails ces deux évènements.  

 

➢ Perspective d’Apocalypse 12 : Les eaux inondent pendant les 1260 ans et 
tarissent après les 1260 ans 

• Apocalypse 12 : 15 nous dit que le dragon lance de l’eau de sa bouche pour noyer la femme.  

Note : Josué 24 : 2, 3, 14, 15 se réfère au fleuve Euphrate comme « le fleuve » (avec l’article 
défini) sans mentionner son nom. Selon Genèse 15 : 18, le fleuve Euphrate est le « grand fleuve » 
(voir aussi És. 8 : 7, 8 ; 17 : 12, 13 ; 59 : 19). Donc, quand Apocalypse 12 dit que le dragon lance 
de l’eau du fleuve de sa bouche (avec l’article défini dans le grec) il se réfère au fleuve Euphrate. 

• Mais Apocalypse 12 : 16 nous informe que les eaux persécutrices furent asséchées par la terre.  

• Après une période de paix, le dragon s’irritera à nouveau contre la femme (Apoc. 12 : 17) et 
lancera à nouveau de l’eau contre le reste de la semence de la femme pour le noyer.  

 

➢ Perspective d’Apocalypse 13 : 1-10 : La bête persécute pendant 42 mois puis 
elle est blessée à la fin de cette période 

• Apocalypse 13 présente un panorama similaire. Apocalypse 13 : 7 affirme que la bête persécuta 
les saints pendant 42 mois.  

• À la fin de cette période la bête reçut la blessure mortelle de l’épée (Apoc. 13 : 9, 10). Selon 
Romains 13 : 4, l’épée appartient aux pouvoirs civils.  

• Après une période de récupération, la blessure mortelle guérit (les eaux persécutrices 
recommencent à couler) et le monde entier s’émerveille derrière la bête (Apoc. 13 : 3, 11-18).  

Note : Certains se demandent si la blessure tua réellement la bête ou la laissa moribonde. 
L’expression « comme blessée à mort » (13 : 3) est identique à celle qui est utilisée pour décrire 
la mort de Christ « comme immolé » (5 : 6). Il n’y a aucun doute que Jésus mourut réellement. 
De plus, Apocalypse 13 : 10 dit explicitement que la bête fut tuée par l’épée. Il est important de 
se rappeler que quand la tête est morte, la bête est morte et quand la tête est vivante la bête 
est vivante (13 : 12, 14).  

 

➢ Les eaux s’assèchent à nouveau à la fin du temps d’angoisse 

• Comme nous l’avons déjà mentionné, quand la blessure mortelle est guérie, les eaux 
persécutrices de l’Euphrate qui jaillirent pendant 1260 ans recommencent à couler (13 : 3). 
De la même manière, après que la terre secourt la femme en avalant les eaux persécutrices, 
le dragon s’irrite à nouveau contre le reste de sa semence (12 : 7).  

• Mais Apocalypse 16 : 12 dit que les eaux rugissantes de l’Euphrate tariront. C’est-à-dire que la 
bête recevra à nouveau une blessure mortelle quand la septième tête sera blessée. 

• Apocalypse 17 affirme que les rois sur lesquels règnent la prostituée la haïront et la mettront 
à nu et mangeront sa chair et la brûleront au feu (17 : 16). Comme lors de la Révolution 
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Française, l’épée du pouvoir civil que la prostituée utilisa pour tuer le peuple de Dieu se lèvera 
contre elle pour la tuer.  

 

➢ La perspective de Daniel 11 : 40-45 

Même si nous n’étudions pas spécifiquement ce passage, il serait bon de faire quelques 
commentaires :    

• Daniel 11 : 31-39 décrit le roi du Nord persécutant les saints et faisant ce qu’il veut pendant 
1260 ans (11 : 33). 

• Quand les « jours » arrivent à leur fin (à la fin des 1260 ans en 1798) le roi du Sud se lève et le 
blesse (11 : 40). 

• Ensuite le roi du Nord se récupère de sa blessure mortelle et se lève comme une tempête pour 
inonder et se répandre dans le monde (11 : 40-44) 

• Mais lors de l’apogée de sa puissance, le roi du Nord arrive à sa fin sans que personne ne vienne 
à son aide (11 : 45).  

Il n’est pas nécessaire d’avoir beaucoup d’imagination pour voir la connexion entre Apocalypse 12, 
13, 17 et Daniel 11 : 31 à 45.  

 

➢ Synthèse d’Apocalypse 12 et 13 

Les eaux jaillissent pour persécuter pendant les 1260 ans :  

• Apocalypse 13 : 5, 7 décrit la bête qui gouverne pendant 42 mois. Pendant cette période, elle fit 
ce qu’elle voulut et elle persécuta les saints.  

• Apocalypse 12 : 13-15 décrit cette même période de persécution, mais avec une terminologie 
différente. Au lieu de dire que la bête persécuta les saints pendant 42 mois, elle dit que le dragon 
lança de l’eau de sa bouche comme un fleuve derrière la femme pour la noyer pendant trois 
temps et demi.  

Les eaux persécutrices tarissent 

• Au commencement du temps de la fin (1798), la bête (le roi du Nord) reçut une blessure 
mortelle (Apoc. 13 : 3).  

• Les eaux persécutrices tarissent (Apoc. 12 : 16). 

Les eaux persécutrices jaillissent et tarissent de nouveau :  

• Après une période d’inaction, la blessure mortelle de la bête est guérie et les eaux diluviales 
jaillissent à nouveau menaçant ainsi l’existence même du peuple du reste de Dieu (12 : 17 ; 13 : 
11-18).  

• Finalement, quand les eaux de l’Euphrate spirituel sont sur le point de noyer le reste, 
Dieu interviendra en asséchant ses eaux pour libérer Son peuple (Apoc. 16 : 12-16 ; voir aussi 
Dan. 12 : 1).  

• La séquence de Daniel 11 et Apocalypse 12, 13, 17 est la suivante :  

Déluge : 1260 ans ou 42 mois de persécution papale, de 538 à 1798.  

Les eaux tarissent : la papauté perd l’appui de l’État en 1798 et la blessure est maintenue en 
place par l’influence des États-Unis.  
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Déluge : La blessure mortelle est guérie : La papauté reçoit l’appui de l’État par l’influence 
des États-Unis.  

Les eaux tarissent : La papauté perd l’appui des pouvoirs civils du monde pendant la sixième 
plaie.  

 

➢ Le nom de la prostituée 

Le nom de la prostituée est Babylone et elle est appelée « la mère des impudiques » (17 : 5). 

Note : Si c’est la mère des prostituées, alors elle doit avoir des filles qui lui naquirent à un certain 
moment. Ses filles sont aussi décrites comme le faux prophète et la bête qui se lève de la terre 
(Apoc. 13 : 11 ; 16 : 13). Pour le contexte, étudiez aussi l’histoire d’Élie dans l’Ancien Testament et 
celle de Jean Baptiste dans Marc 6.   

Les églises protestantes apostates, qui naquirent de l’Église mère au XVIème siècle, enseignent de 
nombreuses doctrines de leur mère. Et plusieurs de ces églises se mobilisent aux États-Unis pour 
unir l’Église et l’État comme le fit leur mère pendant les 1260 ans. Apocalypse 17 décrit cette triple 
alliance inique entre la prostituée, ses filles et les rois de la Terre. Cette trilogie apostate est décrite 
dans Apocalypse 16 : 13 comme le dragon, la bête et le faux prophète.  

« Babylone est appelée ‘la mère des impudiques’. Ses filles représentent évidemment les églises qui 
s’attachent à ses doctrines et à ses traditions et qui, comme elle, sacrifient la vérité et l’approbation 
de Dieu pour contracter une alliance illicite avec le monde. » La tragédie des siècles, p. 413.  

Une autre citation d’Ellen White très significative :  

« Je vis que la bête à deux cornes avait une gueule de dragon, que son pouvoir était dans sa tête 
et que le décret sortirait de sa bouche. Puis je vis la mère des impudiques ; que la mère n'était pas 
les filles, mais séparée et distincte d'elles [ici Ellen White semble dire que le catholicisme et 
le protestantisme constituent deux têtes distinctes de la bête d’Apoc. 17]. Elle a eu son pouvoir 
dans le passé et ses filles, les sectes protestantes, étaient les prochaines à monter sur scène et à agir 
avec le même esprit [notez l’allusion à Apoc. 17] que la mère eut quand elle persécutait les saints 
[pendant les 1260 ans]. J'ai vu qu'au fur et à mesure que la mère déclinait en puissance, les filles 
grandissaient et bientôt elles exerceraient la puissance une fois exercée par la mère [parce que 
la blessure guérira]. »  
« J'ai vu l'église nominale et les Adventistes nominaux, qui comme Judas, nous trahiraient devant 
les catholiques pour obtenir leur influence contre la vérité. Les saints seront alors un peuple 
insignifiant, peu connu des catholiques ; mais les églises et les Adventistes nominaux qui 
connaissent notre foi et nos coutumes (car ils nous haïssaient à cause du Sabbat parce qu’ils 
ne pouvaient pas le réfuter) trahiront les saints et les dénonceront aux catholiques comme ceux 
qui ne respectent pas les institutions du peuple ; autrement dit, ils observent le Sabbat et ne tiennent 
pas compte du dimanche. » 

« Ensuite, les Catholiques encourageront les Protestants à aller de l'avant et à publier le décret 
selon lequel tous ceux qui n'observeront pas le premier jour de la semaine, au lieu du septième jour, 
seront mis à mort. Et les Catholiques, qui sont nombreux, soutiendront les Protestants. 
Les Catholiques donneront leur pouvoir à l'image de la bête. Et les Protestants agiront comme leur 
mère agit dans le passé pour détruire les saints. » Ellen White, Collection Spaulding-Magan, p. 1, 2. 

Cette citation est extraordinaire. Ellen White dit que les Protestants prendront l’initiative pour 
chercher l’appui des Catholiques et ensuite, les Catholiques encourageront les Protestants à 
proclamer une loi dominicale. Maintenant même, les Protestants des États-Unis essaient de gagner 
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l’appui des Catholiques dans les causes communes telles que la lutte contre l’avortement, contre 
le mariage homosexuel et contre d’autres maux de la société. Cela les conduira finalement à 
demander aussi l’appui des Catholiques pour la proclamation d’une loi dominicale.  

Dans une citation en relation avec cela, Ellen White exprima comment elle comprenait la prophétie 
d’Apocalypse 17 : 1-4 :  

« Dans le dix-septième chapitre de l’Apocalypse, la destruction de toutes les églises est annoncée 
[ce sont les églises protestantes apostates] qui se corrompent par la dévotion idolâtre au service 
de la papauté, celles qui ont bu le vin de la colère de sa fornication (on cite Apoc. 17 : 1-4).   
« Ainsi est représenté le pouvoir papal [la prostituée] qui, avec toute la séduction de l’iniquité, 
par une attraction extérieure et un déploiement de faste, trompe toutes les nations en leur 
promettant – comme Satan le fit à nos premiers parents – tout le bien à ceux qui reçoivent sa marque 
et tout le mal à ceux qui s’opposent à ses erreurs.  
« Le pouvoir qui est le plus profondément corrompu intérieurement fera le plus grand affichage 
et se vêtira des signes les plus élaborés du pouvoir. La Bible déclare clairement que cela cache 
une méchanceté corrompue et trompeuse. ‘Sur son front était écrit un nom, un mystère : Babylone 
la grande, la mère des impudiques et des abominations de la terre.’  
« Quelle est l’entité qui remet son royaume à ce pouvoir ? Le Protestantisme [Remarquez que 
les États-Unis, sous la domination du Protestantisme apostat et du Catholicisme romain sont 
deux puissances distinctes et séparées et que les États-Unis donneront leur royaume à la papauté], 
une puissance qui, tout en prétendant avoir le caractère et l’esprit d’un agneau et être allié au Ciel, 
parle avec la voix d’un dragon. Elle est mue par une puissance qui vient d’en-bas. » (Letter 232, 1899) 
Ellen G. White, The Seventh-day Adventist Bible Commentary, volume 7, p. 983.  

 

➢ Des noms de blasphème 

Cette prostituée a des noms de blasphème sur son front (17 : 5). Le blasphème est lorsqu’un simple 
homme prétend occuper la place de Dieu sur la Terre (Jn 10 : 30-33) et quand il prétend avoir 
le pouvoir de pardonner les péchés (Marc 2 : 7).  

 

➢ La tenue vestimentaire de la prostituée 

Le pourpre et le cramoisi sont les couleurs de la royauté (Jn 19 : 5 ; Mat. 27 : 28). La référence à l’or, 
l’argent, les pierres précieuses et les perles (Apoc. 17 : 4) indique que ce pouvoir est suprêmement 
riche et ostentatoire, désireux d’attirer l’attention des rois de la Terre par sa richesse et son rituel 
impressionnant. 

« La pourpre et l’écarlate, l’or, les pierres précieuses et les perles dont cette femme est parée 
rappellent d’une manière frappante la magnificence et la pompe plus que royales de la cour 
de Rome. » La tragédie des siècles, p. 413.  

 

➢ La coupe d’or contenant du vin  

La coupe d’or de la prostituée contient le vin de Babylone et le vin est le symbole de ses 
abominations et des impuretés de sa prostitution (Apoc. 17 : 4). Elle donne son vin fermenté aux 
rois et à tous les habitants de la Terre et elle les enivre (17 : 2 ; 18 : 3), afin qu’ils soient incapables 
de comprendre la vérité.  
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En buvant le vin, les nations sont furieuses car le vin est appelé « le vin de la fureur de son 
impudicité ». C'est-à-dire que boire de son vin provoque la colère contre ceux qui ne veulent pas 
le boire (14 : 8 ; 18 : 3). 

 

Le vin abominable représente les fausses doctrines et les pratiques telles que :  
 

• Le culte des idoles (Deut. 7 : 25, 26) 

• La tentative de rentrer en communication avec les morts (Deut. 18 : 9-13) 

• Le rejet de la loi de Dieu (Prov. 28 : 9) 

• L’adultère spirituel (Éz. 23 : 35-45) 

• Manger des viandes impures (Deut. 14 : 3) 

• Verser le sang innocent (Éz. 22 : 2) 

• L’adoration du soleil (Éz. 8 : 16) 

 
« Ce sont les églises déchues qui constituent Babylone. Babylone a favorisé le développement des 

doctrines pernicieuses, le vin de l'erreur. Ce vin de l'erreur se compose de doctrines fallacieuses, 

telles que l’immortalité naturelle de l'âme, le tourment éternel des impies, la négation de la 

préexistence de Christ avant Sa naissance à Bethléhem et la sanctification et l'exaltation du premier 

jour de la semaine à la place du jour sanctifié par Dieu. Celles-ci et des erreurs similaires 

sont présentées au monde par ces différentes églises et ainsi s'accomplissent les Écritures qui disent : 

'que toutes les nations ont bu du vin de la fureur de son impudicité'. C'est une fureur créée par les 

fausses doctrines et quand les rois et les présidents boivent de ce vin de la fureur de son impudicité, 

ils sont incités à se mettre en colère contre ceux qui ne veulent pas être en harmonie avec les 

hérésies sataniques qui exaltent le faux sabbat et qui poussent les hommes à piétiner le mémorial 

de Dieu. » Testimonies to Ministers, p 61, 62.  

Nous verrons plus loin, dans cette étude, qu’au moment de la sixième plaie, ces multitudes et ces 

gouvernements qui ont avalé les doctrines toxiques de ces prêtres et pasteurs apostats se 

réveilleront de leur ivresse et se lèveront pour les détruire.  

Dans la déclaration ci-dessus, Ellen White reproche aux églises d’avoir donné à boire le vin de 
Babylone aux souverains du monde. Mais dans une déclaration dans La tragédie des siècles p 419, 
420, elle est plus précise : ce sont les pasteurs, les hommes instruits des églises apostates qui sont 
coupables de l’ivresse spirituelle du monde : 

« Quand des interprètes fidèles expliquent la Parole de Dieu, des savants [ministres dans l’original 
en anglais] exégètes prétendent que la saine doctrine est une hérésie et détournent les gens de 
la recherche de la vérité. Si le monde n’était pas désespérément ivre du vin de Babylone, des foules 
se convertiraient sous l’influence des vérités claires et précises de la Bible. Mais la foi religieuse parait 
si confuse et si contradictoire, que beaucoup se demandent ce qu’il faut croire. L’impénitence 
du monde est imputable à l’Église. » La tragédie des siècles, p 419, 420. 

Après avoir cité Apocalypse 17 : 1-4, Ellen White identifie clairement cette prostituée comme étant 
la papauté catholique romaine : 
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« Dans le dix-septième chapitre de l'Apocalypse est annoncée la destruction de toutes les églises qui 
se corrompent par une dévotion idolâtre au service de la papauté, celles qui ont bu du vin de la fureur 
de son impudicité. (Apoc. 17 : 1-4)  
« Ainsi est représenté le pouvoir papal qui, avec toute la séduction de l’iniquité, par une attraction 
et un déploiement de faste, trompe toutes les nations en leur promettant – comme Satan le fit à nos 
premiers parents – tout le bien à ceux qui reçoivent sa marque et tout le mal à ceux qui s’opposent 
à ses erreurs. » Ellen G. White, The Seventh-day Adventist Bible Commentary, volume 7, p. 983. 

 

➢ Le peuple fidèle de Dieu 

Dans les trois chapitres où l'on mentionne les bêtes à sept têtes, les bêtes sont en guerre contre le 
peuple de Dieu. 

• Le peuple de Dieu dans Apocalypse 12 : 13, 15 est décrit comme une femme que le dragon tente 
de noyer avec les eaux qu'il crache de sa bouche. 

• Dans Apocalypse 12 : 17, le peuple de Dieu est appelé « restes de sa postérité ». Le dragon sort 
pour leur faire la guerre. 

• Dans Apocalypse 13 : 7, le peuple de Dieu est appelé « les saints ». La bête les persécute. 

• Dans Apocalypse 17 : 6, le peuple de Dieu est appelé les saints et les martyrs de Jésus. 
La prostituée, utilisant les eaux sur lesquelles elle est assise, tente de noyer le peuple de Dieu. 

Notez qu'Ellen White applique Apocalypse 17 :6 à la longue carrière de la papauté catholique 
romaine : 

« La puissance qui, durant tant de siècles, a exercé un règne despotique sur tous les monarques de 
la chrétienté, c’est Rome. … En outre, aucun autre pouvoir humain n’a été ‘ivre du sang des saints’ 
comme l’église qui a si cruellement persécuté les disciples de Jésus-Christ. Babylone est aussi accusée 
de relations illicites avec ‘les rois de la Terre’. » La tragédie des siècles, p. 413.  

 

➢ Le dragon aux sept têtes 

Le pionnier J. N. Andrews comprit très bien la relation qui soutenait les bêtes d’Apocalypse 12, 13 
et 17 :  

« Les sept têtes sont sept sortes de pouvoir civil qui gouvernent successivement. Ces sept têtes 
appartiennent également au dragon d'Apocalypse 12, à la bête du chapitre 13 et à celle 
d'Apocalypse 17. Cela montre de manière concluante que le dragon et ces deux bêtes sont des 
symboles du même pouvoir sous des têtes différentes ; car il n’y a pas trois groupes de sept têtes, 
mais il est évident que ces têtes sont des formes successives de son pouvoir, chacune d’elles 
gouvernant à son tour et cédant ensuite la place à une autre (Apoc. 17 : 9, 10). La période de temps 
de chacune d’elles semble être la suivante : le dragon avant 1260 ans, la bête du chapitre 13 pendant 
cette période [de 1260 ans] et la bête du chapitre 17 depuis sa blessure mortelle et sa captivité à 
la fin de cette période. » J. N. Andrews, The Three Messages of Revelation XIV, 6-12, pp. 77, 78. 

On remarquera que les sept têtes du dragon sont également décrites comme sept montagnes. 
Dans la prophétie biblique, les montagnes représentent des royaumes et non des rois individuels 
(Dan. 2 : 34, 35, 44 ; Jér. 51 : 25 ; Mich. 4 : 1 ; Apoc. 17 : 9 à la lumière de Dan. 2 : 38, 39 ; 7 : 17, 23). 
Cela signifie que les sept têtes doivent représenter sept royaumes qui ont régné sur la terre et qui 
ont été contrôlés par la prostituée, c’est-à-dire la religion apostate. 
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➢ Le dragon aquatique 

Note explicative sur les dragons aquatiques de l’antiquité : Dans les cultures préscientifiques 
du Moyen Orient, les gens croyaient que les montagnes étaient les têtes d'un grand serpent ou 
dragon aquatique. Selon leur vision du monde, les montagnes crachaient des eaux qui descendaient 
dans la vallée pour former un fleuve tortueux qui paraissait être le corps d'un grand serpent ou 
dragon. Selon leur point de vue, quand le fleuve sortait de ses rives, on croyait qu’il lui avait poussé 
des ailes (És. 8 : 7, 8). 

Il n’y a aucun doute que ce concept était présent dans le contexte d’Apocalypse 17 car les sept 
montagnes sont aussi identifiées comme les sept têtes du dragon. Dans l’Antiquité, comme nous 
l’avons déjà vu, les montagnes étaient vues comme les têtes d’un dragon aquatique. 

Il est de la plus haute importance de garder à l'esprit qu’Apocalypse 12 : 15-16 et 17 : 15, 9, 15 
s'inspire de ce concept ancien. Mais dans l'Apocalypse, le dragon aquatique prend une signification 
symbolique. Les montagnes symbolisent des royaumes et les eaux représentent des multitudes, 
des nations, des langues et des peuples. Il est important de comprendre que les nations, 
les multitudes, les langues et les peuples forment le corps du dragon aquatique. C'est la raison pour 
laquelle la prostituée est décrite comme étant assise sur une bête écarlate aussi bien que sur 
les eaux. En d'autres termes, les eaux et la bête écarlate sont interchangeables. Et le dragon/l'eau 
est écarlate parce qu'il est rempli du sang des saints et des martyrs de Jésus (17 : 6). 

Il est aussi important de comprendre que, pendant que les têtes et les montagnes crachent de l’eau, 
la bête/dragon est vivante. Quand les têtes/montagnes cessent de cracher de l’eau, la bête/dragon 
est morte. Ainsi, la bête est vivante ou morte selon que la prostituée est capable d’utiliser la tête 
pour persécuter le peuple de Dieu. C’est-à-dire que lorsque la prostituée commande aux rois 
d'ordonner à leurs sujets de persécuter le peuple de Dieu, la bête ou dragon est vivante. Mais quand 
les pouvoirs civils défendent les principes démocratiques et se tiennent à l'écart de l'Église, le dragon 
persécuteur est mort ! 

 

➢ Trois bêtes avec sept têtes 

Les trois bêtes à sept têtes [représentant toutes les étapes successives de Rome] ont des origines 
différentes : 

• Lorsque le dragon à sept têtes essaya de tuer l'enfant de l'homme, un signe parut dans le ciel 
(Apoc. 12 : 1). 

• La bête à sept têtes d'Apocalypse 13 : 1 monta de la mer. 

• La bête écarlate à sept têtes d'Apocalypse 17 : 8 montera de l'abîme. 

 

Parallèles entre Apocalypse 12, 13 et 17 

 

Sept têtes et dix cornes (12: 3; 13: 1)  

Noms de blasphème (13: 1)  

Femme (12: 1) 

Appel à la sagesse (13: 18)  

Nations, langues, peuples (13: 7)  

Sept têtes et dix cornes (17: 3) 

Noms de blasphème (17: 3) 

Femme (17: 1) 

Appel à la sagesse (17: 9) 

Nations, langues, peuples (17: 15) 
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Persécution (12: 6, 13-15) 

Eaux (12: 15) 

Eaux taries (12: 16)  

Était (1260 ans — 12: 6; 13: 5)  

N’est pas (blessure mortelle - 12: 16; 13: 3)  

La plaie est guérie (12: 17; 13: 3)  

Bête & faux prophète (13: 1-18)  

Persécution (17: 6) 

Eaux (17: 1) 

Eaux taries (16: 12) 

«Était» (1260 ans — 17: 8) 

«N’est plus» (blessure mortelle - 17: 8) 

«Reparaitra» (la plaie est guérie - 17: 8) 

Prostituée et filles (17: 5) 

 

Note : L’abîme est la demeure des morts : Romains 10 : 7 : « Ou, qui descendra dans l'abîme ? 
C'est faire remonter Christ d'entre les morts. » Dans Apocalypse 20 : 1, 2 il est dit que Satan fut 
jeté dans l’abîme parce que tous ces suppôts étaient morts. Mais quand ils ressuscitent à la fin 
des 1000 ans, ils sortent de l’abîme parce qu’ils ressuscitent (Apoc. 20 : 5, 7-9).  

Les sept têtes représentent sept rois (17 : 10), mais le mot « rois » dans les prophéties bibliques 
peut être interchangé par « royaumes » (17 : 10 ; Dan. 7 : 17, 23 ; 2 : 37-39). C’est ainsi que les sept 
têtes représentent sept royaumes successifs. 

Note : Certaines personnes ont pensé que l’Égypte et l’Assyrie devaient être les premières deux 
têtes de la bête écarlate. Selon ce concept, les sept têtes seraient : Égypte, Assyrie, Babylone, Médo-
Perse, Grèce, Rome impériale, Rome papale et Rome papale ressuscitée (le huitième royaume). 
Le problème, avec ce concept, c’est que ni l’Égypte ni l’Assyrie apparaissent dans la séquence des 
puissances, ébauchée dans Daniel et l’Apocalypse. Dans Daniel 2 et 7 et dans Apocalypse 13, 
la séquence commence avec Babylone pour premier royaume.  

 

➢ Sept papes ?  

D’autres ont pensé que les sept têtes symbolisent sept papes qui ont gouverné en succession 
depuis 1929.  

Selon ce panorama, depuis 1929 jusqu’au règne de Jean-Paul I, cinq des sept têtes se seraient levée. 
Voici les cinq qui tombèrent :  

• Pie XI (1922-1939) 

• Pie XII (1939-1958) 

• Jean XXIII (1958-1963) 

• Paul VI (1963-1978) 

• Jean-Paul I (1978) 

La tête qui est (c’est-à-dire la sixième) serait Jean-Paul II (1978-2005), celle qui n’est encore venue 
et qui régnera peu de temps serait Benoît XVI (le septième chef) qui occupa le trône de l’année 2005 
jusqu’au 28 février 2013. 

Il y a plusieurs problèmes avec cette interprétation qui, selon les apparences, semble cadrer avec 
l’évidence.  

Premièrement, il y a un danger à fixer des dates pour le déclenchement des évènements finaux. 
Ellen White nous a mis en garde plusieurs fois de ne pas émouvoir les gens en fixant des dates aux 
évènements prophétiques. 
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Deuxièmement, cette interprétation dissocie la prophétie d’Apocalypse 17 des autres lignes 
prophétiques de Daniel 7 et Apocalypse 12, 13. Comme nous l’avons déjà vu, ces chapitres couvrent 
les mêmes thèmes et doivent être étudiés ensemble.  

Troisièmement, bien que les sept têtes de ces bêtes soient identifiées comme sept rois, les mots 
« rois » et « royaumes » sont interchangeables (voir Dan. 2 : 39 ; 7 : 17, 23). Dans les prophéties, 
les « montagnes » représentent des « royaumes » et pas des gouverneurs individuels. Les sept 
papes ne sont pas des gouverneurs de sept royaumes distincts, mais plutôt sept gouverneurs du 
même royaume.  

Quatrièmement, il y a peu d’évidence indiquant que nous devons commencer la séquence des têtes 
en 1929. Comme je l’ai clairement démontré dans une autre étude, la blessure mortelle n’a pas été 
guérie en 1929 parce que la prophétie d’Apocalypse 13 indique clairement que la blessure sera 
guérie par les États-Unis et n’ont par l’Italie.  

Finalement, Benoît XVI ne fut pas le dernier pape car il renonça au trône le 28 février 2013. Je veux 
dire que François Ier, est le huitième de la série des papes depuis 1929. Certains ont suggéré que 
François Ier serait le huitième que mentionne Apocalypse 17. Le problème avec cette interprétation 
est que la prophétie affirme que le huitième est l’un des sept et François n’est pas l’un des sept 
précédents. C’est-à-dire que le huitième devrait être un de ceux qui gouverna depuis 1929 jusqu’à 
l’année 2013 !  

Pendant un certain temps, certains Adventistes enseignèrent que le huitième qui est un des sept 
antérieurs serait un démon déguisé en Jean-Paul II. Ainsi, l’imposteur de Jean-Paul II serait le 
huitième de ces sept. Si c’était le cas, le successeur de Benoit XVI devrait être un démon déguisé en 
Jean-Paul II, mais cela n’arriva pas car le pape qui fit suite à Benoit fut François I et pas un démon 
déguisé en Jean-Paul II.  

Il me semble que cette interprétation fut séduisante pour beaucoup parce qu’elle semblait 
« fonctionner ». Ellen White comprit le fil qui unissait les prophéties d’Apocalypse 12, 13 et 17 
quand elle affirma :  

« Dieu a averti Son peuple des périls qui l'attendaient. Jean voit ce qui arrivera dans les derniers jours 
et il voit un peuple qui agit à l'encontre de Dieu. Lisez Apocalypse 12 : 17 ; 14 : 10-13 et les chapitres 
17 et 13. » Manuscript Releases, volume 17, p. 18 

 

➢ Les trois étapes finales de la bête 

La bête, pas la prostituée mais la bête, a trois étapes d’existence :  

• « … était [passé] et elle n'est plus [présent]. Elle doit monter de l'abîme [futur]. (17 : 8) 

• « … qu'elle était [passé] et qu'elle n'est plus [présent] et qu'elle reparaîtra [futur] (17 : 8). 

• Ces mêmes périodes de temps sont décrites comme « cinq sont tombés [passé], un existe 
[présent], l'autre n'est pas encore venu [futur] » (17 : 10). 

• Les périodes de temps sont aussi décrites comme la bête qui « était [passé] et qui n'est plus 
[présent], est elle-même un huitième [futur] roi » [17:11). 

Note : La bête « était » pendant les 1260 ans de la domination papale. Elle « n'est plus » parce 
que la bête a actuellement reçu une blessure mortelle. Elle « sera » parce que la blessure 
mortelle guérira et le monde entier s'étonnera après la bête. 
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Les têtes de ce dragon ne règnent pas simultanément mais successivement. C’est-à-dire que 
les têtes gouvernent l’une après l’autre. Nous le savons pour deux raisons :  

• Premièrement grâce à des excavations faites à Tell Ahmar – en Mésopotamie –, où des 
archéologues ont trouvé un sceau cylindrique sur lequel on peut voir deux dieux en conflit 
mortel avec un monstre à sept têtes. Quatre têtes ont déjà été blessées avec une lance et sont 
tombantes car elles ne participent plus à la lutte. Mais les trois autres têtes sont dressées et 
participent à la lutte.  

• Deuxièmement, le témoignage d’Apocalypse 12 : 15 et 13 : 3, 5, 6 nous indique clairement que 
seule, la bouche et la tête fonctionnent en même temps.  

 

➢ Signification des sept têtes 

Une étude soigneuse du texte indique que les sept têtes représentent les royaumes suivants :  

• Babylone 

• Médo-Perse 

• Grèce 

• Rome impériale 

• Pouvoirs civils d’Europe sous la domination de la papauté pendant les 1260 ans.  

• Pouvoir civil des États-Unis sous le Protestantisme apostat.  

• Rome papale ressuscitée de sa blessure mortelle alliée au Protestantisme apostat, aux rois de la 
Terre et au monde entier.  

Il faut noter que dans cette interprétation, les quatre dernières têtes ont une relation avec Rome 
(Même les États-Unis s’allieront avec le dragon car il nous est dit que la bête qui se lève de la terre 
parlera comme un dragon. Dans le matériel que j’ai écrit sur Matthieu 24, je démontre sans 
l’ombre d’un doute, la connexion entre la Rome païenne et l’origine des emblèmes nationaux 
des États- Unis).  

Mais la question suivante vient : Pourquoi est-il nécessaire de donner quatre têtes à Rome ? 
N’est- il pas suffisant de donner une seule tête aux diverses étapes de Rome ?  

La réponse à cette question est simple. Les livres de Daniel et Apocalypse présentent séparément 
les diverses étapes de Rome. Dans Daniel 2, les jambes (Rome impériale) se distinguent des pieds 
de fer et argile (Rome divisée avec union de l’église et de l’État). Dans Daniel 7 : 23, 24, nous 
trouvons une distinction nette entre le dragon qui règne seul et le dragon avec les dix cornes et 
le dragon avec la petite corne.  

 Apocalypse 12 décrit un dragon dans le ciel pour représenter l’empire romain, Apocalypse 13 : 1- 10 
utilise une bête amalgamée sortant de la mer pour représenter la Rome papale pendant les 
1260 ans, Apocalypse 13 : 11-18 représente une bête sortant de terre qui donnera son royaume à 
la Rome papale et Apocalypse 17 utilise le symbole d’une quatrième bête qui sort de l’abîme pour 
représenter la papauté au moment où sa blessure mortelle est guérie. Si quatre bêtes distinctes qui 
se lèvent de quatre lieux différents pour représenter les diverses étapes de Rome sont utilisées, 
nous ne devons pas être surpris que quatre têtes soient utilisées pour représenter ces mêmes 
étapes. Il est important de souligner le fait que la sixième tête (les États-Unis unis à la papauté) est 
représentée par une bête séparée, mais en relation avec Rome car elle parle comme un dragon.  
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Ellen White identifie clairement les derniers trois pouvoirs persécuteurs dans leur ordre correct :  

« Sous les symboles [1] du grand dragon rouge, [2] une bête semblable à un léopard et [3] une bête 
aux cornes semblables à celle d’un agneau, les gouvernements terrestres qui seront 
particulièrement engagés à piétiner la loi de Dieu et à persécuter Son peuple ont été présentés 
à Jean. Leur guerre doit se poursuivre jusqu'à la fin des temps. Le peuple de Dieu, symbolisé par 
une sainte femme et ses enfants [Apoc. 12 : 6, 17], est représenté de manière très minoritaire. 
Dans les derniers jours, seul un reste existera encore. Jean en parle comme de ceux qui ‘observent 
les commandements de Dieu et ont le témoignage de Jésus-Christ’. » Signs of the Times, 8 février 
1910. 

Ellen White affirma concernant la dernière tête de la séquence :  

« Tandis que nous approchons de la crise finale, il est d’une importance vitale que l’harmonie règne 
parmi les serviteurs. Le monde est agité par les tempêtes et les guerres et il est instable. Cependant, 
sous une seule tête, celle de la papauté, les gens s’uniront pour s’opposer à Dieu dans la personne 
de Ses témoins. Cette union est cimentée par le grand apostat. » Testimonies for the Church, volume 
7, p. 182.  

« Quand le pays que le Seigneur avait prévu comme un asile pour Ses enfants afin qu'ils puissent 
L'adorer en accord avec leur conscience, la terre, sur laquelle durant de nombreuses années, 
le bouclier de l'Omnipotence était étendu, la terre que Dieu a favorisée en la faisant dépositaire de 
la pure religion de Christ, quand cette terre, par le moyen de ses législateurs [acte national] abjurent 
les principes du protestantisme et cède le pas à l'apostasie romaine pour que la loi de Dieu soit 
piétinée, alors l'œuvre finale de l'homme de péché se manifestera. Les protestants placeront toute 
leur influence et leur pouvoir du côté de la papauté. Par un décret national [acte du Congrès] qui 
impose un faux sabbat, ils donneront vie et vigueur [la blessure est guérie] à la foi corrompue 
de Rome, faisant revivre sa tyrannie et son oppression des consciences. Alors, le moment pour Dieu 
d'agir puissamment pour défendre la vérité sera venu. » Maranatha, 20 juin.  

Certains se sont interrogés sur la huitième tête de la bête écarlate. Le fait est que cette bête n'a pas 
de huitième tête. Elle n'a que sept têtes, mais la septième compte pour une huitième. C'est-à-dire 
que la septième tête porte le numéro 8 qui est dans la Bible le numéro de la résurrection.   

À maintes reprises, Apocalypse 17 souligne le fait que la bête écarlate n’a que sept têtes (17 : 3, 7, 
9, 10). Louis Were a montré clairement dans son livre The Woman and the Resurrected Beast 
(La femme et la bête ressuscitée), que le numéro huit est celui de la résurrection. C’est-à-dire que 
la septième tête porte le numéro 8 parce qu’elle représente la Rome papale qui ressuscite de 
sa blessure mortelle.  
 

➢ Les ailes  

Bien qu’Apocalypse 17 n'utilise pas le symbolisme des ailes, il serait bon de remarquer que dans 
Ésaïe 8 : 7, 8, l'invasion du roi Sennachérib dans le pays de Juda est comparée à l'inondation du 
puissant fleuve Euphrate. Le fleuve étend ses ailes et ses eaux jusqu’au cou du peuple de Dieu.  

Es. 8 : 7, 8 : « Voici, le Seigneur va faire monter contre eux les puissantes et grandes eaux du fleuve 
(Le roi d'Assyrie et toute sa gloire) ; il s'élèvera partout au-dessus de son lit et il se répandra sur 
toutes ses rives ; il pénétrera dans Juda, il débordera et inondera, il atteindra jusqu'au cou. 
Le déploiement de ses ailes remplira l'étendue de ton pays, ô Emmanuel ! » 
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➢ Les dix cornes 

Les dix cornes se trouvent sur la tête du dragon d'Apocalypse 12, sur la tête de la bête qui sort de la 
mer dans Apocalypse 13 et sur la tête de la bête écarlate d'Apocalypse 17. Alors que les sept têtes 
sont consécutives, les dix cornes sont contemporaines. Cela est clair, par le fait que les dix cornes 
régneront (quand elles recevront le royaume) simultanément sur la septième tête quand la bête 
ressuscitera de sa blessure mortelle (Apoc. 17 : 12). 

Les dix cornes représentent dix rois (17 : 12). Les dix rois représentent « les rois de la terre et du 
monde entier » (16 : 14 ; voir aussi 17 : 18). Au cours des 1260 jours/années, les dix doigts et les dix 
cornes de Daniel 2 et 7 représentaient les nations de l'Europe occidentale, mais à la fin de l’histoire, 
les dix doigts et les dix cornes représentent les rois de la terre et du monde entier. 

Ces rois auront une même pensée jusqu'à ce que les paroles de Dieu soient accomplies (16 : 17 ; 
17 : 17). Les rois représentent les dirigeants du monde chrétien qui, sous la direction du 
protestantisme apostat et du catholicisme romain, utiliseront les pouvoirs civils pour qu'ils rédigent 
et appliquent une loi dominicale mondiale. Lorsque cela se produira, ils agiront à l’unisson. 

Le numéro 10 signifie symboliquement « beaucoup » ou « tous ». On peut le vérifier dans plusieurs 
textes bibliques : 

• Gen. 24 : 10 : Les dix chameaux représentent tous les biens d’Abraham. 

• Luc 19 : 13 : Les dix serviteurs représentent tous ceux qui professent suivre Jésus.  

• 1 Sam. 1 : 8 : Dix fils signifie « beaucoup ». 

• Eccl. 7 : 19 : Dix gouverneurs dans une ville signifie tous.  

• Dan. 1 : 14, 15 : L’épreuve de la diète pour dix jours. 

• Dan. 1 : 20 : Dix fois meilleurs signifie meilleurs en tout. 

• Mat. 25 : 1 : Dix vierges symbolisent tous les croyants. 

• Quand nous rendons à Dieu le 10% de nos revenus, nous confessons que tout Lui appartient.  

• Les dix commandements expriment la totalité du devoir de l’homme. Toute la loi et 
les prophètes se résument dans les dix commandements. La Bible dit que Dieu n’ajoute rien 
à Sa loi parce qu’elle est complète (Deut. 5 : 22 ; Eccl. 12 : 13 ; Mat. 22 : 40).  

Ces rois de la Terre et du monde entier donneront à la bête leur pouvoir, leur autorité et leur 
royaume, comme le dragon d’Apocalypse 13 : 2 donna sa puissance et son trône et une grande 
autorité à la bête (17 : 12, 13). Ellen White explique :  

« Le monde soi-disant chrétien sera le théâtre de décisions importantes. Des hommes investis d’une 
grande autorité imposeront des lois opprimant les consciences, à l’exemple de la papauté. Babylone 
fera boire à toutes les nations, le vin de la fureur de son impudicité. Toutes les nations seront 
concernées. Au sujet de ce temps, Jean le prophète déclare [on cite Apoc. 18 : 3-7 ; 17 : 13, 14] 
« Ils ont un même dessein.’ Il existera un lien universel, une grande harmonie, une confédération 
des forces sataniques. ‘Et ils donnent leur puissance et leur autorité à la bête’. C’est ainsi que 
se manifeste le même pouvoir arbitraire et oppressif contre la liberté religieuse – tel que la papauté 
l’a manifesté lorsque, par le passé, elle a persécuté ceux qui ont osé refuser de se conformer aux rites 
religieux et aux cérémonies du papisme. » Selected Messages, volume 3, p. 392 ; Évènements des 
derniers jours, p. 140. 



 

248 
 

Note : Dans cette citation, Ellen White met en connexion la papauté du passé d’Apocalypse 13 avec 
la papauté du futur d’Apocalypse 17. Cela signifie que la papauté va ressusciter. Dans ce passage 
de Selected Messages, vol. 3, qui commence à la page 392 et s’achève à la page 393, Ellen White 
cite les versets suivants : Apoc. 18 : 3-7 ; 17 : 13, 14 ; 13 : 13-17 ; 16 : 13-15. Elle voit un lien entre 
tous ces textes.  

Ces rois gouverneront ensemble avec la bête pour une heure (17 : 12). 

Les rois guerroieront contre l’Agneau en la personne de Ses disciples (19 : 19 ; 16 : 14) :  

« Tandis que nous approchons de la crise finale, il est d’une importance vitale que l’harmonie règne 
parmi les serviteurs du Seigneur. Le monde est agité par les tempêtes et les guerres et il est instable. 
Cependant sous une seule autorité, celle de la papauté, les gens s’uniront pour s’opposer à Dieu dans 
la personne de Ses témoins. Cette union est cimentée par le grand apostat. » Évènements des 
derniers jours, p. 135, 136.  

Dans Matthieu 25, Jésus dit à Ses disciples : « toutes les fois que vous avez fait ces choses à l'un de 
ces plus petits de Mes frères, c'est à Moi que vous les avez faites. » Et Jésus dit à Saul de Tarse : 
« Saul, Saul, pourquoi Me persécutes-tu ? … Je suis Jésus que tu persécutes. »  

Jésus vaincra ces rois parce qu’Il est le Roi des rois et le Seigneur des seigneurs (17 : 14 ; 19 : 19-20). 
Ceux qui sont avec Jésus sont appelés ‘élus’ et ‘fidèles’ (17 : 14). Ce sont les 144 000 scellés qui 
passeront victorieusement par la crise finale.  

Á la fin, les rois de la Terre et le monde entier haïront la prostituée et se retourneront contre elle 
(17 : 15, 16). Mais, non seulement les rois de la Terre se retourneront contre elle mais aussi les 
multitudes qui appartiennent à ces royaumes. Les rois la haïront et les eaux tariront.  

Les eaux du grand fleuve Euphrate s’assècheront sous la prostituée (16 : 12). Ellen White décrit 
ce grand moment :  

« Faisant entendre des cris de triomphe, des railleries et des imprécations, des foules impies 
s’apprêtent à se jeter sur leur proie. À ce moment même, des ténèbres profondes, plus denses que 
celles de la nuit, s’abattent soudain sur la Terre. Puis un arc-en-ciel réfléchissant la gloire du trône 
de Dieu encercle le firmament et semble entourer séparément les groupes de fidèles en prière. 
Brusquement arrêtées dans leur marche, les bandes irritées, saisies d’effroi et réduites au silence, 
oublient les objets de leur fureur. Pleines de sombres pressentiments, elles contemplent le gage de 
l’alliance divine et ne demandent plus qu’à être mises à l’abri de l’éclat qui les aveugle. » La tragédie 
des siècles, p. 690.  

« Les foules, s’apercevant qu’elles ont été leurrées, s’accusent mutuellement de s’être entraînées à 
la perdition ; mais tous s’accordent pour rejeter sur les pasteurs la plus grosse part du mal. 
Ministres infidèles, ils ont annoncé des choses agréables ; ils ont incité leurs auditeurs à annuler 
la loi de Dieu et à persécuter ceux qui voulaient Lui obéir. Dans leur désespoir, ces docteurs 
confessent ouvertement leur imposture. Les foules, furieuses, s’écrient : ‘Nous sommes perdus et 
c’est vous qui en êtes la cause.’ Ceux qui les admiraient profèrent contre eux les plus terribles 
malédictions. Les mains mêmes qui les couronnaient de lauriers sont les premières à se lever contre 
eux. Les épées qui devaient verser le sang du peuple de Dieu se dirigent maintenant contre ses 
ennemis. Partout, on ne voit que batailles et carnage. » La tragédie des siècles, p. 712. 

• Apoc. 17 : 11, nous dit que la bête ira à la perdition. 

• 2 Thes. 2 : 3 dit que l’homme de péché ira à la perdition.  

• Jn 17 : 12, Judas est appelé le fils de perdition et il est réellement allé à la perdition.  
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➢ Le tarissement final des eaux 

La Bible est très claire sur le fait que le nom propre du dragon est Léviathan. Il y a trois passages 
importants dans l’Ancien Testament qui décrivent ce monstre à sept têtes : Ps. 74 : 10-14 ; Job 41 
et És. 27 : 1. Dans ces passages, nous découvrons quelques détails très intéressants concernant 
le Léviathan.  

• Le Léviathan est une créature aquatique qui a plusieurs têtes. C’est lui qui gouverne les eaux.  

• Le Léviathan est appelé le serpent sinueux et le dragon. En fait, le mot hébreu « Léviathan » 
signifie « tordu, enroulé ».  

• Le Léviathan est l’ennemi mortel de Dieu et de Son peuple. 

• Le Léviathan est le roi de tous les orgueilleux. 

• Finalement, Dieu sortira le Léviathan de son habitat naturel, le jettera sur la terre ferme et lui 
écrasera la tête. 

Bien que le livre de l'Apocalypse n'utilise pas le mot « Léviathan », le concept est présent. 
Dans Apocalypse 12 : 7-9, le malin qui guerroie contre Dieu et Son peuple est appelé ‘le dragon, 
le serpent ancien, le diable et Satan’. Il est bon de noter que toutes les idées de l'Ancien Testament 
concernant le Léviathan se rejoignent dans la description de Satan dans Apocalypse 12. 

Après le millénium, les eaux « ressusciteront » encore une fois, car les méchants de tous les temps 
ressusciteront des morts (Apoc. 20: 5, 7-9). Satan régnera pour un temps sur les multitudes. 
Satan les incitera à assiéger la Nouvelle Jérusalem et ils seront comme le fleuve Euphrate au 
moment de l’inondation (c’est le symbolisme que nous trouvons dans le Ps. 46). Comme il s’agit 
d’une tentative de noyer la ville, le tarissement final des eaux aura lieu. Remarquez comment Ellen 
White décrit ce tarissement final des eaux après le millénaire : 

« Se précipitant au milieu de ses sujets, il [Satan] s’efforce de leur inspirer sa fureur et de les pousser 
à engager aussitôt la bataille. Mais parmi les millions d’êtres qu’il a entraînés dans sa révolte, aucun 
ne veut plus maintenant reconnaitre sa suprématie. Son règne est terminé. Tout en nourrissant 
contre Dieu la même haine que lui, les méchants voient que leur cause est désespérée et qu’ils ne 
peuvent rien contre Jéhovah. Leur rage se tourne alors contre Satan et contre ceux qui l’ont aidé à 
les tromper. » La tragédie des siècles, p. 729, 730.  

Ce tableau qu’Ellen White dépeint est appuyé par Ézéchiel 28 : 2-10 qui dit que les nations 
dégaineront leurs épées contre la beauté resplendissante de Lucifer.  

De même que dans le mythe grec de l’hydre, ce dragon à sept têtes sera très difficile de détruire. 
Quand une tête est coupée, une autre apparait à sa place. Mais finalement Christ remportera 
la victoire parce qu’Il est le Roi des rois et le Seigneur des seigneurs.  
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